
couleurs 



«mas» aZ 0 *^ ç* 
!« U *m. « Jw*. t 
0tcé îeç)Or ^a^ 

a ■» «» * ** 

**•* 

r=^ 

geftssf* ^ * vc -' 

tlgcsada^,.,^^ 

pmftfe 4 r*M Wnei ^.V2tei 

fe&M. iMAlfi- *IT!ÎJ*U3n 5u-..‘' >3î ' a ^ 

* *»' « â j*- . 

1- P .. ,'*«■■ 

. «N#» iXrr u cam?" 
ï&% Ça ST*» -„?*«* : 

"*-*« très 

L* p tut j 

üssKE.ys^S 'j ^' jf/rst s* 
iWBBf* 61 ** - * a ««o1L£ 


• dpu^ 

ai . Jg-j^ nçvn. or- - - *** 

y ^Ü M t » » > fcWTOI ‘;c, f , ;. 

" I- VlÉKk'Ul «la ïîücv>'a ^ 


SjK&vi.’ •' 
'» — • » „• . 


•<***» SARR Aute 


pelions 

fe ^ b ww agic du J:'-,- 

wvh.: -.. 
i^:’.;*ji«3as* J ft - i-.r-..:.- 
ifP>'0K-ftràvn üs~: ' -. 
tas * r . 

g§^-: •**£?&* - *--Vi :_ ••• 

dnà^mÉr ._ •.. 

2£ ? '..*îr«i‘V? *, •!:■..•. 

S? k ?!feH*5< pi-- V ••-. . . 

■ 4* a-i ^ 

, _ *•** r--- -- • • -• 

ùrtzLzte • • . 
ittlx -*••, v 


r-'-nas 

■•• p* 

•' K».. 
-• ?'<C 

r: *î; 

• -:L~i 

- 

• !• «^.i 

^.y 
■ •": #£ 
CC 


nef.Kfi'» mauss 



*.:--v'-. 

fijjlKtefflïprs "- 



«K « «*» 


ÇggRW ï?*i' 

■ M W ffM -i--* « ’ 
irjî wi> - -?r»r^ ; : 
tdr*Mn>a« 



r-.çç Arr« 


►rw** 


r ; MF- 


j ggf.rr .yg> .... 
SSj&ù.. 

iPïiF''”. •-■■ 



ougG*^ n- 1213s - 4 F 


- SAMEDI 4 FEVRIER 1984 



AVEC CE NUMÉRO 




Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


*r "*kF 

Directeur : André Laurens 


et le choix commenté 
des programmes de la radio 
et de la télévision pour la semaine 


La crise de l'Europe 

Les entretiens entre M. Mitterrand et M. Kohl 

laissent prévoir 
un compromis 
sur les prix agricoles 


Polftiquerd'abord 

- On k saarak reprocber à 
M. Mitterrand de négliger scs 
dénia de prMdnt en exerdce 
dacng^ earopko dfle mena? 
gôr sa peina powrfakc sortir la 
CouwwaantÉ de fanpoK oè 
ellè: s’était eafermée lors <fo 
s omnieC d’Athènes. Après avoir 
reçu M*v Thatcker i Marty- 
feÂoitjdB nia iUte jeadi 
2 fÊrrier àn dnâcder KoU, 0 
va toèitre t fniBt mm rayage 
ih; Pays-Bas, had et nanti, 
poiar soader les . béteotlOBS des 
«Ëtr^esB ts néer laoda is en 
É^binfifàiK et ftibre de 
nba^suâtât après, avec cen 
Atlaxenboatt pds da Dne> 
nkark, de FItatie, de laGrèce, de 
HriniÇ .••.*■ '.V r " ' 

La dénarche Xrançaise 
r oBidirte j ijhtfSt |ge.de smciter 
de gnudés léÀss qd s’ont 
qie tnç tendance — s er to nt en 
■sirff f IrrtnrnV enroptenae - à 
toorner aa ftycpnme coâeo 
ta; à -organBcr systématique- 
ment des téte-à-tête vdsfive- 
■ak di çw i^éf b r bbcl n p 
dite «.dà' coafmiotMial », i 
fa^n^e^BTOloBtos ncons 

qse la con f reât ad on générale 
aboutit iia blocage 
Encore nue teSe méthode 
Ma perte-l-elle. :« a rlaqne 
BD^arT cdtf^ wtt rt w #? 




le-aént 

et leraqira 7 ^»» «SshatéTse 
KtroÉwr à ftk £n oatré, las- 
posüilons des .nai^et dés astres 
sont wfBnawat ccsaMs poar 
qu’il pnisse sembler on pem 
sspedhadeae JesJalrc à nonvean 
expliqner en déiaiL De ces 
sémccs de darificofion ne jalffit 
pas tonjonrala lanière. * 

Puis tient be a s ca ^i ce qne 
ces coosidtationB ratent, à ce 
stade dn processus, stnetement 
coaQdcsddes Cot mk yeux 
deM.Mittmandin)edescoiMfi- 
tions db snçcès - dans le cas 
coatrab^ ka opns pob&qaes 
respectires sualanC promptes i 
réaÿÿ à tonte amorce de conce»- 
uon^ et d«K les gouvernements, 
A quelques mois dn ranoofcBe- 
ment de PAssemMée de Stras- 
bourg, pen eactins à s’exposer à 
an td risque. 

Dans ces c on dit ion s, M. IVfit- 
temnd ne peut encore annoncer 
pobtiquemeat la nature et lè 
contenn dn. compromis qne pro- 
posera la France à ses parte- 
naires pour sannontu la crise 
commnnaôtaLrq, Il est fort 
improbable, no ta mment, que son 
voyage aux Pays-Bas U en 
donc roccasSoo. Mais il pour- 
rait prononcer, devant les parie- 
menitalra née rlan d a i s amëqnefa 
3 s’adressent manfi, mi itisconrs 
de portée génbxle qui constitue- 
rait me sorte de profession de 
foi conmwmaiitaire et nue exbor- 
tation 1 la idànce jpofitiqse de la 
constractioDenroiieemie. 

Pim ye jamafa, 1 M. Mitter- 
raud est en «ffiü: convafaacn qne 
rEmopeserapofiÜqneoaqn’dile 
ne sera pas. Et qne c’est cette 
dm e wiiw qui M permettra de 
résondré nonsenlemestses pro- 
blèmes de défense — on «Fiden- 
tÜé ct d’Mbtpdnice envers les 
Deux Grands, en particulier les 
Etats-Unis^ — mais aussi les 
questions pins terré i terre sur 
lesquelles achoppe, a et n efl eapen t 
IftCoomuonté..".'' 

Ce n’est que pfes tud, si pos- 
sible poar ié sommet de 

BreraBes, en mars, qm dra pro-^ 
positions précises seront avan- 
cées et des perspectives tracées 
pom fe seconde moitié dn mên-, 
dat de la présidence firança&e. 
Une présidence dont, à févi- 
deâce, M. Mitter r and entend 
faire nne“ des' « grandes 




De notre envoyé spéciale 

Edeokoheo • (Rhértsnic-. 
Palatznat). — * Le premier progrès; 
à propos des montants compensa- 
toires, c’est tout simplement d’en 
avoir parlé, alors que depuis le 
conseil européen d’Athènes, les 
choses étaient stationnaires. » 

Ainsi M. Mitterrand a-t-il. après 
les entretiens quU avait ea le jeudi 
2 fÊvrier, avec le cfaançeKer Kohl, 
r&umé avant dé r ega g n er Paris en 
fin d'après-midi son sentiment sur le 
dossier délicat des relations 
actoeDee entre Paris et Bonn. « Le 
contentieux communautaire a gelé 
ta politique européenne jusqu'à pré- 
sent ». a ajouté le chef de l'Etat. 

M- -Mitterrand, a indiqué qne, 
fort logiquement, la c on ya rc a ty*»» 
avec son hôte avait commencé par 
feumen de ces points de friction. 

. V BERNARD BRKKHJLEDL 

• | ... •. 

../.(Lire la suite page 18.) 


La baisse du dollar 

Les conseillers de M. Reagan 
n'excluent pas une réduction 
des dépenses militaires 

La tendance du dollar, qui est en 

« -■-j U | s dem 

changes 
t? Toot 


très vif repH depuis deux joers sur 
les marches des changes est-elle en 
train de s’inventer ? Tout en restant 
très prudents, et sans vouloir exclure 
nne nouvelle poussée de fièvre (on a 
lé de 9 r en mars prochain à 
•) les mifienx financiers interna- 
tionanx avooent être surpris. 

Après une baisse traditionnelle fin 
décembre dernier, - lorsque fut 
Main t le règlement des échéances 
de fin d'armée, - les cours du dollar, 
revenus i 8,33 F à. Paris et à 
2,72 DM à Francfort, s’étaient, dès 
le dfiuit de janvier 1984, vigoureu- 
sement orientés i la hausse, attei- 
gnant près de 8,70 F, record histori- 
que, et 2,83 DM, au plus haut 
aepins dix »«« Le mardi 31 janvier, 
le « billet vert • valait encore 8,61 F 
et 2^140 DM. Puis en deux jours. 3 
a chuté de 2 %, revenant i la veille 
dn week-end, aux alentours de 
8,43 F et 2,74 DM. 

Les raisons de ce repli sont multi- 
ples et anomie ne slmpow encore. 
La principale est qu'à l’annonce de 
deux nouvelles favorables pour le 
dollar - candidature du président 
an renouvellement de soi 
/et progression de OA % des 
indicateur économiques en décem- 
bre 1983 anx Etats-Unis — la mon- 


naie américaine n’a pas réagi à la 
hausse. On peut ainsi invoquer, pêle- 
mêle, la baisse des cours à Wall 
Street qui anticiperait un ralentisse- 
ment de l'expansion et le sentiment 
que le dossier du déficit budgétaire 
américain n’est pas clos. 

Le cheT des conseillers économi- 
ques de la Maison Blanche, M. Mar- 
tin Feldstein, ne vient-il pas de 
déclarer, qne la réduction de ce défi- 
cit, absolument indispensable, pas- 
sait par un freinage de l 'augmenta- 
tion des dépenses militaires, et aussi, 
des dépenses domestiques? De 
façon inattendue, le secrétaire au 
Trésor, M. Donald Regan, et le 
directeur du budget, M. David 
Stockman, lui font écho. 

Le président Reagan a. d’un autre 
ofité, proposé à ses adversaires 
démocrates d’examiner, ensemble, 
le problème brûlant de la réduction 
du déficit. Electoralisme, dira-t-on. 
Mais si, par surprise, quelques pro- 
grès étaient effectués dans ce sens ? 
Alors la pression des emprunts du 
Trésor américain sur les marchés 
financiers s'allégerait, et la tension 
des taux d’intérêt s’atténuerait. 

FRANÇOIS RENARD. 

( Lire la suite page 20. ) 


La dérive des continents 

par ANDRÉ FONTAINE 


Partant de cette constatation 
banale que ks côtes de FA&iquo et 
dé TAmÊriane latine paraissent 
faites pourra emboîter, le géophysi- 
cwrAlfred TOgener» «posé il y?.' 
-sotxahlerdix. ans -sa 'théorie, qm 
devaâ: devenir câèbre, de la « dérive 
des continents » : ceux-ci, à l'ori- 
gine, auraient formé une seule 
masse, la Pangea (dn grec pan, tout 
efgë. tore) puis, sous L’effet notam- 
ment .des variations thenniqnea, se 
seraient séparés. Une science en est 
née : la tectoqiqne des plaquas. 

Elle noos enseigne que cette 
dérivé contirme : trop lentement 
pour être perçue par les yeux des 
hommes, qui devraient être idus sen- 
sibles I une astre dérive, infiniment 
pins rapide et celle-là politique. Le 
lait est que, malgré le fabuleux 
rétrécissement de 1 espace provoqué 

£ Ies non moins fabuleux progrès 
.moyens de communication, te 
fossé a tendance à s’élargir entre ks 
deoxrives de l'Atiaatique. 

Le discours du numéro trois dn 
département d’Etat, Lawrence 
Eagleburger, qu’a commenté dans 
ces colonnes Michel Ta tu 
(Je Monde dn 2 février) est à cet 
égard significatif. 

En invitant les Européens, selon 

ses propres termes, à « sortir de leur 

cocon • pour aider les Américains, 


et en leur prédisant, à défaut, de 
graves ennuis, 3 reflété une ten- 
dance profonde deff; États-Unis 
d’aujourd’hui à prendre acte de ce 
qne Henry Kissinger considère 
mwima un • neutralisme déguisé », 
reflet tTnn déclin de k volonté de 
l’Europe, et place leurs espoirs dans 
un Pacifique en plein eoor. 

A cette évolution, 3 y a des causes 
proprement américaines. 

. 1) Les habitants de l’Union n’en 
finissent pas de conquérir POuest, 
dont la population s’est accrue pen- 


H. RAYMOND BARRE 

invité du « Grand Jury 
RTL-/0 Monde n 

M. Rayaua Barrt sers ftarité 
de Km Moi febdommUre .le 
Grand Jury RTL-fc Mende », 
dhwrbe S lévrier, de 18 b 15 à 
19 b 3®. 

L’ucln premier miaistre 
répandra mx q ne s tbme d'André 
r e mrnni et de François Bonard, 
dn Monde, et de Paul-J acqaes 
Tnrffau» et dt Joa-Ym Hotte- 
ger, de RTL, 1e débat étaat dirigé 


dont la décennie 1970-1980 de plus 
de 8 mHüocs de persremes, tandis 
que celle de l’État de New-York 
déclinait de 3,8 %. Un trarrfert de 
puissance et (finfinénee a accompa- 
gné cette migration que symbolise 
râection à la magistrature suprême 
de deux Californiens : Richard 
Nixon et Ronald Reagan. 

Encore le premier nommé avait-il 
longtemps vécu à New-York et 
avait-il fait appel, pour orienter la 
politique étrangère, en la personne 
de Henry Kissinger à un intellectuel 
de la côte est, qui connaissait 
comme sa poche 1e passé et te pré- 
sent de l’Europe. De Gaulle était soc 
héros, tout comme Churchill celui 
de Kennedy qui ne manquait jamais, 
avant de prendre nne grande déci- 
sion de consulter le premier ministre 
britannique de l’époque, Harold 
MacMillan : celui qui revendiquait 
pour k Grande-Bretagne dans un 
monde à prédominance américaine 
le rôle d’inspiratrice qu’ Athènes est 
supposée avoir joué dans l’Empire 

f fH llfltlL 

Le moins qu’on puisse dire est 

S faucon des dirigeants actuels des 
tats-Unîs n’éprouve ce sentiment 
d’intimité, de parenté profonde avec 
rEnropc. 

(Lire la stdle page 4.) 


LA MISSION CHALLENGER 

Les astronautes 
en liberté 

La nsvsttc spatiale américaine 
Challenger devait quitter son pas 
de tir du centre spatial Kennedy 
vendredi 3 février, à 14 heures 
(heure française), avec cinq as- 
tronautes à son bord. Le com- 
mandant de la mission, Vance 
Brand, participa en 1975 au vol 
américano-soviétique Apoilo- 
Soyouz, puis commanda la cin- 
quième mission de la navette. 

Ses compagnons, tous néo- 
phytes de l’espace, sont le pilote 
Robert Gibson et les ingénieurs 
Bruce McCandless, Robert Ste- 
wart et Ronald McNair (ce der- 
nier devenant ainsi le second as- 
tronaute noir des Etats-Unis). 

L'équipage doit séjourner h lit 
jours dans l’espace et atterrir le 
1 1 février à 14 h 20, sur la piste 
du centre Kennedy. Ce sera ta 
première ut/ftsatron de cette 
piste, les atterrissages précé- 
dents ayant tous eu lieu sur la 
base d‘ Edwards, en Californie. 

L'objectif directement utilitaire 
de cette dixième mission est la 
misa en orbite de deux satellites : 
un satellite de communications 
Westar-6, appartenant à la Wes- 
tern Union, doit quitter la soute 
de ta navette huit heures après le 
lancement et être propulsé vers 
l'orbite géostationnaire. Une 
vingtaine d'heures plus tard, ce 
sera le tour du satellite indoné- 
sien de communications Palapa- 
B2. 


C’est ensuite que ia mission 
prendra son caractère original. 
McCandless et Stewart revêti- 
ront des scaphandres et fixeront 
sur leur dos un système propulsif 
qui doit leur permettre d'évoluer 
librement dans l’espace. Les 
deux astronautes sorti rom l'un 
après l’autre, un seul étant de- 
hors à chaque sortie, l’autre 
étant prêt à venir le chercher. 

En effet, au cours de sa sortie, 
l'astronaute ne sera pas attaché 
à la navette. Il dot s'éloigner 
d’une centaine de mètres, puis 
venir se fixer sur la plate-forme 
SPAS. un porte-expérience fabri- 
qué en RFA — c'est un dérivé du 
programme Spacelab — que 
McNair aura extrait de la soute 
en utilisant le bras télémanipuia- 
teur. McCandless devra alors 
«bricoler» un appareillage élec- 
tronique fixé sur SPAS, réplique 
de celui qui est en panne sur le 
satellite scientifique SMM (Solar 
maximum mission). La réparation 
de cet équipement est au pro- 
gramme, en avril, de la prochaine 
mission. 

Stewart aura, de son côté, 
une tâche non moins difficile : H 
devra remplir de fréon les réser- 
voirs d’une maquette de satel- 
lite. Il s’agit, lè encore, de simu- 
ler le remplissage en hydrazine — 
bien plus dangereux à manipuler 
que le fréon — des réservoirs 
d’un satellite qui a épuisé son 
combustible. 

MAURICE ARVONNY. 



Des experts contestent les chiffres 
qui alimentent le débai politique 
sur l'insécurité 


La hausse de ia criminalité se 
ralentirait. Selon une première éva- 
luation, faite par 1e ministère de 
l’intérienr, à partir des données 
recueillies par la gendarmerie natio- 
nale, la préfecture de police de Paris 
et les polices urbaines de soixante- 
dix-sept départements, soit un 
échantillon qui représentait 84,36 % 
de la criminalité constatée en 1982, 
la criminalité globale n’aurait aug- 
menté que de 3,12 % en 1983 contre 
18.12 %en 1982 et 929 % en 1981. 

Cette tendance est confirmée par 
k gendarmerie nationale : selon les 
résultats de 1983, 1e taux de crois- 
sance des affaires judiciaires qu’elle 
traite est de 7.23 % contre 15,98 % 
en 1982. 

fl en va désormais de la crimina- 
lité comme de l’économie : un bon 
pourcentage est, comme an bon 
indice des prix, une arme du débat 
poütümei Brandi, contesté, mani- 
pulé, y est censé rassurer, dire la 
vérité sur l’état des lieux. 

La tendance aujourd’hui indiquée 
n’est sans doute pas niable, 
puisqu'elle est confirmée, en zones 
urbaines, par les déclarations des 


commissaires de police ou les évolu- 
tions perçues par le Conseil national 
de prévention de la délinquance 
(CNPD). Mais l'insécurité, ses 
causes et ses effets, sont moins quan- 
tifiables que l’inflation. Aussi reste- 
t-il à savoir si, en la matière, les sta- 
tistiques ont un sens et une 
pertinence, si elles traduisent bien k 
réalité qu’elles prétendent cerner. 

Les chiffres bruts, d’abord. Selon 
l’échantillon significatif du minis- 
tère de {'intérieur, trois catégories 
d’infractions sont en régression : les 
attentats par explosifs T- 8.73 % en 


i par explosL 

1983 contre +121.10 % en 1982), 
les vols d’automobiles (-2,33 % 
contre + 12.38 %), les vols de deux- 
roues (-5,77% contre +7,12%). 
Les hausses les plus importantes 
concernent les vols à m a in armée 
(+10,91 % contre +2,35 %), les 
vols avec violences (+9.16 % contre 
+ 14,34 %), les destructions et 
dégradations de biens publics et 
privés (+6.28 % contre + 15,36 %). 

EDWYPLENEL 

(Lire la suite page 10. ) 
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Roman 

Un thriller inquiétant , 
à couper le souffle 
par l'auteur 
du roman à succès 

“LE PASSEUR 

DE SOLIDARNOSC ” 

• •• " - . . . . ■ . . ,. - ---- ‘ . 

. Editions du Rocher 


Juan Carlos, l'homm@-clé 
de la démocratie espagnole 


Madrid. - Un pen plus de huit 
ans après son premier discours de roi 
devant tes Cortès - au cours duquel 
il avait annoncé le «changement» 
aux «procuradores* franquistes sur- 
pris et vaguement inquiets, - Juan 
Cartes reste l’hommeKdé de U jeune 
démocratie espagnole. Il a joué un 
rôle déterminant pendant la transi- 
tion qui a permis le passage en dou- 
ceur des institutions franquistes à 
une monarchie parlementaire. Son 
attitude résolue en faveur de k 
Constitution a permis de stopper la 
tentative de coup d’Etat de février 
1981. 

Avant k mort de Franco, qui 
l’avait choisi et fait éduquer pour 


De notre envoyé spécial 
MARCEL N1EDERGANG 

être un monarque «continuateur» 
du franquisme, on le dépeignait 
volontiers comme un prince timide, 
emprunté, sans personnalité et sans 
talent. D s'est révélé un souverain 
éclairé, habile, compétent, conscient 
de ses devoirs et de l’ampleur de sa 
tâche. C'est vrai qu'il a eu le temps 
de se former à son métier de roi. 
Mais 3 1e pratique avec élégance et 
décontraction. 

D a une connaissance parfaite, 
non seulement de ia classe politique 


IA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS EUROPÉENNES 

M» Jacques Chirac définit 
sa stratégie électorale : 

« Je pense à 1988 et, avant, à 1986 » 

Lire page 8 l’article d’ANDRÉ PASSERON 


espagnole - ce qui est la moindre 
des choses, - mais aussi, ce qui est 
plus rare, des dossiers internatio- 
naux. 11 a des amis personnels par- 
tout, en Europe, aux Etats-Unis, 
dans le monde arabe comme en 
Amérique latine. « // peut, dit-on 
dans son entourage, donner un coup 
de fil au roi d’Arabie Saoudite pour 
régler un problème pétrolier et 
dépanner le gouvernement ... « Et il 
le fait, avec succès. 

fl a le tutoiement facile, celui des 
Bourbons. Mais sa cordialité et sa 
simplicité ne sont pas feintes. La 
même semaine, il reçoit à la Zar- 
zuela Henry Kissinger pour lui 
recommander avec un sourire « de 
tenter d’avoir une vision moins amé- 
ricaine. plus ample des conflits 

d’Amérique centrale » et Maradona, 
le joueur argentin vedette du Foot- 
ball Club de Barcelone, avec lequci 
3 s'entretient des méthodes d’entraî- 
nement, et de la situation en Argen- 
tine. Maradona sort ébloui de la 
Zamiela. • Ce roi. dit-il, est un phé- 
nomène. SI seulement les Argentins 
pouvaient en avoir un comme celui- 
là L. » 


( Lire la suite page 3. ) 
















L'Europe 
en crise 


La 11° semaine 
européenne 
de l'École centrale 
s'ouvrira le 6 février 
sur le thème 
de l’Europe industrielle. 
MM. Laurent Fabius, 
Jean Le Garrec, 

Etienne Davignon, 
entre autres, 
interviendront 
au cours des débats. 

A cette occasion, 

Robert Toulemon 
réclame une stratégie 
d'ensemble, clé, 
à son avis, 

de la survie de l'Europe. 
Mario Schimberai 
énumère les impératifs 
essentiels 

d'un plan d'action. 

René Foch propose 
d'élever les droits 
de douane sur le pétrole 
pour équilibrer 
le budget 
communautaire. 

Pierre Drouin 

rend compte d’un livre 

de Pierre Gerbet 

consacré 

à la construction 

de l'Europe, 

dont Laurent Modiano 

pense que le refus 

de jouer le jeu 

de la Grande-Bretagne 

la met en grand péril 


Une flamme qui vacille 


L ES mutations industrielles 
sont à l’ordre du jour. Char- 
bonnages. sidérurgie, chan- 
tiers navals, automobile, chimie 
lourde, ont depuis longtemps com- 
mencé ou vont devoir entreprendre 
de réduire massivement leurs effec- 
tifs. Chacun s’étonne et beaucoup 
s’indignent. Un tel drame est-il iné- 
luctable. 

■ En réalité, le scandale n’est pas où 
une opinion encore peu familière des 
réalités économiques, en dépit de 
progrès récents, le situe. Que les 
vieilles industries nées an dix- 
neuvième siècle ou à l’aube du ving- 
tième siècle, frappées simultané- 
ment par la rédaction de la 
demande, la concurrence de nou- 
veaux producteurs ou de nouveaux 
produits, enfin et surtout par les exi- 
gences de la robotisation, aient be- 
soin de moins de bras et même de 
cerveaux n’a rien de surprenant Ce 
qui l'est davantage, c’est que les ac- 
tivités de l’avenir n’aient pas encore 
pris le relais. Dans son rapport an 
Parlement européen, Michel Albert 
a montré que les Etats-Unis ont créé 
15 millions d’emplois de 1973 & 
1983 grâce à ces activités nouvelles, 
alors que P Europe en perdait 3 mil- 
lions. 

A ce premier scandale s’en ajoute 
un autre, moins connu. Le drame 
que nous vivons n’était nullement fa- 
tal. Q n'est dû ni au manque de pé- 
trole, ni & son coût, ni & l’arrivée des 
femmes sur le marché du travail, ni, 
bien entendu, au progrès technique, 
qui a toujours créé plus d’emplois 
qu’il n’en détruisait, ai même à la 
concurrence des nouveaux pays in- 
dustriels. 

Certes, tous ces facteurs consti- 
tuaient autant de défis à relever. 
Certains l'ont été, par exemple celui 
du pétrole, grâce au nucléaire et aux 
économies d’énergie. 

Cependant, pour faire réellement 
face, pour tenir la course aux côtés 
des Etats-Unis et du Japon, il eût 
fallu, dès 1974, cesser de privilégier 
la consommation au détriment de 
l'investissement et montrer plus de 
courage et d'audace dans bien des 
domaines. 

L’on de ces domaines, et non le 
moindre, c'est l’Europe. 

Voilà bientôt quinze ans, c’était 
en 1970, la Commission européenne 
proposait une politique d’ensemble 
qui efit permis aux entreprises du 
Vieux Continent de tirer enfin plei- 
nement parti de l’existence d’un 
grand marché intégré. 

Ces orientations ont été reprises 
aujourd’hui par 1e gouvernement 
fiançais avant même que la prési- 
dence n'cchoie & la France. Q y 
ajoute l'exigence d’une politique 
commerciale plus active à base de 
réciprocité et pouvant comporter 
des protections temporaires en fa- 
veur des nouvelles activités. 

Mais que de temps perdu ! Pen- 
dant des années on a mis en avant, 
au nom d’un prétendu pragmatisme 
qui. le plus souvent, sert de paravent 
a l’immobilisme et au scepticisme, 
quelques opérations brillantes mais 
isolées (Airbus, Ariane) dont les 
promoteurs ont miraculeusement 
surmonté l’obstacle des cloisonne- 
ments nationaux. 

L’effort financier consenti en fa- 
veur de l’innovation par l’ensemble 
des pays membres de La Commu- 
nauté est d'un montant comparable 
â celui des Américains et des Japo- 
nais, pour un résultat dramàti- 
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LA CONSTRUCTION PE L'EUROPE », de Pierre Gerbet 

Pédagogie en eaux calmes 


L ’EUROPE a autant souffert 
des passions qu'elle a dé- 
charnées que de (‘indiffé- 
rence qui les a suivies. Pierre 
Gerbet a choisi des eaux calmes 
et transparentes pour promener 
son lecteur tout au long de cette 
entreprise de rapprochement des 
nattons, unique en son genre de- 
puis la seconde guerre mondiale. 

La pédagogie est reine dans 
cette histoire excellemment dé- 
coupée, claire, illustrée de des- 
sins et de photos. Enfin, nous 
avons à portée de la main un ou- 
vrage complet et de lecture 
agréable, qui éclaire les paysages 
de l'OECE, du Conseil de Stras- 
bourg, de La CECA, de l’UEO, de 
l’AELE, de «'EURATOM, du Mar- 
ché commun. Europe aux multi- 
ples zébrures, construite un peu 
de bric et de broc, avec des ten- 
tatives avortées (Communauté 
européenne de défense, union 
politique), des crises constitu- 
tionnelles (CEE en 1965). des 
suoeàs un peu inattendus (sys- 
tème monétaire européen). 

L’auteur a réussi à garder de 
bout en bout sa sérénité, même 
dans la description de moments 
« chauds » d'une histoire proche 
comme celle du premier élargis- 
sement des Communautés euro- 
péennes, ou de l'élection du Par- 
lement européen au suffrage 
universel. 

Pour mieux présenter l'origi- 
nalité des réalisations de cette 
deuxième partie du siècle. 
M. Gerbet retrace efficacement 
et très brièvement dans las pre- 
miers chapitres le cheminement 
de l’idée européenne depuis le 
Moyen Age et les projets es- 
quissés entra les deux guerres 


mondiales. Il ne pouvait conclure 
évidemment sur une note très al- 
lègre. < L’Europe inachevée », 
c’est le moins que l’on puisse 
dire, en effet. Le chemin par- 
coure est considérable, mais, 
hélas, le point de non-retour 
n’est pas encore atteint, comme 
on le croyait du temps que l'on 
était « en famille », è six parte- 
naires. M. Gerbet écrit très juste- 
ment : « Les Etats cherchent à ti- 
rer le plus possible de l'Europe 
tour en lui abandonnant le moins 
possible de leurs prérogatives ». 
Tant qu'il n'y aura pas un vrai 
« centre de pouvoir » européen, 
on voit mal qu'il puisse en être 
autrement. Comme bien d’au- 
tres, avec la modestie qui le ca- 
ractérise. notre auteur n’est pas 
loin de le penser aussi. 

P.D. 

* Pierre Gerbet, la Construc- 
tion de l'Europe. Imprimerie natio- 
nale, coll. • Notre Siècle », 
504,|ages. 190 F (broché). 215 F 


• Les Finances de la Commu- 
nauté européenne. Sous ce titre, la 
Revue française des finances publi- 
ques fait paraître un numéro spécial 
où une dizaine d’experts examinent 
sous tous ses aspects te « trésor « de 
la CEE constitué par ses «res- 
sources propres » (1 % du produit 
imirieur brut de la Communauté), 
les pouvoirs budgétaires du Conseil 
et du Parlement de Strasbourg, le 
râle de la Cour des comptes euro- 
péenne. l’harmonisation de la TVA 
et les efforts de la commission pour 
rapprocher les impôts directs des 
pays membres. Un solide document 
de référence. (Librairie générale de 
droit et de jurisprudence, 
242 pages. 65 F.) 


par ROBERT TOULEMON (*) 

quement insuffisant. On a pu calcu- 
ler que le cloisonnement des 
marchés publics et 1 m défauts <fhar- 

iCmla— i^nfntïrmr rvtfi. 



que f équivalent 
budget communautaire. 

Nous ne sommes pas les seuls 
frappés. Les Allemands eux-mèmes 
ont pris un retard considérable dans 
le secteur de l'électronique et de la 
robotique, dent tout dépend. On 
peut lire, d» ns un rapport officiel du 
DC c Pian, que l’Europe communau- 
taire produit deux fois moins de ro- 
bots évolués que Les Etats-Unis et 
près de trois fou moins que le Japon. 

La clé de Taveiir : 


coopérations ponc- 
tuelles ne constituent pas une ré- 
ponse suffisante A un défi d’une pa- 
reille ampleur. Une stratégie 
d’ensemble incluant à la fois des 
projets concrets et ramétioration du 
cadre de développement des entre- 
prises à l'échelle européenne est la 
dé de notre avenir. 

Q s’agit, comme le proposait la 
Commission dès 1970 et comme la 
France le demande aujourd’hui, de 
parfaire l’unité du marché en uni- 
fiant règlements et nonnes et en re- 
nonçant au cloisonnement national 
des commandes publiques, de met- 
tre en commun une part significa- 
tive des dépenses publiques d'appui 
à la recherche et à l'innovation, eu 
particulier au profit des petites en- ' 
(reprises, d’encourager les mariages 
industriels européens ou tout au 
moins de cesser d’y faire obstacle. 

Il s'agit enfin de dégager les res- 
sources nécessaires, non par un ac- 
croissement des prélèvements obli- 
gatoires, mais en mettant fin au 
gaspillage que représentent, d'une 

F art, l’aide à fonds perdus aux 
irmes, sinon aux secteurs, 
condamnés, d’autre part, le manque 
de coordination des aides & l’ innova- 
tion. Dans ce dernier domaine, 
l'adoption du projet ESPRIT (pro- 
gramme de recherche dans le sec- 
teur informatique élaboré par douze 
entreprises de différents pays) n’a 
que trop tardé. 

Passer des coopérations ponc- 
tuelles d'initiative étatique, utiles 

(*) Ancien directeur général des af- 
faires industrielles à la Commission eu- 
ropéenne, auteur avec Jean Flory du li- 
vre Une politique industrielle pour 
l’Europe. PUF. 1974, 


trmlg de portée limitée, A la défini- 
tion d’un cadre unifié libérant les 
farces du marché et rendant possible 
la constitution d'entreprises euro- 
péennes pe rfor man tes, c’est une ré- 
volution copernicienne. 

KUe implique sans doute que des 
progrès parallèles soient accomplis 
dans le domaine politique et institu- 
tionneL 

L'Europe, à moins de se résigner 
au dédia, ne pourra se passer indéfi- 
niment de ce gouvern em e nt distinct 
des gouvern e ments nati o nau x qu’un 
homme aussi réaliste que Georges 
Pompidou appela un jour de ses 
vœux. 

Dès 1972, les chefs de gouverne- 
ment réunis à La Haye avaient an- 
noncé Fanion européenne pour * la 
fin de la présente décennie ». 

Le 14 février, dans la (dus com- 
plète indifférence d'une opinion 
française totalement non informée, 
un projet d'union élaboré tout au 
long des quatre der ni ères années an 
sein de r Assemblée sera soumis an 
vote du Parlement européen. 

L’objectif proposé aux pétroles 
d'Europe est ambitieux : sortir de la 
crise, réussir La nouvelle révolution 
industrielle, fonder une monnaie, af- 
fermir les libertés et les solidarités, 
assurer le rayonnement de leurs 
cultures diverses, prendre progressi- 
vement en main leur sécurité, contri- 
buer au progrès et A l'équilibre du 
mande, il est aussi réaliste. Le droit 
de veto est maintenu pour dix ans 
moi* son usage limité aux affaires 
majeures. Lunion, au moins au dé- 
but, pourrait, en coexistant avec les 
Communautés actuelles, se limiter à 
ceux des Etats qui ont une concep- 
tion politique, et non mercantile, de 
l’Europe. 

Le silence des médias français sur 
ce projet — en chantier depuis juil- 
let 1974 - est symptomatique de 
leur manque d’intérêt à l'égard de 
l’Europe, dès lors qu’il ne s’agit pas 
d'affrontements spectaculaires d’in- 
térêts nationaux à court terme. 

Le projet de traité d’union est 
doute oe qui a été accompli de 
plus important à Strasbourg depuis 
l’élection de 1979. 

Aussi le vote du 14 février scra- 
t-a un test intéressant. Derrière le 
brouillard des déclarations de brame 
volonté européenne que multiplient 
les candidats, 3 offrira la possibilité 
de reconnaître ceux peur qui l'Eu- 
rope n’est pas seulement un slogan 
électoral m même un marché, mais 
le seul espoir qui demeure de ne pas 
voir vaciller et s’éteindre la flamme 
d’une grande civilisation. ta. nôtre ! 


Le beurre 

et l'argent du beurre 

par LAURENT MODIANO (*) 


L A crise actuelle de l’Europe 
n’est pas un accident. C'est 
l'échéance de la traite sur 
r avenir tirée, en 1972, par Georges 
Pompidou. Voyons pourquoi, voyons 
comment. 

L'Angleterre est une île. Oe 
Gaulle, pour nous l'avoir rappelé 
après André Siegfried, passait pour 
un original. 

En 1969, Pompidou avait besoin 
des centristes de Jacques Duhamel 
pour être élu président, et de ceux de 
Jean Lecanuet pour ne pas perdre les 
législatives. Il renia, peut-être par in- 
conscience. la pensée et l'héritage 
gaulliens, brada aux vents atlanti- 
ques la « réconciliation historique des 
Germains et des Gaulois » et fit voter 
par le peuple, que l'on abuse facile- 
ment en ces matières, l'ouverture du 
Marché commun. La digue ébréchée 
s'effondra en peu d'années. 

D’abord on n'osa pas imposer aux 
nouveaux entrants de « trahir » leurs 
anciens alliés de la zone de libre- 
échange. Sans en subir aucune des 
contraintes, Suisse, Suède, Autriche. 
Norvège, bénéficient du marché in- 
dustriel de la Communauté. Par le 
sas britannique, les marchandises du 


Commonwealth, beurre néo- 
zélandais en premier, entrant sur le 
Marché commun agricole. 

Aux inconvénients d'une politique 
commune (marché intérieur trop 
cher, excédents dus aux prix ga- 
rantis) viennent s'ajouter les méfaits 
d'une véritable duperie. 

Certes, l'Angleterre paye pour 
nous inonder de moutons australiens 
ou de beurra néo-zélandais, mais 
Margaret Thatcher veut récupérer 
ses sous. Et. de Gaulle mort, per- 
sonne ne se lève pour lui dire : 
« Voue voulez que Ton rende l'argent 
des restructurations bretonnes, des 
mutations allemandes, des industria- 
lisations Italiennes 7 » 

Littéralement, W" Thatcher veut 
m le beurre « r argent du beurre I 

Assez I Que la Fragce se lève et 
cris: assez I 

Il convient que l‘ Angleterre joue, 
enfin, le jeu selon ses règles ou aban- 
donne la partie. 

Sinon, c’est à la France de faire 
savoir qu’elle ne restera pas assise A 
la table des tricheurs. 

(•) Etudiant A l’Uoiverstté Yale 
(Etats-Unis). 
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Coopération et intégration 

par MARIO SCHIMBERNH*) 


L A Communauté europ é en ne 
est aujourd'hui un partenaire 
essentiel pour toute politique 
de développement et de coopération 
A Féchefle m temationale^ tant au ni- 
veau économique que politique. . 

Son produit intérieur brut est de 
2680 milliar ds de doOazs, contre 
2 580 milliar ds pour les Etats-Unis 
et l 153 milliards poar le Japon. 

Si nous considérons d’antres indi- 
cateurs, nous pouvons constater que 
le pœds économique de la CEE est 
de première importance sur la scène 
mondiale, puisque, avec 6 % déjà 
population mondiale, son produit in- 
térieur brut correspond A un quart 
do total général. 

Son influence politique est égale- 
ment capitale «fans les relations Est- 
Ouest et Nard-Sud. 

Comment justifier l'échec du 
OTtimet d’Athènes et les déclara- 
tions pessimistes auxquelles se sont 
laissés aller les participants sur 
l'avenir de la Communauté? Ne 
pariant pas d'une voix unique, l’Eu- 
rope est absente de la scène des reia- 
tioiift de puissance et de la table des 
grandes négociations stratégiques. 
Quant A la reprise économique, de 
nombreuses analyses ont été faites 
sur la façon d’en concevoir les possi- 
bilités tfam les différentes aires du 
monde industriel 

fl est acquis aujourd’hui chez bon 
nombre d'hommes politiques, d’en- 
: trepreneurs et des représentants plus 
sensibles des travailleurs, que l iné- 
galité de modernisation des écono- 
mies américaine, japonaise et euro- 
péenne reflète des options et des 
ambitions irréductibles de leurs so- 
ciétés respectives. 

Chaque aire économique sécrète 
avec ses aspirations et ses besoins 
des conceptions d’avertir, spécifiques 
aux communautés d’appartenance. 
Quel type de projet pouvons-nous re- 
tenir pour l’Europe? 

Un raffermissement du maintien 
des barrières nationales? Une dé- 
fense rigide des systèmes financiers 
en place, limitant la libre circulation 
des capitaux? Un compo rtem ent 
des Etats dans leurs rapports A l'ap- 
pareil industriel davantage orienté 
vers tes préoccupations de marché, 
plutôt que vers des programmes de 
spécialisation de la production com- 
portant une allocation différente des 
ressources disponibles? 

Avec ce type de réflexes, fl est im- 
possible de sauvegarder, même dans 
le court terme, l'espace économique 
conquis jusqu’à présent par chaque 
Etat, dans son propre cadre interne. 

Le processus de réexamen et de 
réflexion engagé dès le sommet 
d’Athènes sur tes fondements des 
politiques communautaires et sur la 
révision des institutions qui les sau- 
vegardent doit conduire A résoudre 
des problèmes de nature productive 
certes, mais aussi politique. 

Ces deux types de préoccupations 
exigent des idées et des instruments 
A la mesure des problèmes en jeu. 
La chimie européenne révèle les mu- 
tations industrielles en cours; elle 
charpente l'ensemble des technolo- 
gies par lesquelles l’homme travaille 


avec le vivant et tes produits du ri- 
vant pour sauvegarder, développer 
et étendre les grands équilibres dW 
toreproduction de la biosphère. En 
tant que chef d'entr eprise et repré» 
sentant de ce secteur, je tiens à réaf- 
firmer que noos sommes profondé- 
ment intéressés aux moyens et 
projets qui se dessinent. Nous enten- 
dons contribuer A leur conception et 
mise en oeuvre pour tes mettre an 

service de TEurope. 

Avant le sommet d’Athènes, je 
imposais par une lettre personnelle 

aux chefs d’Etat et pnaniea xtabsûh 

tres responsables : 

— que Ton réalise un véritable 

m manifeste d es imfaéa. e u ropé ens 
capable de cristalliser tes différentes 
forces sociales ; . . 

» que Fera donne le - fed vert • à 
toute politique capable de drainer 
tes ressources indispensables è ces 

projets et d’y e n gager décidément 
l es Etats membres favorables ; - : 

- que l'on alimente les pro- 
grammes de développement- 
recherche en cours (FAST, 
ESPRIT), afin qu’as soient pourvu 
de la « masse critique » indispensa- 
ble pour la croissance future de ht 
Communauté, tant an niveau écono- 
mique que politique, leurs impSca- 
rfans stratégiques y étant A toas t» 
égards décisives pour ce qui tirait A 
l'alimentation, à la santé, à l'énergie, 
aux matières premières, A fat phar- 
macologie et aux nouveaux maté- 
riaux. C’est également vrai pour 
l'environnement» la transformation 
des déchets, tes recherches de bits 
ingénierie, pour les technologies gé- 
nétiques et l'exploitation des res- 
sources maritimes, tes technologies 
de l'information et de la commom- 
cotiao. 

Les réactions è ces proposition* 
ont été jusqu'à présent positives. 
Présidente de la Communauté, la 
France tient le gouvernail de ce pro- 
cessus d'évolution vers là. rec h erche 
d’un « nouveau consensus » politi- 
que et vers des choix capables de 
clarifier F avenir institutionnel de 
l'Europe. 

L’attente des chefs d’entreprise 
européens, fermement attachés aux 
acquis de la Communauté, ne peut 
être déçue. Leur souci d'aller de 
l’avant,- vers une- intégration crois- 
sante, ne peut rester sans écho face-à 
la dégradation du climat politique 
communautaire. Ils se doivent doue 
d’intervenir pont sauvegarder et ap- 
profondir tes acquis de cette Europe 
en formation. 

L'attente ainsi exprimée corres- 
pond aux intérêts de l’Europe et à 
celle des différentes opinions natio- 
nales, qui, nous l'espérons, la confir- 
meront lara des prochaines élections 
européennes. Quatre recommanda- 
tions la résument : 

• agir vite, 

• agir courageusement, 

• agir solidairement, 

• agir avec conviction. 

(*) Président da groupe Moutttfiaon 
et du Conseil européen des fédérations 
de l'industrie chimique (CEF1C). 


Trancher le nœud gordien 

par RENÉ FOCH <*) 


A U lendemain de l'échec 
d’Athènes, ou u parié de 
crise de l'Europe. Il faut 
garder le sens des proportions. 

La vraie crise de l’Europe est 
d’une autre ampleur ; elle a nom : 
vieillissement, révolution électroni- 
que, euromissiles, Liban. De tout 
cela, 21 n’a pas été question A 
Athènes. Ce dont il s’agissait, c'était 
d'une crise de la Communauté, 
c'est-à-dire d’un budget qui repré- 
sente moins de 1 % du PIB euro- 
péen, moins de 3 % de nos budgets 
nationaux. H se trouve simplement 
que ce budget est insuffisant pour fi- 
nancer & la fois une politique agri- 
cole devenue folle et tes politiques 
nouvelles dont l'Europe q. besoin. 

En pareil cas, un gouvernement 
ne se lance pas dans une réforme fis- 
cale; fl augmente tout bonnem en t 
les impôts sur 1e tabac ou sur l’es- 
sence. La Communauté ferait bien 
.de s'inspirer de ces méthodes éprou- 
vées. 

Pour trancher te occtid gordien 
qui étrangle la Communauté, pour- 
quoi celle-ci n’élèverait-elle pas 
quelque peu tes droits de douane, ac- 
tuellement nuis, sur tes importations 
de pétrole 7 

Celles-ci représentent quelque 
100 mill i a rds de doJJa/x. Un droit de 
douane de 5 % rapporterait 3 mil- 
liards de dollars. 

Voici un calcul ample qui chan- 
gerait les chefs de gouvernement des 
dossiers inextricables auxquels ils 
ont été soumis. 

Une somme de cet ordre ne serait 
pas déraisonnable A F échelle d’an 
budget de quelque 23 milliards de 
dollars pour 1984. Cet argent per- 
mettrait de budgétiser le . Fonds eu- 
ropéen de développement, comme le 
demande le Parlement que nous al- 
lons réélire an p rintemps , et cela al- 


légerait d’autant tes budgets natio- 
naux. II financerait aussi les 
pofitiques nouvelles dont la Commu- 
nauté a besoin pour assurer son ave- 
nir et par la suite les dépenses liées à 
l’élargissement de la Com m unauté - 

Cette solution ne coûterait rien A 
la Grande-Bretagne puisque, produi- 
sant son pétrole, elle n’en importe 
pas. Elle pourrait même vendre son 
pétrole plus cher dans la Commu- 
nauté. voilà qui referait enfin le 
problème de sa contribution, puis- 
que celle-ci bénéficierait des politi- 
ques nouvelles sans bourse délier, et 
que cet avantage compenserait tes 
inconvénients que pcut_ entraîner 
.pour éfle -la politique agricole com- 
mune. 

An {flan économique, un droit de 
douane serait à peu près indolore au 
moment oû tes prix du pétrole sont 
plutôt & la baisse. Certains experts 
estiment mSarm qu’une mesure de 
cette nature, en incitant aux écono- 
mies sur le pétrole, pourrait contri- 
buer à sa baisse. ■ 

An plan institutionnel, le conseil 
des ministres de la Communauté a 
com p ét e nce pour prendre cette déci- 
skm. H peut même la prendre A la 
majorité, comme fl l’a fait lorsqu'il 
s’est agi de doubler les droits dé 
douane sur tes disques campants. 

Cette proposition nie dispenserait 
pas des rudes et inévitables décisions 
A {vendre pour freiner ia surproduc- 
tion agricole ou pour accueillir enfin 
l'Espagne et le FortngaL Mais, en 
réglant à ht fois le problème de la 
contribution britannique et celui de 
l'augmentation’ des ressources pro- 
pres, ou. aurait rompu te cercle vi- 
cieux des vélos réciproques. On au- 
rait créé, comme disait Jean. 
Monnet, une situation nouvelle. 

<*) Directeur générât honoraire ft ia 
CEE. 
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EUROPE 


Juan Carlos, l'homme-clé de la démocratie espagnole 


(Suiiede la prmdirie pagB.} . 

- JoanCarkKareçiL, avec la même 
attention, Gerardo Iriesiaa, le. secr^ 
taire, général en (Ënicnlté da Parti 
OQgnnnmstc espê^doL qoi ldi. a fart 
partdeses«soncœ*,etWreprésen- 
tants de cinq: cômmtu»>itfe àcto» 
nomes, ceües dé -La Rioja, dé 
Castïüe-Leon, de Murcie, de Cas- 
tiHa La Mapiha, «tde la Cantabri- 
que (Santander). En fait; 2 se tient 
an cooxantdetousries problème», en 
contact pe rmanent avec le cbef du 
gonycnsement, Fefipe Gonzalez. 

H avait d£sÿn6 Adolfo Suarez - 
as choix jsdkaeôx - pour diriger la 
transition. Le- «jeune^ loup» du sé- 
rail franquiste, ami on: roi- et 
converti aux vertus de la démocra* 
t», a-joœt ce Jeu : dfliear avec déter- 
mhwtitm. D s’y est brÛlé, provisoire- 
ment sans dontê.'- Son -appétit de 
pouvoir avait grandi pendant -ses 
cinq annéçs dç présidence du gou- 
vemntaenL tes' relations de Juan 
Carlos avec te dncde.Suarez r (2 a 
été aiicbfi après son départ de la 
Mbndoa) ne sont plus tout à fût ce 
qu'elles étaient- EQes sont bien meil- 
leures; en tout-cas, avec Felipe Gooê- 
aateà. naa rooins r^iré se ntatif des 
«ncÉveUes gfejératioufi», mais qui 
sait moxir b sa ptecê et S un style de 
gouvernement moins «ondoyant» 
que celüi de Suarez. ‘ 

Juan Carlos a quarante-six ans; 
Déjà ou feulement ? Dans son om- 
bre, rïnJEant Felipe, son fQsaîné, ap- 
prend patiemment le métier de sou- 
verain et fait banne figure dans tes 
manïfêstatians offbdeltes, en Espa- 
gne ou ft rstianger. Mais fl est bien 
frêle. Juan Carlos le sait,- et a 
conscience des dangers et des me- 
naces latentes,', encore qu’n n’hésite 
pas à muter aux c omman d ée de son 
hélicoptère pour aller sjder dam la 
sierra Nevada, comme il y . a quel- 
ques jours. Mais sH regarde derrière 
hû, 2 est plixtdt satisfait « Si on 
m’avoft -affirmé en novembre J97S 
que je serais encore roi en J 984, dit- 
iL le n aurais par Bris le parL^ » - - 


la nuit du 23 février " 

San «tout maître..- et Ÿàà ajoute 
« he ur e useme nt, sans tehk~ » dans 
son enmuiagé — c’est, son titre de 
chef suprême des forces années. Il a 
fait ses classes militair es dans lés 
trois' ainiés, et A ccnserte de- cède 
époque' des amitiés inèdéuie parmi 
tfacâflêlsdèvaro^ cdBA fl&nfer aa : ' : 

Cela r« aidé' pendant- cette nuit 
dramatique du 23 an 24 févfkx 
1981, où, accroché 2 son téléphone, 
3 appelait tes garnisons les unes 
après les autics'ponr imposer te res- 
pect de la loi et- de f ordre. L’armée, 
profondément conservatriœ, l’a .ac- 
cepté, en 1975, comme « héritier » 
du système parce -que Franco l’avait 
voulu. Mais des seqtems, impar- 
tants, de oettém&né arm ée ont mal 
admis* et mal compris,- que des offi- 
ciera « patriotes » puissent être 
poursuivis en justice et lourdement 
condamnés. 

« Juan Carias , xraftre * : cette 
iœcrïpâaa injurieuse a <fisparu des 
mure des caserne, mais te . désen- 
chantement persiste sms certains 
képis et dans tes têtes chaudes, qui 
n’ont pas tout & fait renoncé 2 obte- 
nir la réhabSitatiôa des condamnés ' 
du 23 février. Dans son immense 


t majorité. Farinée a « pardonné » 1e 

comportement du roi pendant cette 
nuit où la démocratie a failli som- 
brer. Mais un hem me qui connaît 
bien les militaires, Josop Taradelhs, 
anden président de là Généralité de 
Catalogne, dit > Soyons prudents, 
on ne sait jamais ... » Et Juan 
Carlos, hn, s’accroche & ce « bâton » 
symbolique, mais essentiel, de chef 
suprême des forces années. 

Il a demandé, arec énergie, 
« toute leur collaboration sans 
doutes ni réserves » aux généraux 
pour 1e plan de réorganisation du 
haut commandement décidé jpar le 
gouvernement. Mais, militaire, îl 
comprend les inquédides des offi- 
ciels. « Avant, les cadets calculaient 
la date à laquelle ils avaient une 
chance de devenir colonel C’est fini. 
H faut changer les mentalités. Ce 
n’est pas si simple. Et îl est naturel 
que' beaucoup de généraux ne soient 
pas tris satisfaits. On ne réduit pas 
tes effectifs des officiers de près 
d'un quart sans problème. » 

Le plan gouvernemental prévoit 
aussi une redistribution géographi- 
que dès corps d’armée et des régions 
militaires pour tenter de casser te 
« caciqmsme ‘des centurions » et de 
limiter la traite- puissance locale des 
capitaines-généraux. Ce n'est pas 
simple Mm plus 2 faire admettre. Et 
la division Brunete, la division blin- 
dée d’élite, basée près de la capitale 
et qui avait commencé de faire mou- 
vement vers Madrid la nuit du 
putsch, reste- pour Je moment dam 
««.cantonnements. Un épisode qui a 
laissé « un tris mauvais souvenir » & 
laSarznda. 

Chacun sait, et Juan Carlos le 
premia- bien sûr, que tes militaires 
s’entendent mieux avec Felipe Gon- 
zalez, qui gouverne, qui prend des 
décisions rapides, qui affronte 1e ter- 
rorisme basque et est loin de favori- 
. ser une accélération du processus 
des autonomies, qu’avec Adolfo 
Suarez, * responsable- de la légali- 
sation du Parti communiste et d’une 
multiplication, jugée excessive et 
dangereuse par l’armée, des autono- 
mies. Le remaniement du haut état- 
major, un pas impartant, a été appa- 
remment bien accueilli par les 
intéressés (la jûesse madrilène parle 
même 'de « aine de miel entre le 
gouvernement et rarmée ». 

Le nouveau chef d’état-major in- 
tetarmes dépend directement du 
gouvernement , et du ministre de la 
défcùsc, le Catalan Narcis Serra. 
Celui qui occupe le poste, l’amiral 
Angel liberal Lucïm, a été Fadjdmt 
du pins « libéral » des militaires, le 
IteoceiiâuMéaéral'.Gutierrez Mel- 
iado, resté debout 2 son banc lorsque 
tes putschistes du colonel Tejcro en- 
vahirent tes Cônes. En outre, le père 
de Faillirai fut l’un des premiers offi- 
ciera tués le 18 juillet 1936. Il était 
en garnison à Vaüadolid, investi par 
les forces insurgées du général Salï- 
quet- Un souvenir qui compte. Mais 
on observe mrtrn conservateur « bon 
teint », le général Saenz de Tejada, 
ancien adjoint du général putschiste 
Milans del Bosch, a été promu chef 
d’état-major . de Tarmée de terre... 
Une concession? Comment s'éton- 
ner qu’une nette majorité d’Espa- 
gnols continue de penser que la « dé- 
mocratie est encore en danger », 
selon un sondage Gallup très ré- 
cent? 
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» ACCORD AGRICOLE AVEC 
LES ÉTATS-UNIS. - M. John 
Block, secrétaire américain à 
ragri^ture, a' signé jeudi 2 fé- 
vrier à Algor on impartant accord 
de coopération agricole» te pre- 
mier du gçnre entre tes dieux 
pays. La -presse algérienne, qui a 
accordé une place considérable à 
cette visite de.tzras jours, souligne 
que M. Block a .rencontré, plu- 
sieurs nrimstres et a fait le {Kant 

- des échangea bilatéraux depuis ia 
visite de. M. Malcolm Baldrige, 
secrétaire ’ américain an com- 

- merce, ett décembre. 1982. 

« L’accord signé, a dit M. Kasdi 
Merbah, ministre de Fagricul- 
ture, constitue Un premier pas 
vers une coopération plus large 
et mutuellement bénéficiaire » 

- (AP. Reuter). ‘ 

Maroc 

; PRÊT DE LA BANQUE MON- 
DIALE. - La Banque mondiale 
a acràrdé un prét .de 1 50,4 junl- 

lkrae de âoUaxsab Maroc. En sep- 
tembre dernier, T» FMI avait an- 

- noncé Üxrprét de 30Btniffiona ^ 
dollars, qui avait ultérieurement . 
été . suspendu, le Maroc n’ay ant 
pas été en mesure de mettre^ eu 
œuvre le plan d’infléritf p réco- 
mcA par ForgamsatHm. D’autre 
part, le secrétaire américain 2 
Fagriculture cst arrivé 2 Rabat, 
oîk il doit signer un nouvel accord 
portant gur Jà livraison de 

. 175 OOÛ tonnes de céréates, d*une 

vàteur de de ckjflara. 

- (AP, Reuter). 


Mozambique 


LE CYCLONE • DOMOINA » 
AURAIT FAIT 80 MORTS. - 
Le cyclone « Domoina ». qui a 
prte fin jeudi après-midi 2 février, 
après avoir sévi pendant cinq 
jours consécutifs dans le Sud- 
Ouest africain, aurait fait 
114 mom dans trois pays et a 
privé la capitale mazambique 
d’alimentation en eau potable 
pour au moins une semaine. Se- 
lon la radio sud-africaine. 1e cy- 
clone, qui a provoqué de graves 

inondations, a tué 80 personnes 

àu Mozambique; 24 au Swazi- 
land et 10 en Afrique du Sud. - 
(AP.UPI.) 

Niger 


i CRÉATION D’UN « FONDS 
DU SAHEL». - La sixième 
co n férence des chefs d’Etat des 
pays membres du comité inter- 
-Etats de lotte contre la séche- 
resse an Sabel (CILSS), réunie 
depuis le lundi 30 janvier 2 Nia- 
mey, a décidé, mardi 31 janvier, 
de créer un fonds du Sahel, « co- 
: pable d’assurer » aux pays dé la 
région « des ressources sûres et 
prévisibles ». Dans le oamnimn- 
qué final, les chefs d’Etat du 
CILSS hneent « un appel pres- 
sant à la communauté internatio- 
nale. à la prochaine conférence 
des pays -industrialisés, à l’ONU, 
à l'organisation de la conférence 
islamique a à tous les pays, 
pour qu'ils suscitent un regain 
d’intérêt » en faveur des pays sa- 
héliens et soutiennent le nouveau 
fonds duSabd. - (AFP.) 


De Taris général, le risque de 
putsch a pourtant beaucoup dimi- 
nué. et U diminue chaque jour. Avec 
cette réserve qu'un attentat contre 
une personnalité de premier plan — 
contre le roi ou te chef du gouverne- 
ment — déclencherait un crise ma- 
jeure. Les consignes de sécurité sont 
devenues bien plus rigoureuses 2 la 
Zarznela. Selon certaines informa- 
tions, un commando terroriste pré- 
parait la semaine dernière un atten- 
tat contre l’hélicoptère de Juan 
Carlos, qui, par ailleurs, m refuse 
jamais tes bains de foules. 

On estime dans son entourage que 
F arm 6c est en fait peu intéressée par 
les questions de défense de l'Occi- 
dent. Ce qu’elle souhaite, c’est une 
modernisation de ses équipements. 
De ce point de vue, les militaires 
partagent le sentiment moyen des 
Espagnols soucieux de rester, si pos- 
sible, en dehors de la querelle des 
Pershing. Le référendnm sur 
TOTAN — promis pendant la cam- 
pagne électorale par les socialistes - 
« serait aujourd’hui très probable- 
ment perdu ». D’ailleurs, le gouver- 
nement cherche manifestement & 
gagner du temps^ Seuls les commu- 
nistes réclament le référendum, 
même lorsqu’ils viennent 2 la Zar- 
zuela. « Felipe l’a promis, il doit le 
faire » 

' LapoBtique 
des autonomies régionales 

L'armée — qui reste une caste — a 
en fait, c’est vrai, bien d’autres 
souds : la moralité, l'évolution des ’ 
mœurs, la situation économique, le 
terrorisme rampant, et surtout 
l’unité de la nation. La « guerre des 
drapeaux » as Pays basque a immé- 
diatement rallumé la colère des ul- 
tras, et aussi des officiers foncière- 
ment hostiles aux manifestations 
« excessives • de l'autonomie. On 
compte aujourd’hui en Espagne dix- 
sept régions autonomes. Chacune 
avec son petit gouvernement, son 
parlement, ses revendications de 
transferts de souverainetés, comme 
les «grandes» :1a basque et la cata- 
lane. C'est beaucoup en effet. Juan 
Carlos a récemment confié & 
M. Mitterrand que « c’était le grand 
problème de l'Espagne ». Adolfo 
Suarez a tenté de « noyer » la ques- 
tion des autonomies, de réduire l'im- 
pact des autonomies catalane et bas- 
ane, inéluctables, en offrant 
rauxonoznie à tout te monde. « Une 
politique suicidaire. » A la Zar- 
znela, co n'a pas encore trait 2 fait 
pardonné ce comportement 2 Fan- 
cten président du gouvernement, qui 
répétait : « Ne vous faites pas de 
soucis, tout ira très bien » 

• // aurait fallu, dit-on, accepter 
le risque de déplaire à certains, de 
prendre des pierres ou des engueu- 
lades dans certaines régions* S’ac- 
crocher à deux autonomies, peut- 
être trois. en Catalogne, au Pays 
basque, peut-être en Galice ou aux 
Asturies. Pas davantage C’est trop 
tard, bien sûr. Cela ne sert à rien de 
se pencher sur le passé et de regret- 
ter. Comme on dit en espagnol, agua 
que pasa no muele el molmo : l’eau 
qui est passée ne fait pas tourner le 
moulin... Mais si çà continue, les 
ministres de l’éducation et de la 
culture du gouvernement central 


République 

Sud-Africaine 


LA PREMIÈRE CENTRALE 
NUCLÉAIRE OPÉRATION- 
NELLE CETTE ANNÉE. - 
M. Dame Sicyn, ministre sud- 
africain de l’énergie et des af- 
faires minières, a annoncé, jeudi 
2 février, que. la première cen- 
trale nucléaire de l’Afrique du 
Sud devrait être opérationnelle 
cette année. Le retard du pro- 
gramme, a-t-il ajouté, est dû .au 
sabotage des installations, en 
1982, par des maquisards de 
l’ANC (Congrès national afri- 
cain, mouvement nationaliste in- 
terdit). Le premier réacteur de 
920 mégawatts devrait être com- 
plètement opérationnel en juillet 
prochain et le second en décem- 
bre. Les autorités sud-africaines 
ont, d'autre part, donné l'assu- 
rance aux États-Unis que Preto- 
ria ne fournira aucun matériel 
nucléaire à un autre pays sans te- 
nir compte des règlements inter- 
nationaux en vigueur. - (Reu- 
ter.) 


NOUVELLE AFFAIRE D’ES- 
PIONNAGE. — Un militaire, 
M. Ronald Hunier, et deux civils 
sud-africains, M“* Patricia Mur- 
ray et M. Dcreck Hanekom, ont 
été arrêtés pour espionnage en 
décembre dernier, a indiqué, 
jeudi 2 février. M. Louis Le 
Grange, ministre sud-africain de 
la loi et de l'ordre. M. Hunier a 


n’auront bientôt plus rien à faire. 
C’est absurde... » 

11 y a même des problèmes en Ca- 
talogne. A Berça, où un bataillon est 
stationné, il y a une seule école, ca- 
talane. Les officiers se plaignent, fis 
veulent que leurs enfants étudient en 
espagnol. * En castillan, comme on 

dit maintenant — ». Le capitaine- 
général de Barcelone est allé voir 
Jordi PujoL le président de la Géné- 
ralité, qui confirme « l'entretien au 
plus haut niveau » et répond : 

• C’est une question de moyens. 
Berga et une localité modeste, elle 
ne petit avoir deux écoles... • 

Pourtant, Adolfo Suarez a un mé- 
rite certain si la version qui circule 
sur tes raisons de sa démission à la 
veille du putsch de février 1981 est 
exacte. D aurait en effet - offert sa 
tête» pour désamorcer un coup 
d'Etat de très grande ampleur ayant 
l’appui de la majorité des capitaines- 
généraux exaspérés par sa politique 

• personnelle». Opération •réus- 
sie». selon tes milieux informés. 
L'équipe de Tajero aux Cortès, les 
proclamations de Milans del Bosch à 
Valence, la tentative d'exploitation 
«politique» du putsch par le géné- 
ral Armada, ancien précepteur du 
roi : de simples «étincelles» d'un 
feu bien plus violent qui couvait 
dans tes casernes et que le -geste » 
de Suarez aurait atténué. 

Serein, attentif et présent, Juan 
Carlos est un roi constitutionnel qui 
dispose de peu de pouvoirs. Mais son 
rôle est important. C'est d’ailleurs à 
la Constitution qu'il se réfère volon- 
tiers lorsqu'il s'agît de tempérer ou 
de conseiller le chef du gouvene- 
ment- « Tout est dans la Constitu- 
tion. Pourquoi chercher des compli- 
cations ? • Ua des idées précises, de 
bon sens, sur toutes les questions. 
Par exemple, sur le terrorisme. « Ce 
que les Espagnols ne peuvent ad- 
mettre. c’est l’impunité des terro- 
ristes... » Sur les relations diplomati- 
ques - dont Q est sérieusement 
question - avec Israël. 

• Il faut bien admettre qu'il est 

« lus difficile d’établir que de réta- 
lir des relations diplomatiques. Et 
reconnaître que les grands pays eu- 
ropéens. comme la Grande- 
Bretagne, la Enonce ou la RFA, qui 
ont des relations avec Israël n'en 
concluent pas molnddes accords de 
coopération économique avec les , 
pays arabes. Cela dit. TEspagne : 
peut jouer un rôle décisif de pont I 
entre Israël et le monde arabe. » \ 

Et encore sur Gibraltar. •Franco 
avait raison. II disait : • Le fruit 
» tombera tout seul quand il sera 
»mür. » L2 aussi, Juan Carlos 
conseille la • patience » et le • réa- 
lisme * au gouvernement, qui re- 
doute d'ailleurs que te roi du Maroc 
ne réclame Ccuta et Melilte(l) 
dans te minute qui suivrait 1a récu- 
pération du « rocher» par l’Espagne. 
Juan Carlos, fervent démocrate, se 
référant au Caudillo? Un signe de 
plus que te transition est bien finie. 
MARCEL hHEDERGANG. 

(1) La présence espagnole à Ccuta 
(80000 habitants) remonte 2 1415. Me- 
101a. la pins petite des deux présidés es- 
pagnols en Afrique du Nord, a été 
conquise en 1497 et a une population 
d’environ 50000 habitants. 


été arrêté te 23 décembre. Les 
deux civils ont été arrêtés le 
1 1 décembre à 1a suite d'une en- 
quête menée sur un jeune etu- 
diant blanc. M. Cari Niehaus, 
qui a été condamné en novembre 
dernier à quinze ans de prison 
après avoir été convaincu de 
« haute trahison » el d’apparte- 
nance 2 l’ANC (Congrès natio- 
nal africain, mouvement nationa- 
liste interdit). Cette nouvelle 
affaire intervient après la 
condamnation, en décembre der- 
nier, â la détention perpétuelle du 
commodore (amiral) Dicter Ge- 
rhard t, convainc a de « haute tra- 
hison » (Le Monde du 31 décem- 
bre). — (AFP. Reuter.) 


Tanzanie 

DEMISSION DU PREMIER 
MINISTRE DE ZANZIBAR. - 
A te suite de 1a démission de 
M. Jumbe, président de Zanzibar 
et vice-président de te Républi- 
que unie de Tanzanie (le Monde 
du 1“ février) , le général Ramha- 
dani Faki a démissionné de ses 
fonctions de premier ministre de 
Zanzibar, a annoncé jeudi 2 fé- 
vrier Radio-Dar-Es-Salaam. 
D’autre part, deux chefs de file 
du mouvement en faveur d'un re- 
lâchement des liens entre Zanzi- 
bar et le continent (ex- 

Tanganyika) ont été arrêtés. Il 

s'agit de M e Wolgango Dourado, 
avocat zanzibarite, et de 
M. Kwaw Swanzy, ministre de la 
justice de Zanzibar, d'origine 
ghanéenne. - (AFP.) 


Italie 

AFFAIBLI PAR SES DISSENSIONS INTERNES 

Le gouvernement 
pose la question de confiance 

De notre correspondant 


Rome. - Polémique et tension 
au sein de la majorité : le gouver- 
nement Craxi traverse des eaux 
agitées. Ce vendredi 3 février, il 
devrait poser la question de 
confiance pour faire passer un pro- 
jet de loi sur les constructions abu- 
sives. Mercredi, à six reprises, il 
avait été mis en minoriLé 2 la 
Chambre des députés lors des 
vous sur 1a détention préventive. 

En six mois le premier cabinet 2 
présidence socialiste de l’Italie 
républicaine & certes démontré une 
volonté d'efficacité, dont témoigne 
par exemple l’approbation — dans 
les temps, pour une fois - de te loi 
de finances. U est sur le point de 
recueillir un succès de prestige 
avec te signature prochaine du 
nouveau concordat, une large 
majorité au Parlement ayant 
permis de mener à leur terme des 
négociations en coura depuis des 
années. 

Depuis une semaine pourtant le 
climat au sein de te majorité s’est 
fait plus pesant, et plus âpre 
l’opposition communiste. Quelque 
francs-tireurs dans 1a majorité se 
sont désolidarisé de te politique du 
gouvernement. 

Ce gouvernement doit se battre 
sur plusieurs fronts. Sur celui des 
négociations sur la diminution du 
coût du travail et te politique de 
lutte contre l'inflation, il se trouve 
depuis m e r c redi face 2 un durcisse- 
ment de 1a position de la CGIL, te 
prmcipale confédération syndicale, 
qui rend plus difficile l'accord tri- 
partite (gouvernement- 

patronnat-syndicat) attendu en 
principe pour ia fin de La semaine. 

La CGIL au sein de laquelle 
coexistent socialistes et commu- 
nistes relève te tête précisément 
parce qu'elle sent qu’elle peut 
obtenir davantage d’un gouverne- 
ment en difficulté. Or l'accord sur 
les coûts salariaux est un des élé- 
ments essentiels de te politique de 
M. Craxi : îl doit en effet démon- 
trer qu'il est 2 même de mener une 
politique de rigueur, tout en instau- 
rant on nouveau rapport avec le 
monde du travail Ce que, évidem- 
ment, les communistes ne souhai- 
tent pus. 

La démocratie-chrétienne pour 
sa part paraît ne pas avoir vrai- 
ment accepté 1a perte de 1a prési- 
dence du conseil, fi ne serait pas 
étonnant qu’elle se lance dans une 
guerre d'usure, moins pour faire 
tomber le cabines que pour éviter 
que M. Craxi ne remporte des 
succès élect oralement payants. 

La question des nominations 
politiques 2 1a tête des entreprises 
d’Etat est 2 l'origine des tiraille- 
ments dans te majorité. Une pre- 
mière polémique a éclaté avec te 
nomination de M. Piga 2 te tête de 
la Consob (Commission de 


Tunisie 

• PRÉCISION. - Dans le troi- 
sième article de la série « La Tunisie 
des frustrations » (le Monde du fé- 
vrier). le prénom du dirigeant du 
Mouvement des démocrates socia- 
listes, M. Mestiri, est Ahmed, et non 
Mahmoud. 


Union Soviétique 


• GRÈVE DE LA FAIM. - Un ci- 
toyen juif soviétique, M. Léonid 
Kleinman, a entamé, mercredi 
2 février à Leningrad, une grève 
de 1a faim pour obtenir le droit 
d’émigrer en Israël, a annoncé 
jeudi son épouse LioudmOla. Les 
autorités qui, en novembre der- 
nier, avaient donné au couple et 2 
leur fils âgé de trois ans l'autori- 
sation de quitter l’URSS pour Is- 
raël, sont revenues sur leur déci- 
sion, le 20 janvier dernier, sans 
fournir d'explications, a-t-elle af- 
firmé. - (AFP) 

» MORT D’UN PRETRE DISSI- 
DENT. — Une centaine de Mosco- 
vites ont assisté, jeudi 2 février, 
dans une cathédrale de la capitale, 
aux obsèques du prêtre orthodoxe 
Serguei Jeloudkov, membre de 1a 
branche soviétique d'Amnesry In- 
ternational, décédé lundi dernier 2 
l'âge de soixante-quinze ans. En 
raison de son appartenance & l'or- 
ganisation humanitaire, le père Je- 
loudkov s'était vu interdire en 
I960, par le chef de l’Eglise ortho- 
doxe, le droit de célébrer des of- 
fices religieux. - (AFP/ AP.) 


contrôle de ta bourse) et la confir- 
mation de M, Nesi à la tête de la 
Banca Nazionale del tevoro, qui 
sont apparues aux autres partis 
comme le résultat d'un échange de 
bons procédés entre 1a DC et le 
PSL 


L'affaire de b RAI 

La seconde affaire concerne les 
nominations au conseil d'adminis- 
tration de te RAI, 1a télévision ita- 
lienne. Dix de ses seize membres 
sont nommés par un conseil com- 
posé de parlementaires, les six 
autres sont désignés de manière 
autonome par TI RI (Institut pour 
la reconstruction industrielle), 
c’est-à-dire 1a société financière qui 
contrôle tous les établissements 
para-étatiques. Or, Je président de 
l’IRI a reçu du gouvernement la 
liste des personnes qui devaient 
être nommées. Dans un sursaut 
d’autonomie il l'a refusée. 

An sein de te majorité, les répu- 
blicains se sont insurgés contre la 
démarche du gouvernement au 
nom de 1a rigueur morale et du 
respect de la compétence. La 
démocratie-chrétienne a fait de 
même, non sans une certaine per- 
versité car ce type de pratiques ne 
lui est pas totalement étranger. 

Pour l'instant 1a situation est 
bloquée. Considérant sans doute 
qu’il s'agit 12 de pure hypocrisie — 
après tout 1a liste des nominations 
2 1a RAI avait été concoctée avec 
l’accord des partis, - M. Craxi a 
qualifié d*> idioties » les accusa- 
tions de M. SpadoLini, président du 
parti républicain et ministre de la 
défense-. 

PHILIPPE PONS 


Pologne 

LES AUTORITÉS ENUME- 
RENT LES «MÉFAITS» 
DE M. W ALESA 

Les autorités polonaises ont 
répondu, de la façon ia plus 
agressive, à ia lettre envoyée, le 
29 janvier, au général Jaruzefskï 
par M. Lech Wsiesa. qui accusait 
le gouvernement de vouloir 
l‘« éliminer ». La réponse offi- 
cielle. publiée jeudi 2 février par 
l'agence de presse PAP, est 
adressée au w citoyen Walosa » 
et signée par un responsable du 
bureau des plaintes du conseil 
des ministres, un organisme 
chargé de traiter les doléances 
des Polonais : de toute évidence, 
les autorités ont voulu signifier 
par là au président du syndicat 
dissous Solidarité qu'elles le 
considéraient comme un inefividu 
ordinaire. 

Dans sa réponse, le gouverne- 
ment réitère les accusations de 
malhonnêteté qu'il avait portées 
contre M. Waiesa l'année der- 
nière. réfute point par point les 
arguments de ce dernier et re- 
jette son appel au dialogue. La 
lettre du bureau des plaintes 
contient, en outre, une lista de 
« méfaits » attribués à plusieurs 
membres de te famille Waiesa, y 
compris Danuta, l'épouse du 
syndicaliste, méfaits qui vont de 
le fraude fiscale au non-respect 
du code de 1a route I 


Grande-Bretagne 

LE c TIMES » REPARAIT 
APRÈS HUIT JOURS DE GRÈVE 

Le Times de Londres reparaîtra 
samedi 4 février après l'acceptation, 
jeudi soir, par le syndicat des ou- 
vriers et employés d'imprimerie SO- 
GAT 82, d’une formule de com- 
promis présentée par te direction. Le 
journal avait cessé de paraître le 
27 janvier, les syndicats ayant dé- 
clenché une grève pour protester 
contre la nomination d’un nouveau 
responsable des archives photogra- 
phiques sans qu’ils aient été 
consultés (le Monde daté 29-30 jan- 
vier). La direction avait riposté aus- 
sitôt par l'envoi de sept cent- 
cinquante lettres de licenciement. 

Le 77mttf a connu plusieurs 
conflits depuis la grande grève de 
1978-1979, qui avait entraîné sa fer- 
meture pendant onze mois. Celle 
dernière grève lui aura coûté plus de 
1,3 million de livres (18 millions de 
francs environ). - (AFP.) 
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DIPLOMATIE 


La dérive des continents 


(suite de la première page.) 

Comme ce sont des hommes qui 
aiment aller de l’avant et qui croient 
que le succès, notamment économi- 
que, récompense toujours le vrai mé- 
rite. ils se tournent tout naturelle- 
ment vers ce qui constitue pour eux 
le grand large, cette zone du Pacifi- 
que aujourd'hui en plane expansion. 

2) La philosophie politico- 
économique de Ronald Reagan, à la- 
quelle paraît adhérer la majorité de 
ses concitoyens, contribue à la dis- 
tanciation. L'Europe entière s'est 
ralliée après la dernière guerre, au 
dogme de l'Etat providence, que 
Factuelle direction américaine juge 
si contraire, non seulement au bon 
fonctionnement de l’économie mais 
au simple bon sens, qu’elle a entre- 
pris de le détruire. L'incompréhen- 
sion, dans ce domaine, est quasi to- 
tale. 

3) Réactionnaire au sens étymo- 
logique du terme à l’intérieur, le ré- 
gime Reagan ('est aussi à ('extérieur. 
Le plus conservateur des gouverne- 
ments européens a peine à croire 
qu’il suffit de parler le • langage de 
la vérité» sur F« empire du mal» 
pour provoquer sa ruine, ou qu’on le 


mettra « dans les cordes » en réar- 
mant soi-même à outrance. Que les 
incendies en cours aux quatre coins 
du tiers-monde s’expliquent pour 
l'essentiel par la main de Moscou. 
Qu 'Assad ou Kadhafi soient des ma- 
rionnettes dont le Kremlin se sert à 
sa guise. Que le simple jeu des lois 
du marché puisse jamais permettre 
aux pays nommés par antiphrase en 
voie de développement de se tirer 
d’affaire. 


S) Plus que jamais, la Maison 
Blanche paraît s’en tenir au principe 
que ce qui est bon pour F Amérique 


IeMonue 

diplomatique 


FÉVRIER 1384 


LA POLITIQUE AGRICOLE EUROPÉENNE 
ET LE SORT DES PAYSANS FRANÇAIS 

[Gilles Allaire et Alain Lipietz) 


NOUVELLES CHASSES, VIEILLES SORCIÈRES 
IL La trahison des intellectuels 
et des diplomates 
{Claude Julien) 

Comment la presse a entretenu l’hystérie 

{ Marie-France Toi net) 

Le changeant visage 
des mauvais Américains 

( Victor Navasky) 


L’ACTION DES MEDIAS 
ET LA GRANDE PEUR 
DES PEUPLES DE L’OCCIDENT 

Fanui hisser l'opinû* s'accoutumer à l'idée (Ton possible conflit nucléaire? 
(Georges-Albert Astre J. - Emuête sur le «mouvement de pais» en 
France [J .-F. Guilhaudis, Daniel Colard et Jacques Fontanel). 


L’EXPLOSION TUNISIENNE 

{Daniel Junqua ) 


Face aux tentatives de mainmise étrangère 
L’OLP ET LES IMPÉRATIFS DE LÉGITIMITÉ 

{ Samir Kassir) 

L’EGYPTE ET L’OLP 
Réconciliation chargée d’ambiguïté 
{Mohamed S id- Ahmed J 


Une décision politique 
LE VETO AMÉRICAIN A UUNESCO 

(Henri Delahaie) 



Un roman de Tayeb Salih : 

« SAISON DE LA MIGRATION VERS LE NORD 

( présentation d’Abdelwahab Meddeb ) 


Redéploiement militaire dans la péninsule Ibérique (Alain 
Echegut). 

UNE GRANDE FRESQUE TÉLÉVISÉE AMÉRICAINE SUR 
LA GUERRE DU VIETNAM : la tentation interventionniste 
et les dangers d'enlisement (Patrice de Boer). - Com- 
ment l'OSS aida Ho Chi Minh à prendre le pouvoir en 
1946 t Pierre Brocheux). — Dans les livres récents : Ras- 
séréner les consciences... (Marityn Young). — Révolution 
et bureaucratie fCamUte Scalabrino). 

JAPON, tradition et changement (supplément). 

Les livres du mois. 


DROITS DE L’HOMME, DROITS DES PEUPLES 

De la souveraineté i (a soldante ( Tran Van Minh). - Autodétermination 
interne et démocratie (Léo Matarasso). - Une nonvtile cooceptios de la 
légitimité f Rodolfo Mattarollo ). Là insuffisances des codes ae n- 
(François Rigaux). ~ Une initiative ocrairice i fUNESCO (Jacques 
Boisson). - L'appel des inbunanx d'option à la cmscieuce universelle 
(Edmond Jouve). - Le sort des mnorûés et b méfiance des Eus 
(Joseph Yacoub). - Au-delà du simple transfert de ressources 
(UweHoltz). 


EN VENTE. 11 F. CHEZ LES MARCHANDS DE JOURNAUX 
ET AU < MONDE ■ 

5. nie des italiens. 75427 Pais Cedex 09 


est bon pou* le monde, et n’attendre 
de ses alliés que des applaudisse- 
ments et des contributions à l’effort 
commun. Pourquoi faire un tel ci- 
néma. en 1982, à propos du gazoduc 
sibérien ri c'était pour lever, à la fin 
de Fan dernier, l'embargo sur la li- 
vraison de matériel pétrolier améri- 
cain?. 


Un langage qui ne passe plus 


4) A diverse occasions, et notam- 
ment au Proche-Orient, la politique 
américaine a donné souvent une im- 
pression de flottement : qu’il s'agisse 
de la guerre irakoiraaiense, d'Israël 
ou du Liban, n est bien difficile de 
la suivre et, a fortiori, de la soutenir 
dans tous ses méandres, surtout lors- 
que, comme on peut le penser, la 
pression exercée sur le gouverne- 
ment de Beyrouth, pour l'amener à 
signer un accord avec celai de Jéru- 
salem, a largement contribué Fan 
dernier à la relance de la guerre ci- 
vile. 


Voilà pour ce qui est dfl à F Amé- 
rique. Voyons maintenant dans la 
dérive, ce qui est le fait de l'Europe : 

1) Celle-ci croit trop, dans l’en- 
semble, qu'elle est restée le nombril 
du monde. Elle s'écoute parier, sans 
se rendre compte que ka autres ne 
l’écoutent plus. La logique carté- 
sienne n'impressionne personne 
aussi longtemps qu'elle ne débouche 
pas sur Faction. Idem de la dialecti- 
que allemande qui s’enivre facile- 
ment, de nos jours, de mots dont la 
longueur et la sonorité ne sauraient 
durablement masquer le creux. 


couverts qu'on n'en mette pas trop 
et surtout qu'on ne fasse pas trop de 
peine à cette URSS, doit ils dénon- 
çaient à grands cris le comporte- 
ment au moment des crises tchécos- 
lovaque ou polonaise et de l'invasion 
de l’Af ghanis tan, n n’est pSS jusqu'à 
M“ Thatcher, longtemps F amie de 
coeur de Ronald Reagan et qui avait 
bénéficié d'un large soutien' améri- 
cain au pvxrwit de l’a/Taire des Ma - 
tournes, qui ne se permette de s'éle- 
ver contre l’occupation de la 
Grenade. 


En un mot comme en cent, vous 
antres Européens, sous dit-on, vous 
êtres très forts pour la critique, d’au- 
tant plus forts que vous vivez à l'om- 
bre protectrice du parapluie nu- 
cléaire américain, mais vous ne 
savez pas vraiment ce que vous vou- 
lez, et vous renvoyez peu Fascen- 
seur. A preuve la perspective du re- 
trait américain de TUNE SCO, que 
pas un gouvernement allié n’a fait 
mine de comprendre et encore moûts 
d’approuver. 


2) les Américains, dam les an- 
nées 50, ont cru & l'Europe. L'image, 
que Jean Monnet avait vendue à 
Kennedy, d'une alliance « à deux pi- 
liers ». de « partenaires égaux ». ré- 
pondait à l’attente d’un peuple qui a 
foi, e nver s et contre tout, dans la 
possibilité de vivre en harmonie. Les 
petits cousins d’Europe, qn’on avait 
été par deux fois arracher à la griffe 
de l’aigle germanique et qu'on proté- 
geait maintenant de celle de Fours 
soviétique, avaient décidé de bâtir 
eux aussi leurs Etats-Unis : com- 
ment ne pas les y encourager ? 


A ce compte-là, le dialogue de 
sourds risque de conduire au mu- 
tisme pur et simple. Déjà aux Etats- 
Unis, le nombre des enseignements, 
des travaux, des livres de toutes 
sortes consacrés i TEurope, aussi 
bien prise dans sou ensemble que 
dans ses diverses parties, est en 
chute libre. Cest un signe dont on 
ne saurait échapper la gravité. 


Mais voilà qu'eux-méxnes, après 
avoir lancé cette idée magnifique, 
lui tournaient le dos. Que la France, 
moteur de l’Europe, refusait Tannée 
européenne (à commandement amé- 
ricain) dont elle avait pris l’initia- 
tive. en attendant de fermer pendant 
dix ans la porte de la Communauté à 
la Grande-Bretagne. Que ces Euro- 
péens. à P intention desquels on avait 
inventé, pour satisfaire leur désir de 
participer à la décision nucléaire, un 
système (compliqué) de force mul- 
tilatérale (elle aussi sous comman- 
dement américain), multipliaient, 
jusqu’à le faire échouer, les objec- 
tions et les amendements. 


Récriminer, s’indigner vertueuse- 
ment, n’y changera rien. Il n'y a 
qu'un remède pour les Européens, 
c’est d'exister. D’exister en tant que 
force économique, culturelle, politi- 
que, militaire, digne de ce nom. De 
montrer leur capacité à surmonter 
leurs querelles byzantines et leurs 
discussions de marchands de tapis. 
De s’imposer dans la compétition in- 
dustrielle, scientifique, technatogi- 
que. Et même d’avancer des idées 
claires, débouchant sur Tactioa ; le 
succès que connaît actuellement 
outre-Atiantique un hebdomadaire 
britannique comme YEconomist est, 
de ce point dé vue, très encoura- 
geant. 


Qu’ils montraient une parfaite ab- 
sence d’empressement à soutenir les 
Etats-Unis au Vietnam. Qu’ils s’op- 
posaient à l'utilisa b on de leurs aéro- 
dromes pour venir en aide, pendant 
la guerre du Kippour, à cet Etat 
d'Israël dont ils avaient si souvent 
vanté les mérites. Que leurs indus- 
tries concurrençaient celles des 
Etats-Unis. Qu’As se mêlaient de 
commercer avec F URSS jusqu'à lui 
vendre des articles réputés «sensi- 
bles », autrement dit plus ou moins 
stratégiques. Qu’ils se heurtaient ou- 
vertement aux intérêts américains 
sur des sujets comme les subventions 
aux produits agricoles, la sidérurgie 
ou Ira taux d’intérêt. 


Rien, à la vérité, n'est encore 
perdu. Dans beaucoup de circons- 
tances, après tout, les Américains 
ont besoin de l’Europe : au Proche-- 
Orient, en Afrique, sur le front des 
euromissiles. Cest bien pourquoi 
Tambassadeur Galbraith, qui « tant 
de mal à comprendre les raisons de 
la présence des communistes au sein 
du gouvernement français, ne perd 
pas une occasion de faire l’éloge de 
cet excellent allié - le meilleur, se- 
lon U.S. News - qu'est à ses yeux 
François Mitterrand. 


Aujourd’hui, enfin, après avoir ré- 
clamé à tue-tête les euromissiles, ils 
s'effrayent de leur propre audace et 
demandent à mots plus ou moins 


On ne pèse dans la prise de déci- 
sion que quand on a soi-même du 
poids : l’Europe redeviendra in- 
fluente à proportion de sa capacité & 
s’unir et de sa force matérielle, intel- 
lectuelle et, risquons le mot, morale. 
Tout le reste est (mauvaise) littéra- 
ture. gaspillage d'énergie et temps 
perdu. 


ANDRÉ FONTAINE. 


Contacts secrets 

entre l'Argentine et ta Grande-Bretagne 
pour normaliser tours relations 


De notre correspondant 


Londres. - Le Foreign Office a 
révélé, dans un communiqué publié 
le jeudi 2 février au soir, que des 
contacts secrets ont été établis de- 
puis près de deux mois entre la 
Grande-Bretagne « l'Argentine, par 
l'intermédiaire des ambassades de 
Suisse à Buenos-Aires et du Brésil à 
Londres, qui représentent les inté- 
rêts des deux pays depuis qu’ils sont 
en état de guerre à propos des Ma- 
touines. 


fice, Sir Geoffrey Howe, a fait une 
série de propositions destinées i le- 
ver les restrictions pesant depuis 
deux ans sur les échanges commer- 
ciaux entre la Grande-Bretagne et 
l'Argentine. H suggère, par exemple, 
la reprise des liaisons aériennes et 
indique que Londres est prêt à ac- 
cepter que les familles des quelque 
deux cents soldats argentins enterrés 
aux Malouines puissent s’y rendre 


Ces contacts ont commencé en 
décembre dernier, aussitôt après un 
premier geste de bonne volonté de la 
pan de M** Thatcher à l'égard du 
nouveau gouvernement argentin : 
lors de l’accession au pouvoir de 
M. Alfonsin, le premier ministre bri- 
tannique lui avait adressé des voeux 
de réussite (le Monde du 13 décem- 
bre). La Grande-Bretagne est donc 
allée plus loin, vers un rapproche- 
ment avec l'Argentine, mais sans re- 
venir sur l’essentiel de sa position. & 
savoir que la question de la souverai- 
neté des Maloui&es - n’est pas négo- 
ciable ». ainsi que i’a rappelé 
M“ Thatcher dans un message de 
Noël aux habitants de l’archipel. Le 
communiqué du Foreign Office 
vient de confirmer ce point 

Le gouvernement britannique en- 
tend manifestement procéder avec 
prudence, en suivant une politique 
de « petits pas ». Selon lui. les pour- 
parlers actuels n’ont pour but que de 
normaliser progressivement les rap- 
ports entre les deux pays sans qu’il 
soit question pour le moment du ré- 
tablisse ment des relations diplomati- 
ques. Le secrétaire au Foreign Of- 


Le Foreign Office estime que 
seules de telles mesures peuvent dé- 
tendre l’atmosphère et continue de 
refuser toute médiation ou interven- 
tion de l’ONU. A ce sujet, je com- 
muniqué qui vient d’être publié est 
très clair la Grande-Bretagne re- 
jette catégoriquement la proposition 
faite par le gouvernement argentin 
pour l'installation d’une force des 
Nations unies aux Makxiines afin 
d’ec assurer la démilitarisatian. Le 
cabinet de M”* Thatcher ne veut pas 
remettre en cause son engagement 
visant à faire des Ma! ou in es une 
«forteresse». Malgré leur coût et 
les critiques de l’opposition travail- 
liste, les travaux de fortification se 
poursuivent, ainsi que ceux de 
l'agrandissement de l'aérodrome de 
Port-Stanley, que M. Alfonsin vou- 
drait voir interrompre. Le ministre 
de la défense, M. Michael Hesêltioe, 
s’en est assuré lui-même, la semaine 
dernière, au cours d’une visite sur 
place qui était de toute évidence 
destinée à montrer la détermination 
de son gouvernement. 


FRANCIS CORNU. 


ACHEVÉE DANS LA CONFUSION 


L’Assemblée du Conseil de l'Europe 
ne s’est pas prononcée sur tes pouvoirs 
de la délégation torque 


Correspondance 


Strasbourg. —La trente- 
cinquièroe «Ktim ordinaire de F As- 
semblée parlementaire du Conseil 
de F Europe à Strasbourg s’est ache- 
vée avant terme, jeudi 2 février, 
Ha ix u pe confusion rarement obser- 
vée dans l’hémicycle des « vingt et 
on ». Les importants débats prévus 
sur la situation en Turquie et a Chy- 
pre, et sur la validation des pouvoirs 
de la délégation torque désignée à 
l’issue des dernières élections par le 
nouveau Parlement d’Ankara, n’ont 
pu se dérouler. 

Une grève des interprètes «free 
lance» (non permanents) a servi de 
détonateur à ta suspension prématu- 
rée. des travaux de l’Assemblée, 
jeudi en début d’après-midi. Les né- 
gociations entre ces interprètes, qui 
rédamaient une meilleure couver- 
ture sociale, et le secrétariat général 
du Conseil n’ayant pu aboutir, l’in- 
terprétation en allemand et italien, 
bm piftg additionnelles de travail de 
l’Assemblée, n’était pas assurée. 
Malgré la poursuite de l’interpréta- 
tion en «n giafo et en français, les 
deux langues officielles des travaux, 
une majorité de représentants 
conservateurs et démocrates- 


séance- L'ordre- du jour des tr a va ux 
avait, par ailleurs. subi des rétards 
considérables du fait de riufbdson 
des débats. Ainsi, une journée, en- 
tière a été consacrée à la disc us sion 
des conséquences des -plaies acides 
sur les forêts en Europe. La valida- 
tion des pouvons des nouveaux "délé- 
gués turcs avait mobilisé successive- 
ment — toujours sans résultat — Èa 
commission du règlement, celle des 
affaires poétiques et celle des af- 
faires juridiques. 


Au moment de la suspension dé jà 
session; pins d'une centaine d’ora- 
teurs étaient inscrits pour les débats 
sur la situation en Turquie et à Chy- 
pre. 


chrétiens favorables au régime 
d’Ankara saisirent cette occasion 


pour une suspension de 


La nouvelle délégation turque; 
contre laquelle s'étalent élevés la 
gauche et les ISbénux de FAssem- 
blée pour « manquement aux règles 
de ta démocratie », gagne donc aux 
points. Selon le règlement- les dé- 
putés envoyés par le Parlement 
d’Ankara sont membres de jdôn 
droit de F Assemblée en attendant la 
validation de leurs pouvoirs. -Mais 
celle-ci n’interviendra qu’au début 
de la trente-sixième session ordinaire 
du Conseil de l'Europe, c'est-hdde 
en mai prochain. 


AMERIQUES 


de hut coïts hommes au Honduras 


Le Pentagone a l'intention de 
main tenir au Honduras une force 
permanente de sept cents à huit 
cents hommes, a indiqué le mercredi 
I* février à Washington le secré- 
taire américain à ia défense, 
M. Caspar Wein berger, au cours 
d'une audition au Sénat. Cest la 


première fois qu'est confirmé offi- 
ciellement le maintien d’un contin- 


gent américain après les manœuvres 
conjointes américano-honduriennes, 
connues sous le nom dé Brê PineTf. 
qui doivent se terminer en février. ‘ 

Le secrétaire à ht défense a dé- 
claré qu’on certain nombre d’instal- 
lations — des routes, des jetées, des 
stations radar - avaient été 
construites au cours de ces manœu- 
vres. Selon des sources proches du 
Pentagone; le contingent permanent 
comprendrait des contrôleurs aé- 
riens, du personnel médical et des 
spécialistes de Faction civique. 

D'autre part, la Chambre des re- 
présentant s, dans un rapport qui n’a 
pas encore été publié, critique le 
Pentagone pour avoir établi des Ins- 
tallations militaires au Honduras 
sans autorisation du Congrès. Le 
rapport relève que des spécialistes 
américains sont engagés dans des 
travaux de construction en douze en- 
droits du pays. 

A Caracas, le secrétaire d’Etat 
américain, M. Situiez, s'est livré le 
jeudi 2 février à une violente attaque 
contre le régime san d i ni ste. Poursui- 
vant sa tournée en Amérique latine 
au Venezuela, où 11 a assisté à la 
prisé de fonctions du nouveau prési- 
dent, M. Lusinchi, M. Shultz a qua- 
lifié de « pur produit de son imagi- 


nation», la crainte exprimée la 
veille per M. Daniel Orléga* coordi- 
nateur de b junte du Nicaragua, 
que le rapport Kissinger ne recom- 
mande une invasion américaine dn 
Nicaragua. 

Après avoir démenti une telle al- 
légation le secrétaire d’Etat a dé- 
claré : « si Ortégu ressent la néces- 
sité d'imaginer de telles choses, 
c’est qu'il doit être très préoccupé, 
et je le serais de mime à sa place ». 

Car ce sont ? eux (les sandi- 
aùtes) qui Ont trahi la la révolu- 
tionrqui ont insulté le pape, qui ont 
décrété l'amnistie pour que nous 
voyions ensuite un millier d’indiens 
Miskiios obligés de quitter le pays, 
qui ont supprimé la liberté de la 
messe, et qui ont renforcé l’armée 
bien plus que nécessaire pour les be- 
soins intérieurs '. » 

A propos de la promesse des sun- 
dinistes de tenir des élections en 
1985, M. Shultz a affirmé : « même 
l'Union soviétique organise des élec- 
tions ». * II ne s'agit pas <F exercer 
un contrôle seulement le jour des 
élections, a-t-D ajouté il faut surveil- 
ler tout le processus : les droits de 
l'opposition à se réunir, à utiliser 
les médias et enfin le décompte des 
votes. » 

Au Nicaragua, M. Eden Pastora a 
annoncé qu'3 maintiendrait sur 
place tes troîs mille guérilleros de 
F Alliance révolutionnaire démocra- 
tique (ARDE), engagés contre les 
troupes sasdinistes. B avait annoncé 
la semaine dernière leur repli, au 
Costa-Rica. mais le gouvernement 
de San-José a refusé de leur accor- 
der on statut de réfugiés. - (AFP.) 


E! Salvador 


SELON UN ANCIEN AMBASSADEUR AMÉRICAIN 


Washington sait depuis trois ans 
que le major «T Aubuisson 
a fait assassiner Mgr Rontero 


Washington, (AFP). — Le gou- 
vernement américain sait depuis 
trois ans que k major Roberto d’Au- 
buissoo, dirigeant de l’extrême 
droite salvadorieone, a « ordonné et 
planifié » en 1980 V assassinai de 
Mgr Oscar Arnulfo Romerb, arche- 
vêque de San -Salvador, a affirmé, le 
jeudi 2 février, M. Robert White, 
ambassadeur américain à Sa n- 
Salvador de mars 1980 à. fé- 
vrier 1981. . .. . 

ML White, qui avait été nommé à 
ce poste par le président Carter a ex- 
posé à la presse k témoignage qu*H 
doit présenter hindi devant deux 
saus-commissioQS de . la Chambre 
deareprésemants. Il a affirmé que le 
major d' Aubuisson, actuellement 
candidat à la présidence du Salva- 
dor, avait fait assassiner l'archevê- 
que par un commando de ■ quatre 
hommes. II a fait état de télé- . 
grammes diplomatiques contenant 
des preuves contre le major et contre 
son parti, l'ARENA (Alliance répu- 
blicaine nationaliste) . 

Des parlementaires démocrates 
ont aussitôt annoncé leur intention 
d’exiger du département d’Etat qu’il 
communique ces -documents au 
Congrès. M_ White a expliqué qu’3 


s'émit tu pendant trois ans mais qu’3 
ne pouvait plus garderie sÏÏcoca, car 
il s’était rendu compte que le gou- 


il s’était rendu compte que le gou- 
vernement américain dissimulait des 
documents de première importance 
à la commission Kissinger sur 
F Amérique centrale ainsi qu’au 
Congrès. " 

De même, le gouvernement est an 
courant depuis trois ans des activités 
dé riches SaJvadoriens qui * organi- 
sent, financent et dirigent les Esca- 
drons de la. mort • à partir de 
Miami, a poursuivi M. White. B 
connaît les noms des principaux diri- 
geants- de cette communauté a 
ajouté l’ambassadeur, qui sont, selon 
lui, MM. Yïera Altamirapq, .Lois 
Escalante, Arturo Muyshoodt, Ro- 
berto Daglio, et, ies frères Salaver- 
ria. 

M. White a accusé ks Escadrons 
de la mon. d'avoir •tué des cen- 
taines de milliers de Salvadoriens 
soupçonnés de sympathies pour là 
gauche ou simplement libéraux. Le 
gouvernement de M. Reagan feint 
d'ignorer que Jes Escadrons de Ut 
mon. et les massacres par. Formée 
foui partie intégrante du régime sol— 
vadorien ». a ajouté l’ancien ambas- 
sadeur. ” - ' 
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PROCHE-ORIEN1 


DÉVOLUTION DU CONFLIT LIBANAIS 


A Beyrouth 

De violents affrontements ont opposé t'armée aux milices chiites 


Beyrouth. -.Une fois de plus, - 
Beyrouth* été plongé, à partir du 
jeudi 2 février en fût d’après-miffi, 
dotale amcbetaar de ht guezro bt> 
haine. Après te Vbaiainte de NoS» 
qui survit Pabandon tFtoe des» po- 
sîtkuâ par te contingent français dè 
la force moltûiiitiDiHife. ce nouvel af- 
frootement, inlcrroBppu-ce v eudi ed i 
j«r on cessêttef«i qui semblait res- 
pecté eu dSmt de marînftr., œ veu- 
drwfi a été te pbs dur depuis la fin 
de la - bataflte dé la montagne », le 
23 Mptembie 1983. 

Les, combats . entre Parmée Cba- 
naise et les milices chiites, se faisant 
face le long de la ligne de dém ar ca- 
tiooqyncegiture la banlkme sud, par 
grimaient de phu en phts inévita- 
bles, et rEtat avait dû démentir à 
plusieurs reprises rmtentian qu'au 


De notre correspondant 


lui prêtait de foire investir ces quar- 
tiea populeux par te. titmpe. Des mi- 
Eces chutes extrémistes y côtoient 
celle du mouvement Anal, qui fait 
figure de modéré. 

Le point de départ de la bataille a 
été Pattaque par Amal de positions 
de l’armée au point du Httorai dit 
Saint-MicheL.da nom de l'église at- 
tenante. Cette origine n’est pas 
contestée, mais Amai affirme que 
ses miliciens ont seulement réagi an 
harcèlement dé francs-tireurs opé- 
rant & Pabri des lignes de Tannée et 
faisant arntinxiellanent des victimes 
dans ses rangs. 

L'armée est ra p i d ement passée à 
la contre-attaque et a repris ses posi- 


Des centaines de disparus 

f Dans quelle prison es-tu, mon fils ? » 


Beyrouth t AFP % — € Dam. 
tfuaSa prison as-tu, ■ mon fBs. 
dans quefc caUuta ao-to. mon 
pèr» t» Brandie par deux 
femmes habBlées de noir, dette 

- banderole revient chaque jeudi à 
quelques cfizecnee de métras du 
c adraü » où «ont instaltés les bu- 
reaux du premier nün b tra fce- 
nate, M. Chafic Wasan, -an plein 
Beyrouth-Ctee8L -hiiasaablamant. 
eOes viennent, 'fine tre n ta in e — 
mères, épousés, sœurs ‘-ou fiées, 
— manifester leur désespoir de- 
vant le miir dè sBerioé qii en- 
touré tesort de teins proches dis- 
parus, enlevés».' selon 'eOes,-. per 
les c forces Rbamteee a (FL, hfi- 

- Bceechréttenneaumfiéee). 

. . Foulard , noir noué sous te 
manton laissant échapper quel- 
ques cheveux blancs, -cette 'Par 
lestmieraie installée au Liban de- 
puis -t948 raconte comme n t, te 
17 se pte mbre 1982, ms quatre 
fib, r dont.te plus jeune était âgé 
de quatorze ans, prenaient leur 
petit- déjeuner chez eux lorsque 
. des mificiena daa FL ont Mt ir- 
ruption dans faiir domicile et tes. 
cm < arrêtés aL *B* Je* otd om- 
banjués dans ctaf . csrnbns qui 
sont -restés 'dans le quartier 
jusqu'à IS beurw, puis Iss enr . 
emmené s. Dàpùb, nous n'avons 
plus ds nouvelles d’eux », 

■ ex&que+eOe en brandte sant tes 
photos de ses enfants. - 

’-TeBe •utaiméBShnts fient 

■ à' la main te, pboto d'un enfant,, 
son fBa de quànne ans, égalé-' 
ment enlevé, selon «He, par les 
FL, B y a un an et damt. A aaa 
côtés,^un enfant de'six ans re- 
gardeViin air étonné l'aÿtation 
qui l'entoura. Une photo est 
éptegtée è son gSet rouge, cafle 
d'une jeune fiHs' d’une vingtaine 
d' ann ées , onfa v éo efle aussi. Us 
sont 2011 à avoir ainsi dtepahi 
entra 1975; date du début de ta 
guerre, et 1S83 (1), selon 
M“ Waded Haloûard, epi artme 
le Comité des parants des dé- 
tenus et rfispwus au Liban, et 
dont te mari a été enlevé chez lui 
le 24 septembra 1982 par des 
hommes sa faisait passer pour 
daspoBcters. 

Parmi ces dteparus, figurant 
940 Libanais, et 850 Patesfi-. 
nions. La moitié de osa derniers 
ont été enlevés, selon W" Ha- 
touant à r époque des massacres 


dans les oenps de réfugiés pa- 
lestiniens de Sabra et Chatâa, A 
te n e s e p te mbre 1982. 

A plusieurs reprisas d^à. ce 
comité a effectué des démarches 
auprès de M. Wazzan pote obte- 
nir une aide de P Etat en vue de 
régler ce douloureux problème. 
Le 14 juillet 1983, te consei des 
m in i str e s décidait le création 
d'une commission de rance n se- 
ment des peraonnes dtaparues, 
présidée par on magistrat, 
M. Sami Younes. 

Recevant récemment te repré- 
sentant è Beyrouth du Comité in- 
ternational ds Ja Croix-Rouge 
(OCR), M. Michel Amiguet te 
chef du gouvernement tenait è 
faire la tfisdnctian entre per- 
sonnes .« enlevées » et personnes 
< disparues », «fistinction raie ré- 
fute te comité de M** HalouanL 
La comité se plaint, en outre, de 
ce qu*H appelle l'inaction de la 
comnûsaion gouvernementale qui 
n'e obtenu jusqu'à présent aucun 
résultat:' 

. m La seule di f férence entre cfe- 
parus et enlevés, estime un 
mèmtare du ' comité, c'est que 
pour .cas denàere.on .est sûr 
qu'ils, sont, toujours vivants. 
tantBs que daa prwhiar*. on ne 
sartrien.»' ' 

Des repré senta nt s du CtCR. 
pour teur porLantpu .se rendre 
dans des .«centres de déten- 
tion à, tant des FL que du mou- 
vement chiite amai et du Parti, 
socialiste progressiste (PSP, 
druze) de M. Wafid Joombtatt. è 
la demande des trois parties. De 
bonne, source à Beyrouth, on in- 
cfique que tes délégués du CICR 
ont pu rencontrer une soixan- 
taine de peraonres enlevées chez 
tes FL. uns quinzaine stqiràs du 
mouvement Amel et moins d'une 
dizaine dans tes centras du PSP. 

Pour les FL te phénomène des 
enlèvements touche toutes les 
communautés, et tes chrétiens 
enlevés par tes druzes dans ta 
montagne, se com p tent par 


(1) Selon ob rapport de ta FIDH 
(Fédération internationale des 
droits de l'homme) (le Monde de 
24 janvier), le total des personnes 
(Esparncs s'élève à près d’on millier 
de- Libanais et cinq oeats Pakstj- 
m ens. 


LA GUERRE DU 6QUE 

LM ram de Marte te ibjectiïs *stktimés» 
daas sqX vilks iraakeiMS 


L'Irak a décidé d'attaquer après 
le 6 février prochain des objectifo 
• sélectionnés » dans sept villes ira- 
txtennes» a déclaré jeudi 2 février un 
pœt&partée- militaire hakkai cité 
par l'Agence irakienne d'informa- 
tion (ZNA) reçue â Manama. Ces 
sept villes, a précisé le porte-parole, 
sont Dezfool» Sbdnsh (Suse), Andi- 
meshk, Ahwaz, Kcrmanchah 
(Bakhtaran), Dam et Ahadan. • • 
Sekm le porté-parolc, cette déci- 
sion irakienne. - prise pour défendre 
le peuple et les villes' de l'Irak », ré- 
pond au pilon n a g e psr ' PIran, an 
coms des dix derniers jours, (Tîastal- 
latians civiles irakiennes dans ks 
voies de Bæsorah. Ai Zobcir. AI 
CMhabt, Zmbatiyeh, Mandai», Kba- 
naqise, Said-Sadcq, KhormaJ et 
Chandari. Ce pilonnage, .a-t-il 
ajouté, a provoqué des dégâts et 
causé la mort de câvüs, doit des 
femmes et des enfants. ... 


Le porte-parole a enfin appelé les 
ressortissants iraniens à s’éloigner 
des sept , villes menacées afin de ne 
pu être touchés par ks misaOes au 
lu avions de cassât irakiens. 

- A Téhéran, M. Moussavi a af- 
firmé que TIran, pour sa part, atta- 
quera * toutes les installations in- 
dustrielles de l’Irak • ri Bagdad 
met & exécution ses menaces. 

'. Un cargo chypriote, le City of Rio 
(9425 tonnes), a été touché par une 
min,- près du port iranien de Bandar* 
Khomeiny dans le Golfe et ne donne 
pins de nouvelles, ont annoncé ks 
Lteyds jeudi à Londres, . Un autre 
cargo chypriote. Je Skaros 
(10577 tonneaux), avait été bom- 
bardé mardi par des avions irakiens 
au large, de Bandax^K h omei ny , et 
cànq membres d'éqtdpbge avaiott 
été blessés. — (AFP). 


RÊALBE CHAQUE SEMAWE 

UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 

' ■céciriniaiit «Ttitinéi i sm teetm ars réaidant à rétranger ; 
r j . Exdmpkôre spédmen sur demande ■ 


tioos. Pour foire valoir que ses en- 
nemis ne sont pas, fondamentale- 
ment, ks müj riens chutes d’ Amal. le 
commandement libanais a diffusé 
un communiqué annonçant que 
deux cent cinquante combattants 
palestiniens du Front populaire de li- 
bération de la Palestine (comman- 
dement général dissident de M. Ah- 
med Jïbrfl, lié è la Syrie) avaient 
pénétré avec armes et munitions, au 
cours des dernières vingt-quatre 
heures, dans la banlieue sud, par la 
trouée de Choo c ifa t c Composée 
pour plus de 50 % de soldats chiites 
an niveau de la troupe. Tannée liba- 
naise se montre naturellement bien 
plus homogène face à des combat- 
tants étrangers, surtout palestiniens, 
que face i des milices chiites. 


syriens d'une part, et la banlieue 
chiite au sud de Beyrouth de l'autre. 
A Pheure actuelle, le seul passage 
par la trouée de Choueîfatc est ma- 
laisé. 

Bien Qu’il soit relativement tombé 
moins d'obus sur ks zones résiden- 
tielles, y compris le quartier chré- 
tien, qu’au cours des précédentes 
journées plus • routinières », la ba- 
taille de jeudi a été particulièrement 
impressionnante par P intensité et la 
puissance des armes utilisées. L'ar- 
mée nnf vw * j avoir pendu seulement 
un homme et déplore »ne dizaine de 
blessés, les pertes de ses adversaires 
ne sont pas connues. Les civils ont 
eu, selon un bilan provisoire, quatre 
morts et trente-six blessés. 

LUCIEN GEORGE. 


Le « congrès général » chrétien invite 
les musnlmans à on «dialogue national» 


De notre correspondant 


Unpréftide 7 


La bataille en cours est-elle une 
séquelle du pourrissement ambiant 
et en constituerf-elle un épisode mais 
sans lendemain, ou marque-t-elle te 
début de Pescalade militaire tant re- 
doutée par la population, qui la tient 
depuis des semâmes pour inélucta- 
ble ? C'est impossible à déterminer, 
bien que des informations parvenues 
de Damas fassent état d'une éven- 
tuelle pression militaire de grande 
envergure qui serait exercée dans la 
deuxième quinzaine de février. Se- 
lon les médias p halangiste , des 
blindés syriens seraient déjà montés 
en première ligne face A Souk- 
d-Gharb, et des chars libyens au- 
raient été postés en deuxième ligne 
en montagne, avec pour objectif pro- 
bable de faire sauter le verrou tenu 
par Tannée libanaise depuis ta ba- 
taille de la montagne en septembre. 
Cela permettrait d'opérer la jonction 
entre ks milices druzes et, éventuel- 
lement, les fedayms dissidents pro- 


• ERRATUM. — Dans le repor- 
tage i SaJda de J.-P. Langellier, (le 
Monde du 2 février), nous avons 
mentionné par erreur les « Palesti- 
niens d’Amal ». D s'agissait, bien 
sûr, des * miliciens d'Amal », qui 

enfrt iht l.îhanain fthiqfp 


• Fermeture du vieux campus 
de l’uidversité de Bir-Zeit en Cisjor- 
danie. - Les autorités militaires is- 
raéliennes ont ordonné, jeudi 2 fé- 
vrier, la fermeture pour une période 
de trois mais du vieux campus de 
P université palestinienne de Bir- 
Zeh, proche de Ramallah, en Cisjor- 
danie occupée. Les autorités mili- 
taires israéliennes ont justifié cette 
mesure •par les désordres et les 
violences permanentes • qui carac- 
térisent cette université, où des 
• manifestations hostiles à l’Etat 
d'Israël» sont organisées par les 
étudiants. Le nouveau campus de 
cette université, qui se trouve à l’ex- 
térieur de la ville de Bir-Zeit, conti- 
nuera, en revanche, de fonctionner. 
- [AFP). 


Beyrouth, - Le « congrès géné- 
ral - regroupant les chefs religieux, et 
politiques (1) des confessions consti- 
tuant la communauté chrétienne du 
Liban - par importance numérique : 
maronite, grecque-ortbodoxc, met- 
kite, arménienne orthodoxe et catho- 
lique, syriaque orthodoxe et catholi- 
que, cnaldeenne, assyrienne latine, 
protestante — qui vient de se tenir au 
patriarcat maronite de Bkerké (an 
nord de Beyrouth), a, le 3 janvier. 


logue 


invité Tlsiam libaoaisà un < 
nationale 

Les grecs orthodoxes, après quel- 
que hésitation, ont participé a ce 
congrès, mais leur patriarche, 
Ignace IV Hazim. bien que présent 
au Liban (2), s'est fait représenter 
par l’un de ses Fidèles, le ministre de 
la défense, M. Issam Khoury. 

Au-delà de considérations for- 
melles, il semble que la communauté 
grecque-orthodoxe - tradiuonneüe- 
mem modérée et rompue tout au long 
de l’histoire au dialogue avec l'Islam 
— ait voulu garder quelque distance & 
l’égard d'assises chrétiennes pour 
être en mesure de continuer à jouer le 
rôle d ’ • intermédiaire • Que joue 
actuellement son patriarche entre 
l’Etat et les maronites, d'une part, 
l’Islam, l'opposition libanaise et la 
Syrie de l’autre. U n’est pas dit, d'ail- 
leurs, que ce rôle ne soit pas, tacite- 
ment au moins, convenu avec les au- 
tres communautés chrétiennes, en 
particulier maronite. 

Le congrès a donc souligné que « la 
question du dialogue islamo- 
ehrétien doit avoir la priorité sur 
toute autre » et que les assises chré- 
tiennes se tenaient « pour faciliter le 
dialogue entre les deux ailes, chré- 
tienne et musulmane, du pays ». 

L'appel au dialogue islamo- 
ebrétien se fait sur la base de neuf 
-résolutions fondées sur l'unité du Li- 
ban, sa décentralisation et sa laïcisa- 
tion. Il y est souligné qu' « aucune 
majorité ne doit y opprimer une mi- 


norité. ni queune minorité y tyranni- 
ser une majorité ». 

Les autres idées-force des résolu- 
tions du Congrès chrétien sont les sui- 
vantes: 

• — Le Liban, dans ses frontières 
est une patrie définitive, souve- 
raine, libre et Indépendante qui re- 
jette toute occupation étrangère ou 
tout démembrement, toute partition 
ou toute implantation étrangère ; 

» - II appartient à tous ses fils ré- 
sidents et émigrés ; 

» - Le régime du pouvoir est répu- 
blicain. démocratique, parlemen- 
taire. Il respecte toutes les religions 
et il garantit la liberté du culte, sans 
toutefois avoir de religion d’Etat ; 

» - Le Liban doit être libéré de 
toutes les occupations étrangères 
(...) et être mis à l'abri (par une poli- 
tique étrangère claire ) ae toute satel- 
lisation. » 

Le congrès de Bkerké a repris, pour 
définir le Liban, le terme-clé de « pa- 
trie définitive » déjà utilisé par une 
assemblée similaire islamique (sun- 
nite, chiite et druze) tenue il y a deux 
mois à Beyrouth. Ce terme est appelé 
à servir de base au dialogue islamo- 
ch ré tien en gestation, d’autant que 
cette prise de position, importante 
initialement de la part d’un Islam sus- 
pecté par les chrétiens de constam- 
ment aspirer à se fondre dans une 
- grande patrie arabe » , est mainte- 
nant adoptée par les chrétiens, qui 
avaient été accusés de « parti üon- 
nisme » par leurs partenaires musul- 
mans. 

L.G. 


(1) A l'exception de l'ancien président 
Frangié. représentant des maronites de ta 
région de Zghnrta. 

(2) Le patriarche grec orthodoxe ré- 
side habituellement en Syrie, il a déclaré 
après le Congrès : - Dans l’étape prélimi- 
naire actuelle, des résolutions ne sont 
pas opportunes, car elles limitent tes 
perspectives d'avenir. » 


Extinctions 



VOIX 


* Les voix françaises ? Mieux 
vaut ne pas en parler. Nuiles, 
depuis cinq générations. Ah ! 
l yf* voix italiennes ! » Qu’en 
pense un critique italien ? « Id, 
depuis Callas et Freni, c'est la 
débâcle. Donnez-nous des voix 
françaises 1 » 


PL 


n’est chanteur en son 


pays. Néanmoins, ta crise du 
chant français existe vraiment. 

Carrières brisées, voix inexpor- 
tables. Dans un volumineux dos- 
sier, Le Monde de la Musique 
mesure l’ampleur du désastre 
— chanteurs, directeurs de 
théâtres lyriques, professeurs, 
élèves, compositeurs s’y expri- 
ment. L'enseignement du chant en 
France est désigné comme respon- 
sable à abattre. Que faire ? 

Quelques propositions. 

Marcel Proust avait dans sa mémoire des « musiques 
perdues ». On a longtemps considéré César Franck et 
Fauré comme ses musiciens de prédilection. La réalité 
semble maintenant plus complexe grâce à la thèse de 
Jean-Jacques Nattiez. La musique décrite par Proust 
dans ses romans serait une superposition de quatre 
compositeurs dont Wagner et... Beethoven. Vous trouve- 
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rez la solution de cette énigme 
dans Le Monde de la Musique. 
Hans Wemer Henze, lui, s’est 
lancé sans Blet en signant la musi- 


que du 
. Un 


film de Schloendorff, 
de Swann ». Pas 


amour 


facile, avoue-t-il 


V> hanter Mozart, c’est chanter 
des inepties ! « L’Enlèvement au 
sérail » en apporte une nouvelle 
preuve : on a rarement vu musi- 
que (dus belle sur livret plus affli- 
geant. Le musicien sut heureuse- 
ment, et mieux que tout autre, 
composer avec la bêtise. L’œuvre 
sera bientôt dirigée à l’Opéra de 
Paris par le jeune chef américain 
James Conlon. Rencontrez-le 
dans Le Monde de la Musique. 
C’est plein d'espoir. 

Egalement au sommaire ce 
mois-ci : toutes les clefs pour comprendre « La Khovant- 
china » de Moussorgski, le renouveau des traditions ar- 
ménicnnes. les meilleures boites de jazz à Paris. Enfin, 
Le Monde de la Musique a écouté 162 nouveaux dis- 
ques. 14 lui ont donné le choc du mois. Tout ce qui est 
important dans le monde de la musique est dans Le 
Monde de la Musique. 

Le Monde de la Musique de février. 18 F 
chez votre marchand de journaux. 


usiquE 


s.-r'-/- 
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PROCHE-ORIENT 


Soudan 


amencane 


Trois employés de la compagnie 
pétrolière américaine Chevron Oil 
ont été rués jeudi 2 février par des 
« hommes armés * non identifiés 


« hommes armés * non identifiés 
qui. ont attaqué leur base située à 
Rubkona, dans le sud du Soudan. 
Les trois victimes som un Britanni- 
que. George A. McFce, un Philip- 
pin, Rudy Miguilino, et un Kényan, 
Jackson Wbthaka. 


Selon un porte-parole de Chevron, 
les assaillants ont laissé un message 
dans lequel ils disent appartenir au 
mouvement sécessionniste Anya- 
nya II. Le message indiquait en ou- 
tre : « Nous vous avons prévenus et 
maintenant nous frappons. • Eu no- 
vembre dernier, deux ingénieurs bri- 
tanniques de Chevron avaient été 
enlevés, ainsi que neuf autres per- 
sonnes — deux Pakistanais et sept 
Français - travaillant sur le chan- 
tier naval de Jonglei. Cette action 
avait été attribuée, de source mili- 
taire soudanaise et de source diplo- 
matique française, à des rebelles au 
gouvernement soudanais agissant 
dans le sud du pays. Les onze prison- 
niers avaient été relâchés au bout de 
quelques jours après une interven- 
tion de l'année soudanaise. 


ASIE 


Thaïlande 


les autorités participent an refoulement 
des réfugiés de fa mer vietnamiens 


De notre correspondante 


Genève. — La piraterie en 
mer de Chine n'est pas la seule 
cause des drames sanglants 
dont sont victimes (es réfugiés 
de la mer vietnamiens : la passi- 
vité — ou la complicité — des 
autorités thaïlandaises continue 
à faire des victimes comme le 
montre an mddeat survenu le 
1 1 janvier. 


ci a alors foncé sur l’autre embarca- 
tion. Ta brisée en deux et les Vietna- 
miens om été jetés à la mer. 


Dans l'ensemble, la situation de- 
meure tragique. Si l'on s'en tient 
aux seuls cas connus et répertoriés 
par le Haut Commissariat des Na- 
tions unies pour les réfugiés 
(HCR), on a déploré en 1983 
l 400 meurtres, 2 300 viols et 
600 enlèvements de réfugiés. On ad- 
met généralement à Genève que les 
autorités thaïlandaises, ne voulant 
plus recevoir les réfugiés de la mer, 
considèrent la piraterie comme un 
élément décisif de leur campagne de 
dissuasion. Ce qui ne les empêche 
pas de tenir un rôle de premier rang 
dans le programme de lutte contre la 
piraterie conçu par le HCR et fi- 
nancé par onze pays. 


Vingt-trois ont péri noyés. Leurs 
corps ont été retrouvés dans une 
fosse commune prés d'une plage du 
district de Tak-Bai. Les seize survi- 
vants n’ont eu qu’une heure pour 
souffler. La police les a remis sur un 
petit bateau thé par un patrouilleur 
dont le numéro (518) a été relevé 
par le HCR. Après avoir été largués 
à environ un kilomètre des côtes, les 
rescapés ont pu rejoindre la Malai- 
sie. C’est là que les délégués du 
HCR ont pu recueillir séparément 
leurs témoignages. 


Les opérations ont coûté l’an 
passé 3.6 millions de dollars. Le 
budget prévu pour cette année 
s'élève à 2,7 millions de dollars, la 
contribution de la France se mon- 
tant à 213 675 dollars. Mais pas le 
moindre pirate n’a été arrêté depuis 
un an. Les autorités thaïla n daises 
pratiquent sur une vaste échelle le 
refoulement immédiat des réfugiés 
eu leur faisant comprendre qu'ils 
n’ont qu’à rejoindre la Malaisie, où 
ils seront accueillis et mieux traités. 
C’est dans ce contexte que s’est pro- 
duit le drame du ] 1 janvier dernier. 


L’émotion et l'indignation ont été 
vives au siège du HCR à Genève. Le 
haut commissaire, M. Roui Hard- 
ling. dès qu'il eut appris le drame, 
soit le 23 janvier, a adressé un télé- 
gramme au premier ministre thaï- 
landais. le général Prcm Tin Sula- 
nond, pour lui signifier à quel point 
il était « sidéré » par cette tragédie. 
Il a réclamé une enquête officielle et 
prié Bangkok de donner des instruc- 
tions pour que soient respectées 
« les traditions humanitaires thaï- 
landaises », afin que des « événe- 
ments semblables ne puissent ja- 
mais plus se produire ». 


Une enquête a été ouverte par les 
autorités thaïlandaises. 


ISABELLE VICHN1AC. 


Malaisie 


Selon le HCR, après une longue 
errance, deux embarcations de for- 
tune. l’une transportant trente-neuf 
réfugiés, l’autre trente-cinq, sont ar- 
rivées dans la région de Narathiwat 
Les Vietnamiens ont aussitôt été mis 
de force sur deux petits bateaux et 
reroulés loin des côtes avec l'assenti- 
ment des autorités portuaires. L'un 
des bateaux était tiré par un pa- 
trouilleur, l’autre par une chalutier, 
tous deux appartenant à la marine 
royale. La mer étant démontée, les 
vagues ont coupé la corde qui reliait 
l’un des bateaux au chalutier. Celui- 


• Mort du sultan du Perak. — 
Le souverain de l'Etat du Perak. le 
sultan Idris Shah al-Mmawakkü 
Alallahi Shah ibni Almahrum Sul- 
tan Iskandar Shah Kadasallah, est 
décédé, dans la nuit de mardi 
31 janvier à mercredi 1* février, à 
Kuala-Lumpur, des suites d’une 
crise cardiaque. Le sultan, qui était 
âgé de cinquante-neuf ans, et qui 
s'était opposé à la réduction des pou- 
voirs du rcri lors de la récente crise 
constitutionnelle (le Monde du 
24 janvier), était le candidat le 
mieux placé pour l'élection du nou- 
veau chef de l'Etat, qui doit avoir 
lieu la semaine prochaine. - 
(AFP.) 


Moscou 



Départ 16 h 55 - Arrivée Paris/Orfy Sud 20 h 10 via Vienne 


Austrian Airlines vous offre un service 
de qualité en Première classe comme en 
classe Touriste,et le confort de ses DC9. 


AUSTRiAN A/RUNES 


Austrian Airlines, Orly-Sud. Réservations ; 266.34.66 




AFRIQUE 


Zimbabwe 


BANDITISME, DISSIDENCE, RÉPRESSION 


La féroce guerre des ombres au Matabeleiand 


Les guérilleros de l'Anyanya II 
considèrent le complexe pétrolier 
américain de Chevron comme le 
symbole de la * collaboration entre 
le gouvernement de Khartoum et les 
Etats-Unis • et estiment que le sud 
du pays, d'où sera extrait dans quel- 
ques années le pétrole sou d a nais , ne 
profitera pas du pactole pétrolier. 
Des porto-parole de l’Anyanya II 
ont, d’autre part, accusé récemment 
la compagnie Chevron d’utiliser ses 
avions de reconnaissance pour sur- 
veiller les déplacements des guéril- 
leros et de communiquer les rensô- 
goements obtenus à l'armée 
soudanaise. 


A Khartoum, le chef de la sécu- 
rité, le général Omar Tayeb, a af- 
firmé que l’attaque faisait partie 
d’une • conspiration • visant à faire 
obstacle au développe ment au Sou- 
dan à « l'instigation de la Libye ». 
Le général Tayeb a rencontré le di- 
recteur général de la Chevron, au- 
quel il a assuré que les forces armées 
soudanaises assureraient la protec- 
tion des employés des compagnies 
pétrolières. — (AFP. UPL ) 


Butawayo- - CeeR Rhodes peut 
dormir an paix, profiter sms partage, 
de « te grandeur et de la solitude » 
du Eau où I a choisi de reposer. 
Rares sont, en effet, les visiteurs qui 
s’aventurent jusqu'à la tombe du 
fondateur de la Rhodésie du Sud, au- 
jourd'hui le Zimbabwe. Même dans le 
parc national des Matopos, à une 
quarantaine de kilo mètres seulement 
de Bufawayo, la capitale du Matabs- 
letand, la sécurité laisse à désirer : 
les routes secondaires restent inter- 
dites à la circulation de jour comme 
de mat A la rm-janvier, pour le hui- 
tième fois consécutive, le Parlement 
a prorogé l'état d’urgence pour une 
nouvelle période de six mois. A cette 
occasion, M. Sknbi Mbako. ministre 
de l'intérieur, a regretté que, quatre 
ans après l'indépendance, il f aille en- 
core en passer par IL 

Pas de nouvelles, bonnes nou- 
velles 7 L'interdiction de publier 
quelque information que ce soit rela- 
tive à la sécurité dans 1e Matabele- 
iand en novembre et en décembre 
1983, qui avait été décidée par 
M. Herbert Ushowofeunze. ancien mi- 
nistre de l'intérieur, a pu donner à 
croire que (a situation dans la partie 
sud-ouest du pays était en voie de 
normalisation. Or même les observa- 
teurs locaux les moins enclins à dra- 
matiser assurent qu'il n’en est rien, 
que la kri y est presque aussi allègre- 
ment bafouée qu'au début de l’an 
dernier. 


pour c ha sser M. Mugabe du pouvoir, 
partisans de l'évêque Muzorewa, en- 
don premier ministre, entrailés en 
Afrique du Sud, déserteurs de t'ar- 
mée régulière et de la redoutable 
5* brigade chargée du maintien de 
l'ordre, las d’être mal payés et de 
rester l'arme au pied, bandits de 
grand chemin enfin. 


De notre envoyé spécial 

te du pouvoir, déstabiliser ta région, nous ttiscrérS- 
Muzorewa, en- ter auprès de l'opinion publique et 
, entrantes en imposer ainsi plus fadhment le sys- 
fteus de far- îàme du parti unique* » 


nements. « FBe s’est mise au ùbkb? 
trop tard et sa période d'invaxâga- 
don esc trop Srzàtée a. nom un mem- . 
bre de l'épiscopat. 


Les dissidents 
et tous les autres 


Si Tan se réfère aux statistiques 
gouvernementales des stx damiers 
mois, les « bandits », selon la termi- 
nologie officielle, ont assassiné 
soixant-quinze personnes, commis 
deux cent quatre-vingt-quatre vols 
d'armes et se sont « accrochés » 
soixante-quinze fois avec tes forces 
de l'ordre. Les responsables de la 
ZAPU nient être mêlés, de près ou de 


Il n'empêche qu'un certain nombre 
de dissidents se réclament de la 
ZAPU et en viennent même, pour des 
raisons de tactique politique, à se 
battre entre eux. Pour mener la gué- 
rilla, ces » soldats perdus » ne sem- 
blent pas manquer d'armes. quHs tes 
aient prises à l'ennemi, que l'Afrique 
du Sud leur en ait fourra ou que enfin, 
ils vivent sur des stocks accumulés 
pendant la lutte pour l’in dépendance 
et di ssim ulés dans des esches dont 
certaines ont été récemment décou- 
vertes au Botswera. 


Ce n'est un secret pour personne 
que le camp de réfugiés de Oufcwe, 
dans le nord du Botswana, sert un 
peu de base arrière à ces guérilleros. 
Le Zimbabwe a déjà exercé son droit 
de poursuite au-delà d'une frontière 


Les comtrassairés poétiques sur la 
terrain, les plus sceptiques car .te» 
mieux avertis de ta situation locale, 
affirmait que la 5* brigade - trote 
bataillons, soit environ de mifadnq 
cents à iraUe sept cents hommes ~ 
n'en continue pes moins de sanür 
dans là région, même « certains de 
ses éléments, jadis entraînés par iés 
Nord-Coréens, sont en cours de c rer. 
cydage » selon des méthodes britâiw 
niques. Et de citer ses ex actio ns -tas 
plus récentes er tes plus sanglantes ; 
le 24 n o v e m bre à Wana Ward.dtt« 
la région de Pfumtres, exécution de 
vingt personnes enterrées dans uâs 
fosse commune ; te jour de NteL fr 
Silobela, dans le district de Gweru. ' 
mise à mort de treize villageois, «te. 
Sans compter tes viols et tes séances 
coOecbves de bastonn a des, qui. son- 
vent, tournant au tragique. 
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Ni ceux qui, à Ha rare, exercent te 
pouvoir — M. Robert Mugabe, pre- 
mier ministre, et tes hommes de 
l'Union nationale africaine du Zim- 
babwe IZANU) - ni ceux qui. à Bufa- 
wayo, souffrent d'en être pratique- 
ment écartés — M. Joshua Nkomo et 
ses partisans de l'Union africaine po- 
pulaire du Zimbabwe (ZAPU) — ne 
semblent plus vraiment contrôler une 
situation qui. par bien des aspects, 
dégénère en véritable conflit tribal 
entre tes Shona et les Ndebele. 
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‘ Tous les moyens sont bons pour, 
mettra au pas la population, H à faite 
payer son allégeance à la ZAPU et te’ 
contraindre à adhérer à ta ZANU.Pôs 
entre deux feux, tes villageois. tentent 
de louvoyer, de «faire amis » avec 
tout le monde pour avoir la paix, si 
fragile soit-eite. Impossible pour eux ' 
de rompre avec la ZAPU qui. dans ■ 
cette guerre tribale, défend leurs in- 
térêts. impossible, aussi, de Se pas- . 
ser de la cartede iaZANU. qui dorme 
accès aux rations a&nentaires et aux 
autobus... 


lasvingo 


Dans c e tt e féroce guerre des om- 
bres. allez donc savoir qui est qui, qui 
a fait quoi. « Les auteurs d’exactions 
portent, peu ou prou, les mêmes uni- 
formes er utilisent les mêmes 
armes », constate un missionnaire. 
La liste est longue de tous ces hore- 
ia-toi qui battent la campagne et la 
terrorisent dissidents de la ZIPRA, 
l'ancienne armée de M. Nkomo, 
c Super-Zspus », prêts à s’allier au 
diable - en l'occurrence Pretoria - 
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loin, à ces violences, c Nous n'avons 
rien à faire avec ces soi-tSsant dissi- 
dents ». insiste l'un d'eux qui ajoute : 
« Pendent les périodes d'après- 
guerre. il y a toujours de mauvais élé- 
ments qui trament avec leurs fusils. 
Le pouvoir protège ces criminels pour 


Tunisie 


Tunisiens et Palestiniens se défendent 
d’avoir des activités anti-libyennes 

De notre correspondant 


que les forces gouvernementales sè- 
ment bien en peste, de verrouiller al 
tant est qu'elles 1 soient prêtes à • 
s'avent u rer dans le c Bush ». Ce qui 
reste à prouver..'. Les autorités dé 
Ha rare tentent de 'maintenir ed’e sr- 
ceUentes relations» avec leurs ho- 
mologues de Gaborone même si, à 
les en croire, ceux-ci « font, malgré 
eux. le jeu des tSsoderns» et mémo 
si, de ce fait, «te coopération mili- 
taire pose problème» en dépit de 
l'existence d’une commission, 
conjointe de sécurité. 


La 5" brigade, d'ethnie shona, sur. 
le comportement de lequel le plus 
grand monde ne sembla avoir prise, 
n’ignore évidemment rien de ce dou- 
ble jeu et continue de terroriser le po- 
pulation qui Vit dans l'angoisse 
d'avoir à subir une de ses « des- 
centes ». La rumeur d’un couvre-feu 
qui facSiterait d'éventuelles violences 
se répand-elte dans Je région de 
Nkai ? Des vSlageois se jettent aussi- 
rôt, avec leurs ballots, sur te route de 
Batawayo. Las instituteurs abendori- ' 
nent leurs écoles et las k d h n é èras 
leurs dispensaires. Tout le monde, 
ici, en effet, connaît les agissements 
d'un responsable mürtaire du secteur, 
un certain Mdthe -qui -se ferait sur- 
nommer Jésus,. - 


Tunis. — Tunisiens et Palestiniens 
rejettent tout aussi catégoriquement 
les accusations formulées par Tripoli 
selon lesquelles M. Yasser Arafat 
utilise la Tunisie comme base d’acti- 
vités anti-libyennes. 

Avant même l’évacuation du pré- 
sident de l’OLP du Liban du Nord, 
le colonel Kadhafi avait fait savoir 
aux dirigeants tunisiens qu’3 désap- 
prouvait très fermement qu’ils ac- 
ceptent de lliébergcr à nouveau. 
L’attentat perpétré le mois dernier 
contre le représentant libyen à 
Rome, M. Mokhtar El Taggaz, lui 


avait donné à nouveau F occasion de 
manifester son opposition à ta pré- 
sence palestinienne, en accusant 
M. Arafat d’avoir guidé de Tunis le 
bras des assassins. Mardi enfin, une 
note libyenne remise à l'ambassade 


de Tunisie à Tripoli protestait contre 
• l'utilisation de la Tunisie comme 
base d'activités anti-libyemes ». 

Dans une déclaration diffusée 
jeudi 2 février car l'agence Wafa, 
M. KhaJed cl Hassan, membre du 
comité central du Fath, s’est élevé 
contre de telles a s s er t i ons. L’OLP, 
a-t-il dit, est étrangère à toute action 
terroriste dirigée contre la Libye ou , 
tout antre pays et a rappelé qu’elle j 
ne dispose o 'ailleurs en Tunisie d’au- 
cun élément armé. M. Khaled el 
Hassan a lois au défi tes dirigeants 
libyens d’apporter les preuves de 
leurs accusations. 

Cette absence absolue de preuves 
et de « tout argument sérieux » est 
également attaquée dans les milieux 
politiques tunisiens, qui ont la certi- 
tude qu’aucune action terroriste pa- 
lestinienne à l’étranger n’est organi- 
sée à partir de leur territoire et que 
c’est « une fausse querelle » qui Jear, 
est cherchée. « La Tunisie est un 
Etat souverain et une terre d’accueil 
et le demeurera, dit-on dans ces mi- 
lieux. Nous continuerons de recevoir 


Le conffit saha rien 

LE FRONT P0USAW0 
VEUT DEMANDER 
L'EXCLUSION 
DUMAROCDEL'OUA 


Rome (AFP). - Le Front Polisa- 
rio demandera au prochain sommet 
de l’Organisation de l'uni te africaine 
l’expulsion du Maroc « parce qu’il 
ne respecte pas les principes de base 
de V organisation ». a annoncé, jeudi 
2 février, à Rome, M. Bachir Musta- 
pha Sayed, numéro deux du From. 
il a également affirmé que cette réu- 
nion ne se tiendra pas à Conakry 
* parce que M. Sekou Touré [prési- 
dent de Guinée] est allé trop loin 
dans ses tentatives pour détruire 
VOUA ». 

_ » Dans la situation actuelle, la 
victoire du peuple sahraoui viendra 
des contradictions internes du ré- 
gime marocain », a-t-il souligné en 
expliquant qoe le peuple marocain 
est devenu le * principal opposant 
au régime monarchique ». Ü a éga- 


Les ex a ction s de ces dtesidants 
dont sont victimes tous ceux — Noirs 
et Blancs — qui pactisent avec F en- 
nemi au te renseignent en entrafaent 
<f autres, beaucoup plus graves en- 
core, commises par les soldats de la 
5* brigade, qui a été chargée de « pa- 
cifier » le Matabeleiand. Celle-ci s'est 
acquittée de sa tâché avec une ru- 
desse peu commune, procédant, au 
début da Fan dernier, à de véritables 
massacres de cïvite. L'épiscopat ca- 
tholique du Zimbabwe a dénoncé 
alors «te mutilation et la mort de 
centaines et de centaines d'inno- 
cents », mais, selon des sources di- 
gnes de foi, il y aurait des néfliers de 
morts. Face aux protestations, 
M. Mugabe s’est, vu contraint de 
nommer une commission d’enquête 
sur te condiàte de l'armée entre dé- 
cembre 1982 et mare 1983. Celle-ci 
a commencé ses auditions de té- 
moins en janvier à Butawayo et doit, 
en principe, revenir prochainement 
sur place. Beaucoup doutent que ses 
conclusions pussent, de manière si- 
gnificative, changer te cours des évé- 


' Dans cette région traumatisée par 
une guerre qui ne dit pas son nom. ta 
ZANU est en train démettre an place 
ses structures à tous les échelons de 
la vie loc»te «/Vos ccMniniissainBspo- 
Btlques sont sur Je torrati». indique 
M. Ushendibaba, le nouveau prési- 
dent du comité provincial du 
Matabètatand-Noid. « Il reste des en- 
droits où nous devons encore 
convaincra les gens. Notre tâcha est' 
plus diffidlB qu'ai lleurs car nous 
avons en face de nous des adver- 
saires résolus. Si besoin est. en ctar- 
nier, rassort, nous nous assurons te 
concours d'mt mkàstre, votre du pra- 
rmr iméstre hà-mSme. pour amener 
les récalcitrants à fs raison, su cours 
d'un rassemblement de massa », 
explique-t-il. 


-Les Ndabete accepteront-ils indéfi- 
niment de subir des hu milia tions et 
des violences sans réagir? «Nous 
n'avons pas les moyens d'engager 
ouvertement le combat reconnaît un 
membre de te ZAPU. Nous avons à 
faim i un pouvoir beaucoup plus fort 
que cehà de fan Smith pendait la 
guerre d'indépendance. » Les. élec- 
tion» générales aeront-effee Focca- 
sion d'affrontements ? eSLpaor 
nous éÿminer du Jeu poétique et nous 
voler notre victoire, le gouvernement 
utiPee te trucage et Vintknklation, S 
est è-crahdre alors que noua ne pas- 
sions plus répondra de notre jeu- 
nesse^. », conchit-4. - 


JACQUES DE BARRIN. 


Tchad 


mti nous voulons. La présence pa- 
lestinienne répond à notre eneose- 


lement précisé que le Front a des 
contacts informels avec l'opposition. 

Selon M. Sayed, la France et les 
Etats-Unis se partagent les rôles 
dans la fourniture d’armes au roi 
Hassan IL Les Américains livrent 
notamment des avions et des 
bombes à fragmentation, Paris four- 
nissant la logistique. » Sans les li- 
vraisons françaises. Rabat ne pour- 
rail continuer son agression contre 
le peuple sahraoui », a-t-il dit. 


lestinierme répond à notre engage- 
ment de défendre les causes Justes, 
et la cause palestinienne est une 
cause juste. Nous savons par ail- 
leurs pertinemment que les Palesti- 
niens respectent Ut souveraineté tu- 
nisienne. conformément à leurs 
engagements. - 

C’est ce langage très Ferme» croit- 
on savoir, que les dirigeants tuni- 
siens cnit tenu jeudi à M. Abdetati el 
Obeidi, secrétaire libyen aux rela- 
tions extérieures, venu à Tunis pour 
une visite de vingt-quatre heures qui 
était programmée depuis déjà plu- 
sieurs semaines. M. El Obekü a 
semblé s’en accommoder, puisque, 
en quittant le bureau du premier mi- 
nistre, M. Mohamed Mzali, D s’est 
félicité du « cf/mal propice qui pré- 
side aux relations tunlso- 
libyemes 


M. Cheysson se prononcer à HDjamena 
pow un retrait parallèle 
des forces françaises et dès forces ftyennes 


M.. Claude Cheysson était at- 
tendu, ce vendredi 3 février, à 
Addte-Abeba, deuxième étape de sa 
tournée africaine. Le ministre des 
relations extérieures y rencontrera le 
lien tenant-colonel -Mengistu, - prési- 
dent en exercice - de l’Organisation 
de l’unité africaine, avant de gagner 
Tripoli, oü 0 * espère » être reçu par 
le colonel Kadhafi . . 

A N’Djaxnena, apr è s u ncnti e tte ar 
de deux boires Avec le président 
Hissène Habré, M. Cbçysson a jugé' 
- dangereuse » la situation au 
Tchad. Si les Libyens se retirent-do 
Tchad, * If ne se passa tu pas un 
jour sans que nous nous retirions », 
a-t-il également déclaré. 


M. Lheysson a estimé que * des 
conversations entre Tchadiens de- 
vaient avoir lieu, dans des condi- 
tions qui respectent la souveraineté 
et donc le chqf de l’Etat ». « Z* 


Tchad, a-t-il dit à propos de M.Hta- 
sône Habré, a . un chef d’Etat, c'est 
un fiât irréductible qu'aucun Etat ■ 
africain ne peut contester. ». 

Entretenons, une délégation ■ du 
GUNT (le go u vernement rebelle de 
M. Goukoum Oueddeï) est arrivée à 
Parte 'pour prendre contact avectes 
autorités françaises. Pacte afoapd- 
lement démenti, d’autre part, une in- 
feumatton diffusée par' Tagence li- 
byenne Jana annonçant ta mort de 
quatre Français ait coücs des " com- 
bats de ce début de semaine -dans 
l’Est tcfaidrêa. 

Enfin, M. Bernard Pons, secr& 
Mme général du RPR, a condamné 
jeudi la conduite du gouvernement 
français, «qui ne sali pas- ce qu’U 
veta au Tchad -, et le général Bi- 
geard (député, apparente. UDF) ' a 
émis des réserves identiques en 46- 
nooçantku » hésitation* » de Paris. . 
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LES SANCTIONS CONTRE TROIS DÉPUTÉS DE L'OPPOSITION 


Censura 

Trois diputài ^aTopposition 
«oaraunfis» par ü .m^orM da 
rAsswmWwi nadbnals-ï te mot — ■' 
surtout à foccarion cTun débat 
sur la pressa — ne pourra que : 
frapper ropown, ‘rnSmè n la 
s an ction n'a^MM que financier 
et n’empfche en rien tee trbte 
spûdsades^Mprimer. ■ 

. La 'tpunnni priée par la de* 
cusâon du prnfst de loi sur la 
presse,- ta . stratégie d'obstruction 
vouhie pv queiques membres do 

l'oppdsltiori pouvaient - laisser 
: craindre- -un. tel incident, grava- 
pârce fort rare' dans, tes armâtes 
partem enta iras. -La lüajoritj 
attendait on«^ciautes des trois 
députés tes plus, ac harn és dans 
cêtte.tataHte. Éte a -su indtir 
r occasion qui lui. a étéfoomie, et 
M. Pierre J«éa ftat ce qi/H fol* 
tejt'poir. que 4‘eifMra - prenne de 
Timportarwe. Et ceUv pour trois 
raisons. - 

D'abord, ta. volonté de mettre 
fin i une série dé détournements 
de ta pràbédurëprétamenttare qui 
Kmttant . ta Bterté: d'action dé. ta. 
majorité. Ensofta, je soud dé 
montrer que «tes sectaires s ne 
sont pas tes. sodtfîsteSi mas 
teors adversdree; V faut feins 
oublier certaine propos, pour te 
moins malheureux, ceux de 
M. Fttfcoud, mais caki-ci s'était 
excusé^ de ; M.- Michel Bsraon, 
député, de. r Essonne, lors du 
dâ»t sùrteJietionifiaatfonsi ou 
.de M. André LaigneL député de 
Hndre, sur ta poétiqu e qui prime 
ta droit (1).. !.•’.• ... ... •!_ . 

Surtout, -tes . responsables 
socialistes veillent essayer 
d'arrêter, d6a te départ. Ta tente-, 
tïdn, quîaofaît jourdans cortainp 
müéux de l'oppoditeh, de s'atta- 
quer à la personne, y compris pri- 
vée, de. M. François Mitterrand, . 
et a certaines de ses actions paér 
sées. .Poùr' s’en convaincra, i 
n'est que de -se souvenir de ta 
formule employée dans - nos 
colonnes, moment de faffnre 
des levions renifleurs», par 
M. Léotard r ett fiwr taür. rentrer 
dans te tard». 

Pour ce . foire, te majorité de 
r Assamblée À tapé fort albre 
même que. en 1383, tes députés 
socialistes . avaient : dmrtendé,' 
dans une propositlDn dé ké. que 
soit supprimé, lé dSitt d'offensé; 
au président dé te République, du 
fort de révolution de son rfite.- La - 
sanction panât particufiàrefnsnt 
sévir* pour M. François 
d'Aubert qui n'avart pies perlé 
précisément dé i'actiôh dé 
M. Mrtterrand pendant la. guerre, 
contrairement -rf et quor quia an 
disent - A MM. Jacques Toubon : 
et Alain Made&n. Tous trois' ne 
semblent; pas, - pour autant, . 
affecté». Au moment où de nom- 
breux député» de leurj groupe 
commançaiant A ne plus cacher 
leur irritation devant leurs 
méthodes, ta majorité; leur, offre 
une palme de c martyrs » dont 9s 
comptant bien se- servir te plus 
possible. C'est probablement 
"pour cela" qo'ïls .n'ont saisi 
aucune des portés de sortie que 
leur offratant. jeudi soir, M, Pierre 
de BénbuvBle et M. UonaT Joe* 

p*"* ‘ ■ ' .‘ 7 . 

Le mot. c caneùre .»...* - une. . 
connotation m fort» que e'éat la 
mqjortté qu risque, .patte fois 
encore, de se faire reprocher eon 
. intofénmc». et pertic uft rement 
M. Louis Mermaz, 1 qui commen- 
çait A sa dAwTBSsv de sa répu- 
tation en ta matiAre. 4 ' • 

.Le majorité avait commencé 
per mettra en évidence r attitude, 
(fifficSemant acceptable, de cer- 
tains membres de ropposition. 
D'avort été un 'peu tÔEn risque de 
se retourner contre elle. Si tes 
trois députés sanctionnés conti- 
nuent, efie rie pourra plus utfflser 
que Terme absolue;: leur exclu- 
sion temporaire de l'Assemblée, 
la mesure sera — '-*éet vrai — 
cfifficâe à mettre en œuvre, puis- 
que tes. trois contestataires . ont 
prévenu que, dans ce cas, 9s 
dé mi ssionneraient pour bnposer 
des Sections léfipstetfves par- 
tieflee. - 

Tout cala va, probablement 
compliquer encore te ifiscussten 
du projet de ké sur la presse. La 
gouvernement ^sera-f-fl contraint 
if utffisar rengagement de res- 
ponsabilité pour obtenir te resta 
du texte an évrtant renüeement 
du débat? " 

THERRY BRÉHEIL 

(1) M. Bereon avait accusé 
M. Roger ftey, à Fépoquc prÉàdcnt 
do Conseil conatiamonflei, alna 
que MM. Maurice Couve de Mur- 
villa et Michd Ddxé, d'avoir des 
• Itens familiaux - avec les proprié- 
taires des entreprises nabonaHtt-. 
blet (te Monde du 22 octobre 

198Î). •'•. 

ML -Làignd, 'tonjoms dam -le 
débat aar la aatHWatisatkos, avait 
déclaré que M. Jean Foyer (RPR, 
Mainoct-Loirc) avwt * juridique- 
meut tort, car il pu politiquement 
minoritaire ■ (le. Monde du.. - 
15 octobre 1981). 


M. Joxe (PS) : des propos scandaleux 
M. Labbé (RPR) : qui a commencé ? 


. . A rouvéïtttre de b. séance, jeudi 
- m a tin 2 février, à 9 b 30, M. Pierre 
lente cite te cinquième alinéa de 
'''l'article 73 ds règlement de 

. r Assemblée nationale (voir et- 
èontn), avant de juger « injurieux * 
et «scandaleux» Ire propos tenus, 
la veâlle an soir, wir MM. d’Aubert 
et Madelin (UDF) et bar ML Tou- 
bon- (RPR), sur M. Mitterrand. Le 
président du . groupe socialiste 
‘ demande quê te bureau de rAssem- 
. bléç soât saisi et rappelle, comme Q 
rêvait déjà fait dans un communi- 
qné. F « honneur » et te • passé » de 
•résistant de JFjrançois Mitterrand, 
qui \ est titulaire de la rosette de la 
Résistance, de la Légion d’honneur, 
de là Croix de guerre 1939-1945 et 
qui fut secrétaire général aux pri- 
sonniers de guerre , dans le premier 
gouvernement du général de 
Gaulle 

' ML André Labarrère prend alors 
la pende pour déclarer que •les 
incidents tris graves» de la veüie 
4 marquent une dégradation de la 
vie parlementaire -. Dénonçant • la 
provocation pure et simple marquée 
par une montée exceptionnelle des 
at taqu es personnelles contre le pré- 
sident de la République » , le minis- 
. tre chargé des relations avec 1e Par- 
lement cite, A üod tour, l'article 73 
dn règlement. Avant de demander 
■ma suspension de séance d’une 
heure, fl déclare : • Dans cette 
qffitire tris grave, le go uv er n e m ent 
est navré de tout ce qui s'est passé. 
Hais cela va plus loin. Cela va vers 
une crise des institutions parlemen- 
taires („). Cest une attitude dan- 
gereuse dans un pays où l'on assite 
à une montée de l'antiparlementa- 
risme. ». 

Reprise à 11 h 20, la séance 
s’ouvrepar tin rappel an règlement 
' de 1 ML Jacques Toubon, i n terro m pu 
. par te présidait de séance, M. Alain 
CKénard (PS), alors qu’il tentait de 
donner sa version des incidente de la 
véffle. Après une intervention de M. 
L ab a r r èr c, M. Madelin demande, an 
nom de "l’UDF,- que le bureau soit 
également informé des accusations 
portées contre les dépotés de l’oppo- 
sxtianÜ H rappelle que, aprite la 
ipren^ * François Mitterrand diri- 
geait- une revue intitulée Votre 
beauté, dont il brvite les intéressés à 
regtuder.md était, alors, le proprié- 
taire * (i), en brandissant un exem- 
plaire de cette publication. 

; . -M.. Raymond Forai (PS), prési- 
dent delà commission des lois, que 
M. Toubon traite de • trublion » et 
dé • provocateur », denmnHft, an 
nom dn groupe socialiste, une sus- 
pension ifc séance. M. Labarrèrc 
intervient de nouveau, pour relever 
que MM. pênde Laboé et Jean- 
Clande Gandin, présidents respecti- 
vement dn groupe RPR et du 
groupé UDF, avaient exprimé leur 
. intention de •calma' le Jeu» et de 
limiter Ici excès de certains députés 
de Topposition :• Ou ils ne tiennent 
pas leurs troupes, ou ils jouent un 
doublé Jeu », ijontM-fl. 

• Dans les couloirs, M. Labbé expli- 
que que ce n’est pas l'opposition qui 

• a commencé ». Soulignant te côté 
« irréel. » et « irréaliste » de la ses- 
sion extraordinaire consacrée & 
l'examen d* un projet inutile », le 
-président du groupe RPR considâre 
que l'Opposition ne doit pas « tomber 
aamfles pièges de la provocation ». 
H affirme : * /* ne peux accepter la 
mise en cause du président de la 
République, mais, en revanche, 
f accepte celle de François Mitter- 
rand, à une époque où U n’était pas 
président de la République ». 
Admettant que cette mise ra cause 
» n était pas de meilleur goût », 
M. Labbé rejette la responsabilité 
de la provocation sur « te spécia- 
liste». M. Fülioud, et sur la majo- 
rité. 

Au début de la séance de l'après- 
midi, M. Emmanuel Aubert (RPR, 
Alpes-Maritimes) assoie, dans un 
rappel au règlement, que l’attitude 
de ropposition, depuis le début du 
.débat sur la presse, •a été volontai- 
rement et systématiquement défor- 
mée ». Après avoir rappelé la «pro- 
vocation» de M. Fflfloüd pariant de 

• représentant du peuple entre guil- 
lemets » mais qm s’était, observe- 
t-il, . excusé ( le Mande des 26 et 
27 janvier), il proteste solennelle- 
ment contre 1’ « escalade » qui tend 
A. « dénaturer » et & « marginali- 
ser» le combat de l'opposition pour 
là fiberfé de la presse. D ajoute : 

• Nous ne nous laisserons pas enfer- 
mer. dans un Jeu dangereux pour 
nos institutions ; nous continuerons 
f~) i assuma- notre rôle, sans nous 
laisser intimider par les manœuvres 

■ et les provocations ». 

■ Pour M. Joxe les propos de 
M. Anbert ne sont pas suffisante 
« pour -effectuer f_.J ia mise en 
causé; par trois députés de l’opposi- 
tion, à six reprises, du passé de 
résistant de François Mitterrand ». 

D ajoute : • les députés qui ont tenu 
ces propos doivent non seulement 
s’excuser, mais se dédire et être 
désavoués par leurs présidents de 
groupé, puis par te président de 
l’Assemblée nationale. » Faisant 


part de son accord avec la déclara- 
tion de président du groupe socia- 
liste, M. Guy Ducolonné (PC, 
Hants-do-Seme) observe : • Parmi 
tous les présidents de la République 
que j’ai connus, l’actuel est te seul 
qui ait été mis en cause, a fausse- 
ment. à propos de son passé. C’est 
en cela que vous avez dépassé les 
bornes, c’est en cela que vous tentez 
de mettre en cause l'institution par- 
lementaire elle-même: nous ne vous 
laisserons pas faire ! » 

L’examen du projet de kâ sur la 
presse r ep ren d alors. A 19 heures, le 
bureau se réunit en Tabsence, volon- 
taire, des représentants du RPR 
(M. Séguin, vice-président RPR, 
qui présidait la séance mercredi soir, 
avait communiqué un rapport) et de 
ceux de l'UDF, absents de Paris. A 
la reprise de la séance, à 21 h 30, 
M. Mermaz affirme que • ni la lon- 
gueur des débats ni la fatigue qui en 
résultent ne justifient » les « insi- 
nuations calomnieuses » sur le passé 
de M. Mitterrand. O demande à 
MM. d'Aubert, Madelin et Toubon 
de •retirer» leurs propos et de 
« s'en excuser sans détours devant 
la représentation nationale 
sinon, dit -fl, je serai au regret de 
demander à l'Assemblée nationale 
de les sanctionner ». 
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ML ' Pierre de Bénou ville (app. 
RPR), compagnon de la Libération, 
qui rappelle l’ancienneté de ses rete- 
nons avec M. Mitterrand, Fait part 
de son • indignation ».- Il rapporte 
qu’en 1943, après qu’il se fut évadé, 
M. Mitterrand lui avait été présenté 
pour qu’il soit conduit à Cluny, où 
résidaient clandestinement Henri 
Frenay et Bertie AlbrechL « Si, ce 
jour, chez les parents de Danièle 
Mitterrand. M.et M "• Gouze. Fran- 
çois Mitterrand avait été arrêté, dit- 
il, (—) il serait mon » de la même 
mort que Bertie AlbrechL 

Témoin de ces événements, il 
demandeà ses • jeunes camarades » 
de retirer leurs propos ainsi qu’à 
M. Garcm. Et il conclut en affir- 
mant : > François Mitterrand est 
l’un des nôtres ; s’il ne l’avait pas 
été, ni le colonel Passy m Henri Fre- 
nay n’auraient accepté de recevoir 
de ses mains la plaque si méritée de 
grand officier de la Légion d'hon- 
neur. » 

Après que M. Hamel (UDF) eut 
considéré que 1a majorité ne devait 
pas • profiter de deux interpella- 
tions mineures et sorties de leur 
contexte (.~) pour censurer l’oppo- 
sition », M. Toubon se déclare prêt fi 
retirer ses propos si MM. Ducoloné, 
Forai et Garcin retirent les leurs. Au 


Dessin de PLANTU. 

fl affirme que cet •épisode» • ren- 
force » sa » détermination » contre 
le projet sur la presse. 

Avant que M. Mermaz ne lève 
définitivement la séance à 23 h 55, 
M. Gaudin rappelle une séance du 
12 décembre 1980 au cours de 
laquelle M. Flllïoud avait parlé de 
l'affaire des diamants, mettant en 
cause M. Valéry Giscard d’Estaïng. 
Au nom de l'opposition, il élève une 
protestation solennelle contre les 
sanctions prononcées. 

A- Ch. 


(1) Votre beauté, magazi n e men- 
suel, fut créé en 1932 par un brillant 
chevalier d’industrie, Eugène Schueller 
(1881-1957). fondateur, entre antres 
sociétés, de TOréaL qui sut exploiter le 
développement de la publicité et 
déploya de grandes qualités de gestion- 
naire. 

Eugène Schueller fol l’un des fonda- 
teurs à te fin de 1940, en zone occupée, 
du Mouvement social révolutionnaire 
(MSR). Le MSR, dont la devise était 
«Aime et sers», publia à ses débuts un 
hebdomadaire de la collaboration. la 
Révolution nationale, qui connut 
ensuite divers avatars. Le MSR était 
l'é m a n at io n de l'organisa tion secrète 
anti-républicaine connue sous le nom de 
«La cagoule». 


L'EXAMEN DU PROJET DE LOI SUR LA PRESSE 

M. Ûueyranne (PS) se félicite que le texte reconnaisse 
b t réalité mitfticidtureBe» de la France 


L’Assemblée nationale a conti- 
nué, jeudi 2 février, l’examen du 
projet de loi sur te presse. Elle a 
adopté par 329 voix (PS, PC) 
contre 139 (RPR, UDF) farticle 9, 
qui, tout en la limitant, libéralise, 


d'investir dans les journaux français 
(te Monde dn 3 février). 

A la demande de M. Georges FÜ- 
ikmd, secrétaire d’Etat aux techni- 
ques de la communication, te mot 
«i indirectement» a été retiré d’un 
amendement, proposé par la com- 
mission des lois et par te groupe 
communiste et prévoyant qu aucun 
étranger, hormis tes ressortissants de 
pays an Marché commun ou ayant 
conclu avec la France des accords 
de réciprocité en matière de presse, 
ne peut être actionnaire de plus 
d’une entreprise de presse. M. Fü- 
Eoud a expliqué qo’« il œ convient 
pas d’empêcher l'Intervention de 
capitaux étnmgiœs au sein d’un 
groupe français, dont la presse ne 
serait pas l’activité principale ». 

L’opposition a renouvelé ses criti- 
ques contre les dispositions de cet 


publications 


communautés étrangères implan- 
tées en France» ne sont pas sou- 
mises aux limitations imposées par 
1e reste de l'article. M. François 
d’Aubert (UDF, Mayenne) a 
affirmé que cet alinéa repose sur 
• des bases juridiques inexis- 
tantes », les «communautés étran- 
gères » n’ayant pas d’existence 
légale. ML Robert-André Vivien 
(RPR, Val-de-Marne) a souligné 
que cette disposition crée «deux 
catégories de publications étran- 
gères» et quH y aura donc •inéga- 
lité devant la loi ». 

M. Jean-Jack Queyranne (PS, 
Rhône), rapporteur de la commis- 
sion des affaires culturelles, a 
répondu : « Nous disons qu'il y a en 
France des communautés immi- 
grées, qui ont une tradition et une 
expression culturelles et qui consti- 
tuent la réalité multiculturelle de 
notre pays: elles existent et s'expri- 
ment par leurs traditions et leur 
langue sans menacer l’unité du 
pays. » D s’et félicité que soit ins- 
crite « pour la première fois * dans 
la législation cette notion de commu- 
nautés étrangères. 

Th. B. 


LA STÉNOGRAPHIE DES DÉBATS 

« Et M. Mitterrand ? » 


terme d'une nouvelle suspension de 
séance, ML Mermaz constate que les 
trois députés visés ne se rétractent 
pas. U donne lecture du règlement 

après une ultime intervention de 
M. de Bénouville, M. Lionel Jospin, 
premier secrétaire du PS, explique 
qu'on ne peut mettre ■ sur le même 

plan » les propos tenus par les trois 
élus de l’opposition et ceux de 
MM. Forai, Ducoloné et Garcin. 
Les premiers pouvant répondre aux 
seconds, alors que le président de te 
République ne peut, de par la consti- 
tution, répondre aux accusations 
proférées dans l'émicycle. 

Les députés sont, alors, appelés 
successivement à prononcer, par 
assis et levés, la censure de 
MM. Toubon, Madelin et d’Aubert 
Le déroulement de cette procédure 
donne lieu à de vives protestations, 
notamment de la part de 
MM. Hamel et Robert-André 
Vivien (RPR). 

Profitant d’une nouvelle suspen- 
sion de séance, les trois députés 
■ censurés* réunissent une confé- 
rence de presse au cours de laquelle 
M. Toubon dénonce, dans cette 
séance, un • intermédiaire » entre le 
congrès de Valence et les procès de 
Prague. U y voit 1a marque d’un pou- 
voir qui « se nourrit de comédies » et 


La sténographie des débats, assu- 
rée par les services de l'Assemblée 
nationale pour publication au Jour- 
nal officiel, permet de connaître les 
propos exacts tenus par les uns et les 
autres kns de la séance dn mercredi 
1“ février au soir. 

Tout commence quand 
M. Edmond Garcin (PC, Bouches- 
du-Rhône), défendant un amende- 
ment de son groupe sur les investis- 
sements étrangers sans la presse, 
déclare : • Je fais partie de ceux qui 
ont combattu sous l’Occupation. » 
M. François d’Aubert (UDF, 
Mayenne) l’interrompt, en deman- 
dant : « M. Marchais est revenu de 
chez Messerschmitt ? • M. Jacques 
Toubon (RPR, Paris), un peu plus 
tard, demande : « Et avant 1941. 
que faisaient les communistes ? ». 
puis : « Qui a demandé la reparu- 
tion de l’Humanité à la komman- 
danlur ? ». 

M. Garcin réplique : « Ne profé- 
rez pas d’insultes vis-à-vis des tra- 
vailleurs français, qui. seuls, face à 
la grande bourgeoisie, qui a formé 
la cinquième colonne, à l'époque, 
contre la France... alors, arrêtez, s'il 
vous plaît, là-dessus !» M. Toubon 
renouvelant sa question sur l'Huma- 
nité. M. Garcin répond : > Dans les 
camps de concentration, de vos 
amis, il n’y en avait guère. mais des 
nôtres il y en avait beaucoup !» 

Après de nouvelles interpella rions 
de M. Toubon et de M. Alain Made- 
lin (UDF, Ci e-et- Vilaine), le député 
communiste lance : • Où était 
M. Hersant ? On pourrait peut-être 
en parler, mai menant, puisque cette 
loi l’intéresse ! - 

A ce moment précis, M. Toubon 
s’exclame : « Et M. Mitterrand ? ». 
M. Raymond Form (PS, Territoire 
de Belfort) demande alors: »Où 


était M. Hersant, votre patron, 
M. Madelin ?» M. Madelin répli- 
que : » Et M. Mitterrand ? » 

Après une nouvelle intervention 
de M. Garcin, MM. Forai et Toubon 
renouvellent leurs questions sur 
MM. Hersant et Mitterrand. La dis- 
cussion de ['amendement reprenant, 
et le PS se ralliant à un avis du gou- 
vernement, M. Toubon s'exclame : 
« C’est la parti des ralliés ! » 
M. Forai réplique : • Il vaut mieux 
le parti des ralliés (sic!) que le 
parti des collaborateurs ! C’est 
insupportable ! • Puis, dans un rap- 
pel au règlement, il déclare notam- 
ment : « Chacun appréciera le 
sérieux avec lequel [l'opposition] 
développe les arguments qui ont été 
exposés tout au long de ces huit 
jours qui viennent de s'écouler et 
des cent cinquante heures de tra- 
vaux de commissions. » M. Forai 
renouvelle sa question : « Que fai- 
sait M. Hersant pendant la seconde 
guerre ? - C'est alors que M. Made- 
lin s’exclame : - Allons ! Et que fai- 
sait M. Mitterrand au lendemain de 
la guerre ? » M. Forai : > Je dirai à 
M. Madelin que celui qui vous 
conduit aujourd'hui aurait tout 
intérêt à s’expliquer sur les posi- 
tions qui étaient ies siennes pétulant 
que d'autres se battaient. » 
M. Madelin redemande : « Et 
M. Mitterrand, il était où ? » 

M. Georges Fülioud prend alors 
te parole : « J'ai entendu, par deux 
fois, dans cet hémicycle, prononcer 
le nom de monsieur le président de 
la République française... > M. Tou- 
bon l’interrompt : «Eh oui!«. et 
M. François d’Aubert : « M. Mitter- 
rand a un passé ! • Cest alors que, à 
te demande du secrétaire d'Elai, la 
séance est levée. 


La première «censure» depuis 1958 


La règlement de l’Assemblée 
nationale prévoit quatre « peines dis- 
ciplinaires » applicables aux députés : 
le rappel à /'ordre ; le rappel à l'ordre 
avec inscription au procès-verbal ; la 
censure; ia censure avec exclusion 
temporaire. La première s'applique, 
notamment, i un «orateur qui trou- 
bles l’ordre: la deuxième è un 
député qui a adressé « à un ou plu- 
I sieurs de ses collègues des injures, 
provocations ou menaces a ; la troi- 
sième è celui qui a provoqué «une 
scène tumultueuse a ; la quatrième, 
enfin, peut être prononcée «contre 
tout député qui a résisté à ta censure 
simple ou qti a subi deux fois cette 
sanction (...), qui s’est rendu coupa- 
ble d'injures, provocations ou 
menaces envers ta président de ta 
République (...}. a 

Les conséquences de chacune de 
ces sanctions sont, bien entendu, dif- 
férentes. Le rappel à l’ordre simple 
n'en a aucune; avec inscription au 
procès-verbal, B entraîne ia privation 
du quart de /'indemnité parlemen- 
taire pendant un mois; la censure 
simple supprime la moitié de cette 
indemnité pendant un mois ; la cen- 
sure avec expulsion temporaire a 
pour conséquence d'interdire au 
député sanctionné de prendre part 
aux travaux de l'Assemblée pendant 
quinze /ours. 


La président de séance a le pou- 
voir de prononcer un rappel A l'ordre. 
Sur sa proposition, l’Assemblée peut 
décider la censure, par assis et 
debout et sans débat, le député 
concerné pouvant ■ être entendu a ou 
«foira entendre en son nom un de 
ses col lègues». 

Ces sanctions ne sont que très 
rarement prononcées. Depuis le 
début de la V* République, c'est la 
première fois qu'une censure est 
décidée, tandis qu'on relève quatre 
cas de rappel è l'ordre, le dernier 
ayant été infligé par M. Bernard Stasi 
(UDF, Marne), le 20 octobre 1981, i 
M. Michel Berson (PS. Essonne), qui 
avait mis en causa les liens financiers 
entre certains parlementaires de 
l'opposition et des sociétés nstionab- 
sables, cette sanction avait été 
s réformée s par le maiorité du 
bureau. Les autres rappels è l'ordre 
avaient été infligés è des députés qui 
avaient pris la parole sans r autorisa- 
tion du président de séance. 

Sous le /V* République, la censura 
simple avait été appliquée cinq Ms, 
contre des députés communistes qui 
avaient injurié des membres du gou- 
vernement des collègues, ou aies 
combattants de Corée a. La censure 
avec exclusion avait été prononcée 
contre trois députés communistes. 
Sous la IIP République. B y avait eu 
trois expulsions manu militari. 
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POLITIQUE 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS EUROPÉENNES 


La stratégie de M. Jacques Chirac en 1984 


L'UDF se rallie à la liste unique 


«Je pense à 1988 et, avant, à 1986» 


Le RPR a enregistré avec satis- 
faction ta décision du conseil natio- 
nal de l'UDF de ratifier la décision 
de composer une liste d’union de 
l’opposition. On se refuse à porter un 
jugement de valeur sur les péripéties 
que viennent de vivre les compo- 
santes du mouvement allié. On note 
que toutes les difficultés internes 
n'ont peut-être pas été résolues, mais 
on prend acte des décisions offi- 
cielles. Cette réaction formaliste 
permet en tout cas aux amis de 
M. Jacques Chirac d’affirmer que 
l’union de l'opposition est conclue. 
Cela permettra aussi, en cas de 
besoin, de dénoncer comme siscion- 
nïsie toute autre liste émanant d’une' 
fraction de l'opposition. M. Bernard 
Pons, secrétaire général du RPR 
affirme déjà qu'une telle éventua- 
lité, « en retirant des voix à l'oppo- 
sition unie, ferait le jeu de Mitter- 
rand*. 

Du côté du RPR, on se dit tout à 
fait prêt Toutes les instances du 
mouvement ont déjà donné leur 
accord de principe pour une liste 


UDF. M. Jacques Chirac qui 
conduisait en 1979 la liste DIFE 
(Défense des intérêts de la France 
en Europe) ne sera pas candidat, 
mais il présidera plusieurs meetings 
durant te. campagne. Contrairement 
à ce qui s’est passé a y a cinq ans, les 
représentants des catégories socio- 
professionnelles n’auront pas de 
mandats garantis. Le souhait des 
dirigeants du RPR et de renouveler 
assez profondément et de rajeunir 
leur représentation. 

Les négociations qui, à l’UDF ont 
retardé la conclusion de l'accord oat 
permis à M. Chirac de rappeler les 
raisons de son choix en faveur de 
l’union. Q en a même profité pour 
dire son désaccord avec KL Valéry 
Giscard d’Estaing qui avait affirmé 
devant les clubs Perspectives et réa- 
lités { le Monde dn 31 janvier) que 
• l'opposition organisée devait se 
fixer pour objectif de réunir nette- 
ment plus de 50 % des Français. 


tants les plus actifs, toujours impa- 
tients de se battre sous leurs propres 
couleurs pour faire progresser 
l'audience de leur seul parti. 

Un certain nombre de sympathi- 
sants du RPR n'ont pas caché non 
plus leur désaccord, avec la person- 
nalité même de M 8 » Simone VeiL 
Quelle que soit la nature des griefs 
passés adressés à l’ancienne diri- 
geante de la liste « giscardienne » 
des élections européennes de 1979. 
ses prises de positions plus récentes, 
notamment à l’égard du problème 
des immigrés, créant encore davan- 
tage de sympathies dans les rangs de 
In majorité que dans ceux de l’oppo- 
sition. 

Ce trouble, exploité sans nuance 
mais avec habilité par M. Le Pcn 
s’est, dam certains cas, transformé 
en adhésion au Front national ou en 
intention de vote manifestée en 
faveur de l’extrême droite en parti- 
culier au sein des couches les plus 
populaires de l'électorat. An RPR, 
on n’ignore évidemment pas ce phé- 
nomène qui pourrait avoir deux 


La prudence a eu raison de» dernières veK qu*a fateit » « 

léftês du PR de const i tuer une liste A côté de JTJDF. Vous ci 

cette de M~ VeiL Lora de la réunion du conseil vous servir de 

national de F UDF. jeudi, le PR, dont le bureau poli- Ce que M- 
tique réuni le matin même s’était divisé en deux s’empre ssait c 

c rmpfr - partisans et adversaires des deux Hâtes. |g r«t* Rpft-U 

- a voté contre le choix d’une seule liste de nafité de ITJDf 

l'opposition aux élections européennes, tandis que apparences p 

te PSD. qui. jusque-là. se rangeait aux côtés du s* est. en rmso 

PR. s'abstenait. Mais au cours d'un deuxième passées, laissé 

vota, le parti de M. Léotard s'inclinait, acceptant ^ (nar _ s d 
le verdict de la majorité du conseil national de secrétaire néri 
l'UDF. H choisissait dé fait d'éviter tout éclate- dph ^. tnuwd 
ment de l'UDF. ceux qui. auto 

M. Giscard «TEstaing. au cours du déjeuner reu- n propre fis b 

nissant le bureau politique de l'UDF, était inter- encor®, lors 

venu an oe sons, plaidant pour Je maintien de conseil nattera 

l'unité de l’Union pour la démocratie française. tj0f| ^ ta ^ 

M*** Veil jouait la conciliation. Elle «comprenait» . o’asmnar i le 
que le PR avait besoin de temps pour persuader ^ 

ses mffitants de la nécessité de s'engager dans un 
processus unitaire. Etfe insistait même sur la fait 

Le conseil national de l’UDF. M“ Simone Veil s’est pour a 


qu'a faBaJt la considérer comme un c membre» de 
l'UDF. Vous dsvsz, davait-eOe «fine an' substance, 
vous servir de moi comme étant des vôtres. 

Ce que M. Jean Lacanuet, président du F UDF, 
s'empressait de faire, en Mutant sur ta Ait que 
la lote RPR-UDF serait conduite par una.peraon- 
nafité de l'UDF- Ainsi. l'UDF a chaud do sauver les 
apparences jeudi, d'entériner on choix qu'eü» 
s* est. en raison de ses Imitations. et roafedrsssas 
passées, laissé imposer. 

La marge de manœuvre laissée i M. Léotard, 
secrétaire général du PR. soucieux de ne pm pré- 
cipiter toute décision, sembla bien fateie, même si 
eaux qui. autour de lui, reocoaregenr i présenter 
sa propre fista veulent croire que rUQF pourrait 
encore, lors de la prochaine réunion de son 
conseil national h 29 février, réexaminer n posi- 
tion si ta dynamique unitaire ne permettait pas 
d'assurer è te Esta unique un succès c on forme à 
ses vœux. " ’ ' ’ M . 

CHRISTINE FAUVET-MYOA. 


mouvement ont déjà donné leur M. Jacques Chirac ne fait pas dn on n’ignore évidemment pas ce pré- 
accord de principe pour une liste tout la même analyse. Il reconnaît nomène qui pourrait avoir deux 

unique conduite par M“ Simone qu’une liste d’union peut éventuelle- conséquences apparemment contra- 

V«L Un congrès extraordinaire est ment faire perdre quelques points à . dicioircs. Il devrait conduire M. Jac- 

con roqué pour le samedi 3 mars à l’opposition. Mais lui qui a été si ques Chirac à durcir un peu plus le 

Paris. Seront alors élus par quelque souvent, et par ses propres alliés, tou de son discours ainsi qu il a d ail- 


Paris. Seront alors élus par quelque 
trois mille porteurs de mandats une 
quarantaine de candidats du RPR 
qui seront choisis sur une liste denvi- 
ron cent cinquante noms. 

Depuis plusieurs mois déjà, l’état- 
major du RPR prépare dans la dis- 
crétion, sinon dans le secret, cette 
campagne : sensibilisation des 
cadres, assemblées de militants, 
mise au point des thèmes, étude des 
brochures et des tracts, location de 
quatre mill e panneaux d'affichage, 
etc... 


La présélection de ces candidats à 
la candidature se fera parmi les tiras 
mille demandes reçues au siège du 
RPR. Selon les termes de l’accord 
conclu avec l’UDF, le RPR devrait 
disposer, coanime son partenaire, de 
la moitié des sièges. 


Sur chacune de ces fractions. S % 
seront attribués aux représentants 
des petites formations associées 
M“ Veil figurera sur le contingent 


le journal mensuel 
de documentation politique 


accusé d’être un diviseur estime 
qu’3 est aujourd’hui préférable de 
privilégier le concept d’union et de 
» démontrer que sur le thème de 
l'Europe et plus généralement sur 
les grands problèmes d'orientation 
politique, l'opposition est capable 
d’assurer unie les responsabilités de 
l'Étal ». 

Mais M. Chirac conteste surtout 
la pertinence du critère des 50 % de 
voix qu’il serait nécessaire d’attein- 
dre selon M. Giscard d'Estaing. 
Pour lui, cette référence n’est pas 
recevable dans un scrutin de type 
proportionnel à un tour, à la diffé- 
rence de ce qui se passerait pour un 
vote majoritaire. « Gagner, dit-il. 
cela veut simplement dire avoir plus 
de voix que les adversaires. » De 
surcroît P intervention de listes consi- 
dérées comme des listes de diver- 
sion, de division ou de complicité 
réduira la part des voix qui se répar- 
tiront entre les deux grands camps. 
Puisque, par l’effet de ces grigno- 
tages fl devient difficile d’obtenir la 
moitié de tous les suffrages, 
contentons-nous simplement de dis- 
tancer les autres concurrents, sem- 
ble dire le maire de Paris. 


après-demain 


(non vendu dans les kiosques) 


offre un dossier complet sur : 


LES CONDITIONS 
DE TRAVAIL 


Envoyer 30 F {timbras 1 1 Fou cMtpieJ 
i APRÈS-DEMAIN. 27. rue Jèw- 
Dohm. 75014 Paris, an spécifiant la 
dossier demandé au 1 10 F pour Tâton- 
nement annuel <60 % <f économie! qui 
donne droit i renvoi gratin de oa nu- 
méro. 


Un Problème Particulier... 


L'hiver est glacial, l’été 
torride, le bois est rare, l'eau 
plus rare encore... Ces 
grâce aux rations 
alimentaires fournies par la 
communauté internationale 
que survivent les cinq cent 
mille réfugiés afghans (sur 
irais millions environ) 
regroupé dans le désert du 
Bafouchistan. 

Agglutines dans des 
camps, ils endurent rous les 
maux propres aux 
concentrations de réfugiés, 
aggravés par la rigueur du 
climat Tuberculose, 
(roubles digestifs, maladies 
de peau font des ravages, 
parmi les femmes « tes 
enfants. U y a trois ans. une 
organisation française que 
présidait Alfred Kastler. 
l'A.I.C.F.. s’esi attaquée â ce 
problème sanitaire très 
particulier, parce qu*il est 
exclu que les femmes 
afghanes se laissent 
examiner et soigner par des 
hommes. 

Depuis, des équipés 
médicales tenumnes 
françaises se relaient pour 
leur apporter consultations, 
soins, remèdes, soutien. 
(Bernard Langlois vous les a 
montrées hier brièvement, 
au travail, dans son 


magazine télévisé 
"Résistances"). Assistées par 
du personnel paramédical 
focal qu'elles forment â leurs 
méthodes, elles ont en 
charge trois camps 
regroupant 300000 per- 
sonnes, gèrent trois 
dispensaires, un hôpital, 
assurent 250 consultations 
par jours h population 
féminine et enfantine des 
camps. 

Pour que cette action se 
consolide et se prolonge 
efficacement, il faut 
retendre maintenant â un 
programme de vaccinations, 
creer des points d'eau. 
installer des fatrinn.. Sinon. 
tes conditions déplorables 
d'hygiène dans lesquelles 
sont contraints de vivre les 
Afghans arrachés â leur 
terre, détruiront une bonne 
part des efforts accomplis. 

Ces réfugiés payent d’un 
dur exil le prix de leur 
insoumission. 

Pouvez-vous, voulez- 
vous aider l'A.I.C.F. â les 
aider? 

Chaque fois que nous 
recevrons 50 F. un enfant 
sera vacciné. Chaque fois 
que nous recevions 120 F. 
nous pourrons creuser un 
point d'eau. 


leurs déjà commencée de le Taire 
afin d’enrayer l’exode de ceux qui le 
trouvaient sinon trop conciliant du 
moins trop résigné. D va en revanche 
permettre au président du RPR de 
s’efforcer de distinguer de l’extrême 
droite avec laquelle scs adversaires 
ont souvent voulu le confondre. 


M. Chirac ne le cadre pas, « l'his- 
toire politique de notre pays ne se 
terminera pas au soir du 17 juin 
1984. Je perue à 1988 et. avant, à 
1986 ». Cette lapalissade révèle bien 
quelles sont - quelle est devrait-on 
dire — l’échéance institutionnelle 
fondamentale pour laquelle il doit 
forger son image de rassembleur. 
Pour cela, fl doit tout faire afin 
d’habituer l’électorat de l’opposition 
aux réflexes unitaires. 

En conséquence, la campagne 
pour l’élection du 17 juin portera, 
bien sûr, sur les problèmes de 
l'Europe mais elle sera surtout une 

E hase de l’offensive générale contre 
l gauche gouvernante. 

ANDRÉ PASSER ON. 


Le conseil national de l’UDF, 
réuni jeudi après-midi 2 février à 
l'Assemblée nationale, s’est pro- 
noncé « â la majorité en faveur 
d'une liste d’union de l’opposition 
républicaine conduite par l'un de 
ses membres. Simone Veil ». Dans 
un communiqué publié au terme de 
cette rencontre, à laquelle parti ci- 
pait l’ancicnc présidente de l’Assem- 
blée des Communautés euro- 
péennes, il est précisé que, « â la 
suite de cette décision, toutes les 
composantes se sont engagées à agir 
ensemble afin de mobiliser l’opinion 
et d'assurer [le} succès [de la liste] ; 
elles sont convenues de manifester à 
cette occasion le rôle fondamental 
de l’UDF dans la vie politique fran- 
çaise». 


M_ Jean Lecanuet, président de 
l’UDF, en rendant compte de cette 
décision du conseil national, a tenu à 
souligner que cette solution était 
apparue comme « la formule la 
meilleure pour atteindre nos objec- 
tifs ». autrement dit •assurer la 
progression de l’Europe » et mani- 
fester » le refus de la majorité de 
l’opinion à l’égard du système 
socialiste et communiste ». Il a 
insisté sur le fait que l’UDF s’est 
« définitivement » prononcée jeudi 
en faveur d’une liste unique 
conduite par -/'un de ses mem- 
bres». Le président de. l’UDF n’a 
fait aucune allusion au calendrier 
qui serait établi pour la suite- 


part félicitée de la volonté d'union 
de l'opposition. Invitée jeudi soir dn 
j ournal d’ Antenne 2, elle a noté: 
« Les Français veulent savoir que la 
relève est prête pour 1986. Quand 
l’opposition aura repris la majorité 
elfe saura gouverner ensemble. 
C’est très rassurant pour les Fran- 
çais. » Elle a ajouté : ■ C’est en 
étant unie que T opposition fera le 
mieux passer l’idée européenne. » 
M“ Vefl a reconnu qu'elle avait pris 
une * très lourde responsabilité » en 
exprimant sa préférence pour la 
stratégie de la liste unique. Elle s’est 
refusée à faire le moindre pronostic 
quant aux résultats qu'obtiendrait la 
liste «niq ue , rappelant simplement 
que, lors des élections européennes 
de 1979, le RPR et l’UDF, en pré- 
sentant des listes séparées, avaient 
obtenu 44 %. Ce score lui semble 
susceptible d’être amélioré grâce & 
la • dynamique de l’union ». 


Lors du Crutin européen de 1979 
(onze listes étaient eu compétition) 
aucun des deux blocs n’avait obtenu 
la majorité absolue des suffrages en 
additionnant les voix recueillies par 
les listes de chaque camp. 

Dire que l'agitation dont ITJDFa 
offert le spectacle depuis quelques 
semaines ail sincèrement affligé le 
R.P.R. serait exagéré. Observant ces 
péripéties avec curiosité ou amuse- 
ment, les dirigeants du mouvement 
ne doutent pas que le RPR n'appa- 
raisse, par contraste, tout à fait 
calme, résolu dans ses choix et 
confiant dans sa force. Mais n’est-ce 
pas là qu’une apparence trom- 
peuse ? Les responsables do rpr sont 
tout à fait conscients que la décision 
de constituer une liste d’union n’a 
pas entièrement satisfait les nnli- 


Les hommes du président — 

M. HUBERT VÉDRINE 


Les hasards de la guerre 


Hubert Védrine, né le 
31 juillet 1947 à Bellegarde- 
en-Marche (Creuse). Licen- 
cié d’histoire. Diplômé de 
(Institut d’études politiques 
de Paris, ancien élève de 
l’Ecole nationale d'adm'mts- 
tration. Consetffer techni- 
que à le présidence, chargé 
des relations extérieures. 
Hubert Védrine ne voulait pas 
mourir hSol Donc il ne devint 
point journaliste. Alors que la 
porte du Monde lui était ouverte 
en 1969, ce jeune diplômé de 
Saences-Po décida, au dernier 
moment, de ne pas la franchir. 

Le non-journalisme aussi mène 
à tout Même à l’ENA. Admis au 
forceps, il devait en 1974, sortir, 
en rang honorable, trente- 
cinquième de la promotion 
Simone Wefl. promotion « la plus 
à gauche» de cette estimable 
maison. 

Science-Po, l’ENA, et, pour 
passer le temps, une licence 
d'histoire. Un bagage solide, 
donc, et des atouts qui ne 
F étaient pas moins. De tout ces 
c jeunes vieux » amis du président 
de la République, mi-hussards mi- 
sabras. Hubert Védrine est, sans 
doute possible, le plus ancien. 
Non pas au départ par un mérite 
excessif ou une Hitustion fulgu- 
rante. mais beaucoup plus prosaï- 
quement par un de ces tours que 
peut jouer rtetoira à un enfant né 
dans la Creuse. 

Hubert Védrine était à peine 
né, en 1947, qu’il connaissait 
déjà François Mitterrand, cette 
benne fée politique au berceau du 
fils d'un compagnon de Résis- 
tance. Il se trouve, en effet, que 
M. Jean Védrine, le père, fut, dès 
1942, l'un des proches du futur 
président. Cela devait échanger 
la via» de M. Védrine père. Et 
probablement le destin de 
M. Védrine fils. 

Il ne s’agit pas id de suggérer 
que la principale qualité d’Hubert 
Védrine serait d’être le fils de son 
père ou l'ami de l'ami. Mais plus 
simplement d’expliquer combien, 
selon les termes mêmes de l’inté- 
ressé, c tes basante de la guerre s 
ont pu peser sur son choix. Il 
l’admet volontiers : r J'ai reçu 
ainsi, comme un grand héritage, 
les relations de mon père. Et 
peut-être à cause de cela, j'ai eu 
très tôt ta sentiment que tout 


était pœsiblo. l'ingénuité de 
croire qu’d n’y avait pas de blo- 
cage social, que te société était 
un champ ouvert » 

L’ingémâté, atout en poéti- 
que ? Atout formidable en tout 
cas pour un adolescent trempé 
ainsi dans un bain de vis pubfique. 
Hubert Védrine rivera très vite 
très grand. Et pas d'être crémier 
ou navigateur au long cours. Non. 
journaliste comme Jean Lscou- 
ture, son «maîtres, qui le fas- 
cine. Ou politique comme, 
voyons, comme qui ? 

Ce choix, pour être assez ambi- 
tieux. n'en était pas moins diffi- 
cile. Dans un premier temps, il ne 
choisira pas. Lycéen, Hubert 
Védrine s'offrira une autre pas- 
sion pour un personnage à mi- 
chemin, Albert Camus, qu'B citait 
« à tour propos grâce i une 
mémoire de singe savant». Et à 
qui 9 voua un culte tel que le lycée 
de Bois-Colombes s'en trouva 
promptement baptisé. François 
Mitterrand, Albert Camus, Jean 
Lacouture : on connaît de pires 
références pour faire son entrée 
dteis le monde. 

Les atouts dtetribués, restait à 
faire le choix. Car si te rêve était 
précoce, l’engagement fut tardif. 
Après le congrès d'Eprnay, Hubert 
Védrine, enfin, va voir François 
Mitterrand en janvier 1973. Il ne 
te quittera plus, ou le moins possi- 
ble. Il s'intégre au groupe des 
experts, traveSte (le journalisme 
rentré) dans des revues socia- 
listes. Il fait campagne en 1974 
dans F équipe Mitterrand, se Ge 
avec MM. Mermaz et Hemu 
notamment. Il entre en politique 
active en 1978, à la demande de 
François Mitterrand, et est élu 
suppléant de M. Benoit, député- 
maire de News. La Nièvre déjà ? 
La Nièvre encore, puisque le 
10 mai 1981 au soir, après une 
nouvelle et belle campagne, 
Hubert Vécfcîne est à Château- 
Chinon. 

Et deux jours plus tard à l'Ely- 
sée. Ascension fulgurante pour 
cet énarque passé pareüètement 
de 1974 à 1980 par la culture, 
l’environnement, les affaires 
étrangères, et bombardé ainsi 
conseiller technique à la prési- 
dence, chargé des relations exté- 
rieures. Vaste domaine que le 
vaste monde. Hubert Védrine, 
comme d'autres, s'y attelle. Cest 
que « l’étranger » à l’Elysée 


concerne beaucoup de gens. 
M - * Guigou, NW. Bianco, Penne. 
Védrine, Morel. Debray, de Gros- 
souvrs, Attali. Et ne regarde en 
définitive qu'une personne: le 
président. «Les conseillers sont 
des conseüfers, ce ne sont pas les 
décideurs», (fît Hubert Védrine. A . 
peine parfois tes payeurs. ■ 

Dans cette structure, Hubert 
Védrine, chargé plus spéciale- 
ment. mais non exclusivement, du 
Maghreb et des relations bilaté- 
rales en Europe, a trouvé sa 
place. Ou 9 l'a faite. Au-delà de 
ses activités, de cette fonction 
multiple, c capteur » et trieur 
d'informations, s pipeline» entre 
le Quai d’Orsay et l’ Élysée, 
« membre d’une équipe qui tourne 
bien dans un système un peu 
émvbtoim». F homme prend un 
instant le temps de se retourner. 

Ambitieux 7 c Ots. pourquoi 
pas ? » MrtterrancBste ? « Certes, 
comment non ? » Hubert Védrine 
parie avec respect de François 
Mitterrand, e de ce président en 
charge do te protection du peupb 
français», de ce président avec 
lequel il se sent ai fond en 
accord, not a mmen t sur te ques- 
tion des rapports Est-Ouest ». il 
parie « d’une poétique clakemarrt 
déterminée dès le départ» et 
esquive le débet, aujourd’hui 
vieux comme te gauche, entre le 
romantisme et te pragmatisme 
pour ne rien renier c même les 
obEgations sanglantes ». 

Et 9 (fit : r L’apport socsoto gf- 
gue et historique de François Mt- 
tarrand, ce sera de faire que te 
■gauche ait réintégré le. réel et que 
■son volontarisme y résista. On est 

en train dfl te réussir en âiCematfo- 
nal et en défense. » 

PIERRE GEORæS. 

★ Lr Monde a publié une série de 
portraits des principaux collabora- 
teurs dn chef de l'Etaz qui s'achète 
avec le portrait de M. Védrine. Dans 


éditions précédentes, il a prê- 
té MM. Erik Aruoolt, Jacques 


senté MM. Erik Aruoolt, Jacques . 
Attali (le Monde du 25 janvier), 
Jean-Louis Bianoa (le Monde da 
26 janvier), Alain Boùblil (le 
Monde du 27 janvier), Michel Cba- 
rasse (le Monde du 28 janvier), 
Jean-Claude Collïard ( ie Monde 
daté 2 9-30 janvier). Jeu Glavany 


(le Monde da 31 janvier) r Christian 
Sauner (le Monde dn 1“ février), 
François- Xavier Susse (le Monde 
dn 2 février) et Michel VauzeUc (je 
Monde du 3 février).' 


Le matin, le bureau du PR l’était 
montré très divisé. Le communiqué 
publié au terme de plus de trois 
heures de discussion restait tris 
ambiguë. D confirmait « à T unani- 
mité la position maintes fois expri- 
mée par François Léotard et retra- 
cée dans sa lettre aux mil liants du 
parti du 17 Janvier ». Dans cette let- 
tre, le s e cr ét a ire général du Parti 
républicain condamnait le choix 
d’nne liste unique mais, parce 
qu’ • il ne peut être question .pour 
nous, de mettre en cause l’existence 


de rUDF ». fl affirmait que son 
parti • ne présentera pas de liste 
séparée » et qu’a appor te ra i t « son 

suffrage à ta liste présentée ét sou- 
tenue par l’UDF ». 

Dans son communiqué publié 
jeudi, le bureau politique du PR 
ajoutait cependant que « dans ma 
les cas, il mandatait Roger Chinaud 
et Jacques Blanc pour participer 
aux efforts engagés afin d’assurer 
par tous les moyens le succès de 
['opposition, soit le franchissement 
de la barre des 50 %». 

Lors du déjeuner réunissant jeudi 
à midi le bureau politique de l’UDF 
et M”*' Simone Vefl. M- Giscard 
d’Estaing, arrivé «pour le café», 
plaidait pour une UDF « unie et. 
forte, quels que soient les débats 
démocratiques en cours ». 

Dans un communiqué publié 
quelques heures plus tard, l'ancien 
président de la République préci- 
sait: *La création de TVDF en 
1978 réalisait Fanion des forces 
libérales et centristes. Elle donnait 
à la France un outil puissant contri- 
buant à la stabilité ou à tefficaMié 
de son action politique. Dans les cir- 
constances actuelles, et quel que 
soit le débat démocratique en axas, 
l'existence d’une UDF unie et forte 
est indispensable pour assurer les 
succès futurs de l'opposition. » 
C’était une manière de faire rentrer 
dans le rang le PR, dont les autres 
composantes- de l'UDF et M“ Veil 
voulaient bien co m prendre qu'il 
avait besoin de temps pour mobiliser 
ses militants cl les convainme de la 
nécessité de soutenir la liste RPR- 
UDF. 

M. Léotard, qui ne participait pas 
au conseil national de l’UDF, a 
affirmé dans la soirée môme, au 
coins d’une réunion publique â 
Bourg-en-Bresse (Ain), qu’a "per- 
siste à penser que deux listes étaient 
et sont préférables » et qu’il ira 


«r jusqu'à envisager toutes les hypo- 
thèses qui peuvent permettre de 


thèses qui peuvent permettre de 
dépasser les 50%. L'opposition, a- 
t-fl ajouté, a besoin de cette diverr 
Ôté. de ce pluralisme nécessaires â 
son épanouissement. ». Il semble pmi 
probable, cependant, que, en dépit 
de l’espoir que manifestent an PR 
les partisans des deux listes, l’UDF, 
lors de sou prochain conseil na ti o nal 
du 29 février, puasse revenir sur sa 
décision du 2 février. _ 

M. Edgar Faure, sénateur (Gau- 
che démj'du Doubs, Jacques Pelle- 
tier, président dn groupe de la Gau- 
che démocratique au Sénat, et 
M. Olivier Stim, député ‘ UDF-rad. 
du Calvados, précisait que • les 
arguments avancés pour Justifier la 
constitution d’une liste unique du 
RPR. et de l’UDF Remportent pas 
fiear] conviction ». « Cette formule, 
[selon eux], tend à accentuer la 
schématisation de là politique fran- 
çaise sous la forme de deux blocs 
placés en situation d’antagonisme 
perpétuel et Irréductible, aboutis- 
sant ainsi à une guerre civile froide: 
La France serait-elle le seul pays 
des pays de là Communauté où la 
tendance européenne centriste et 
libérale ne pourrait pas s’exprimer 
sur une liste, autonome 7 ». 
interrogent-ils. _ • - 

- ü’Fs-J».. 


r • FS-PCF .* campagne -com- 
mune. - Le PS et le PCF , tiendront 
une conférence de nn^cosimmKv 
le 13 février, pour lancer leur cam- 
pagne commune ’ de popularisation . 
des kàs Asrotxx. sur- les droits des 
salariés. Les, deux partîsétaient 
convenus ‘dé mettre-sur pied çette 
campagne lois de lenr ren co n tre du 
décembre dentier, Lia groupe, de 
travail c ommu n a dressé. unoliste de 
trente e n tr epris es;, à b sôrtië des- 


qudbs re rendront , des délégations 
du PS et dn PCF. La diffiason d’un 
iract commun est, égatemeax,-pr6- 
Vue. . -. 


; • RECnnCATIE. - Mj-Jac* 

t acs Baume!, qui a été Su mardi 
1 janvier president- de la coanmis- 

: i- 


sien politique de F Assemblée pade- 
men taire du Causal de TEurôpe, 2 
Strasbourg, n’est pa* .prêszdenr dn 
conseil général ^des Hauts-deStine^ 
ainsi que sois TfevOns écrit dans nos 
éditions dn 2. février.: L’assemblée 
départementale est présidée, depoïs 
mars 1982; par ’M. Paul Ghàaoi, 
RPR. 
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POLITIQUE 


Le deuxième congrès de T Association française de sciences politiques 


• LTœafrersité des scjeâces^ sociales, et pins partfcnfièremefit 
PfaBtibrt «Tétades poStiqnes de Grenoble dirigé par M. Yves 
SebemeB, « accueilli du 25 ae 28 Janvier les qndgae deax ceat 
dîv ^a partîcipiiHts an denxième cohgrès aatioaal de FAsso- 
dation française .de ac ionecs poBtiqwes. Cette rencontre de 
« professionnels », pofitoiogaes, soddognes, histonens et géo- 
graphes aura été FoceaskHi, aetén M Jean-Lac Parbdî» secré- 
taire gffnr tel daJTassodaiion, « detnestirerla pince de la science 
politique par rapport i_eBe-mêae ». Poarqooi Grenoble ? Pour 
décéntralisar b scknce pofitiqne. De ce point de vne» le pari est 
gagné : les partte^mnts ont été plus nombreux que lors do pre- 
wSa congrès qmVêteit tenu* Paris. 

..... SofaMte-g—lorae rapports ont été présentés, pour analyse et 
dscndoo, tnx çoagnssistes répartis en « tables rondes » au- 
tour de ÿulre.tùiws : « Les modalités anciennes et nouvelles 
de Ir^ représentation », « L'antoritarisme anjoanThm », « Ten- 
dances ac th e lle s de la rederche et cbangemeats récents dans 
ft d i Éfad fai pofitiqne en France et à rétranger» et enfin 
«Amüysesdn comporteaKnt électoral en France ». 

Çe sont ies coscbisâofls de cette dernière « table ronde » que 
nous dévêloppoas. 


Les facteurs du comportement électoral 

De notre envoyée spéciale 


Le difficile métier 
de sondeur 


Un ascensèur an panne ou 
pas d* ascenseur du tout, et voilà 
un sondage qui aura besoin de 
quelques correc tio ns, ta qualité 
des enquêtes dent parfois à de 
toutes petites choses. 

Après s'être interrogés sur la 
fiabWté. des sondages, des re- 
censements et des.Sstes électo- 
rales,, les. a postes s rassem- 
blés à Grenoble ont conclu à ià 
nécessité d'une réflexion appro- 
fondie sur les instninwAis d*ob7 
servation, d'une part, les mé- 
thodes d'analyse, d'autre part 
Les instituts dé swidages ne dé- 
-Voient pes tbut de leurs techni- 
ques de travail sur le tarram. 
t La méthoda dès quotas n'enrq- 
çp3tre pas las rafus de réponse 
Bt fes coatacts infructuowi», a 
noté ML Frédéric Bon. 

- <0 suffit, ajouté, de sui- 
vra :pandapt quakjuas journées 
un enquêteur pour sa rendre 
compta quai» nombre des refus 
et des contacts Infructueux est 
conddêraUa: Avancer un rendes 
ment de 10% est simplement 
pondre hommage au dHficBa tné-' 
tia^d'enquêtmais. . ■•>■■■■ . 

~ Las' personnes seules; par 
exemple, sont, difficfle* à attein- 
dre; faunes, elles sont rar ement 
à leur damicfla; Agées, elles re- 
fusent souvent d'ouvrir leur, 
parte. Quant suc sondeurs. Ha 
hésitant parfois à grimper trop 
haut dans Iss étages cfïmmeo- 
btos sans ascenseur. Ou à pour- 
suivre plus avant leur enquête, 
«rron sn croît rameodote racon- 
tés per M. Bon:- '■ 

tH y * un» dhabie. d'années, 
mon épousa put en substance la 


dialogue suivant avec un enquê- 
teur d'un institut réputé: 

e Quelle est la profession du 
chef de ménage ? 

- Chercheur. 

- Chercheur ? 

— Oui. enfin, 0 travaille i 
flMvsraML 

'— Zut. /'avais besoin d'un 
employé... Est-ce qu'on peut 
mettre employé ? 

- Vous savez, moi este ne 
me gêne pas.» 

a Au moment de franchir la 
porte. TenquStour prit une der- 
nière précaution: cSi on vous 
téléphone, vous dorez bien que 
c’est employé, a On ne télé- 
phona pas. Nous n’eûmes point 
è arbitrer entre réthique sdand- 
fkpje et la morale tout court. » 

Quant aux enquêteurs qui 
opèrent dans les zones d'habitat 
indjvidual, 3s savent que leurs 
dém arch es aboutissent plus fad- 
Jemént l'été que l'hiver. 

Très variable donc, le degré 
d'accessibilité aux personnes 
sondée â entraîne' la sous- 
' représentation ou, au bontralrei 
la sur-représentation de cer- 
taines catégories d'individus. 
Ces c biais > font bien sur l'objet 
de corrections des instituts, cor- 
rections qui expliquent la préci- 
sion de certaines enquêtes pré- 
électorales sur las intentions de 
vote. Il n'en reste pas moins vrai 
que si les sondages mesurent 
bien les effets massifs. 3s ne 
rendent compta que très anpar- 
fwtement de phénomènes plus 
ténus. . 

N. A. 


PLANS/CONTRECALQUES 

COPIES GRA^O ET TRES GRANO FORMAT AGRANDISSEMENT 'REDUCTION 

ETRAVE 38, av. Daumesnil PARIS 1 2^ ... s 347.21.32 


(Publicité) 


31 vitrines 

iciwôas contenant des mifiere de cadeaux 

nparceUto, Irienceou nMahargentt, des 
gravtïas et autres objets decoHecHonsua 
à ventre au plus ffrand ”Dépflt Vente de 
Paris". 2000 ré 2 d’exposition. Difficile de 
trouver plus grand choix de cadeaux à 
mBütans frtc. A saisir m celle période de 
«tes de fin tfanhée. 

-LE DEPOT VENTE DE. PARIS. 01, rue de 
iagny, (20*5 372.1^91 
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Grenoble. — Quel b ilan peut-on 
dresser des recherches en matière 
électorale? 

Un premier constat a été fait ; si 
ces recherches contribuent au pres- 
tige de la scknce politique, leur 
phcc relative décroît. Sur près de 
dix mille thèses et mémoires univer- 
sitaires de science politique pré- 
sentés de 1962 2 1982, un peu plus 
& quatre cents seulement ont été 
consacrés à l’analyse électorale, soit 
moins de 4 %. Les congressistes ont 
mesuré l'apport des géographes et 
des historiens. Us ont regretté que 
ces dentiers se «tient davantage in- 
téressés aux inc id ences des élections 
qu'aux élections elles-mêmes et 
qu’ils aient privilégié l’étude des 
élections législatives au suffrage uni- 
versel, négligeant d'autres scrutins 
(élections partielles, élections muni- 
cipales, Sections sénatoriales), né- 
gligeant aussi les campagnes électo- 
rales. 

« Premier ocre d'une élection -, 
comme Ta souligné M. René Ré- 
mond, la campagne électorale 
« n’est pas seulement manifestation 
au grand Jour des préoccupations 
des électeurs ou explication des 
programmes des candidats et des 
thèmes des partis, elle est mise en 
oeuvre de stratégies, interaction en- 
tre les calculs des hommes politi- 
ques et les mouvements d'opinion. 
Surtout elle modifie de jour en jour 
les intentions et peut-être le rapport 
des forces *. 

Les effets de l'âge-. 

L’inventaire des faneurs qui dé- 
terminent le vote a permis de mettre 
en lumière la complexité des quatre 
structures les plus utilisées dans 
r analyse des comportements électo- 
raux : l’âge, le sexe, la religion et la 
CSP (catégorie socio-profession- 
nelle). Ces quatre variables 
« lourdes » qui continuent d’avoir 
des incidences très fortes sur le 
choix des électeurs ne peuvent - 
surtout a eUra sont analysées séparé- 
ment — m prétendre tout expliquer 
du comportement électoral ni per- 
mettre A elles seules une meilleure 
compréhension du phénomène de 
l'instabililé électorale. 

Ainsi le facteur de l*£ge, perce 
qu’il recouvre des notions difficiles A 
isoler - opposition entre jeunes et 
vieux ou entre entrants et sortants 
du corps Sectoral ; cycle de vie ; gé- 
nération, - a-t-il été jugé - fourre- 
tout » .par Mme Annick Percheron. 
• Nous a» disposons pas au- 
jourd’hui en France des moyens né- 
cessaires pour analyser, de façon 
autre qu'anecdotique et superfi- 
cielle. les effets de l’âge ». a-t-elle 
constaté. 

Le facteur sexe apparaît lui aussi 
de moins en moins déterminant, et le 
clivage homme/femme semble s’es- 
tomper. Mme Janine Mossuz-Lavau 
a souligné que les femmes ne s'abs- 
tiennent désormais pas plus que les 
hommes, qu’elles ne s’inscrivent pas 
moins qu'eux sur les listes électo- 
rales, et qu’elles ne sont pas plus 
conservatrices. 

A ceux qui considèrent que l’ap- 
partenance A une catégorie sociale 
n'a qu'un effet secondaire sur le 
vote, M. Étienne Schweisguth dé- 
montre que les CSP mis au point par 
1TNSEE sont des instruments d'ob- 
servation utiles. Même imparfaits 
dans la mesure où les frontières en- 
tre travail manuel et travail non ma- 
nuel, entre salariat et indépendance 
sont difficiles A établir, ils fournis- 
sent des indications précieuses sur le 
choix de l’électeur. La distinction in- 
troduite entre ouvriers de l’industrie 
et ouvriers du commerce permet 
d'affiner les analyses. On s’aperçoit 
ainsi que les seconds votent nette- 
ment moins en faveur de la gauche 
que les premiers. M. Schweisguth a 
également rappelé que l’« opposi- 
tion pertinente pour expliquer le 
vote des employés de bureau n’est 


pas l'opposition entre le secteur pu- 
blic et le secteur privé mais celle en- 
tre le secteur de l'industrie et celui 
des servie» • puisqu'on peut consta- 
ter que les employés de bureau du 
secteur tertiaire privé ou public vo- 
tent pour la gauche, tandis que les 
employés de l'industrie votent majo- 
ritairement pour la droite. 

...et du sentiment religieux 

Quant aux facteurs idéologiques, 
religion d'une pan, degré d’apparte- 
nance à une classe sociale d’autre 
part, ils jouent un râle important. La 
proportion des votes de gauche aug- 
mente avec le degré d’appartenance 
à la classe ouvrière et MM. Guy Mi- 
chelat et Michel Simon ont démon- 
tré que r- effet de classe persiste 
que / que soit le revenu Ainsi les 
« riches > très intégrés à la classe ou- 
vrière accordent-ils plus fréquem- 
ment leurs suffrages à la gauche que 
les - pauvres » dont l'appartenance 
A la classe ouvrière est faible. Ils ont 
également démontré qu'il existe 

- une relation non négligeable entre 
le sentiment religieux et le choix 
politique ». Et l'imbrication de ces 
deux facteurs leur a notamment 
permis de faire le constat suivant : 

- quel que soit le degré d'apparte- 
nance objective à la classe ouvrière, 
la fréquence du vote de gauche, en 
particulier communiste, varie en 
raison inverse du niveau d'intégra- 
tion religieuse, et le contraire est 


vrai du vote de droite ». II faut aussi 
prendre en compte des données éco- 
nomiques telles le patrimoine et la 
sécurité de l’emploi. Ainsi les loca- 
taires sont davantage enclins à voter 
pour la gauche que les propriétaires 
et le chômage incite & voter pour la 
droite. 

Le «territoire» conditionne éga- 
lement les comportements électo- 
raux. Comme l'ont fait remarquer 
Mme Laurent et MM. Thîebault et 
Wallon-Leducq, le territoire - n’est 
pas une donnée abstraite et neu- 
tre ». Qu'il s'agisse de l’espace ma- 
tériel où se déroule l'opération de 
vote ou de 1'* espace d’efficacité ins- 
titutionnelle » (commune pour des 
élections municipales ; département 
pour des élections cantonales et lé- 
gislatives ; territoire national pour 
des élections présidentielles) , le ter- 
ritoire est « un élément constitutif 
de l'offre électorale - qui entretient 
avec les électeurs « un système de 
relations complexes ». 

Les auteurs de ce rapport consa- 
cré A l'espace ont notamment ana- 
lysé quatre genres de territoire : le 
territoire acquis (le maintien du dé- 
coupage des cantons ou des circons- 
criptions suscite souvent des choix 
électoraux fidèles) ; le territoire em- 
boîté (rélecteur apprécie l'avantage 
du cumul des mandats) : le terri- 
toire refusé (lorsqu’il y a parachu- 
tage d'un candidat sans attache avec 
l’espace qu’il convoite), et le terri- 
toire occulté (aux élections euro- 
péennes de 1979. l'espace institu- 


tionnel. l’Europe, a été masqué pai 
le rapport des forces nationales) . 

En ce qui concerne la conjoncture 
— guerre, démission entraînant une 
élection anticipée - M. Pierre Mar- 
tin a distingué les élections - sous 
influence - et les - élections de 
conjoncture ». Les premières ont été 
définies comme • des élections dont 
l’organisation n’a pas de rapport 
avec la conjoncture mais dont les 
résultats subissent l’influence de 
cette conjoruure ». Les élections an- 
glaises pendant la guerre des Ma- 
iouiocs en sont une illustration. 

Les secondes ont été définies 
comme « des élections don : l’orga- 
nisation est directement fiée à ta 
conjoncture » : les élections législa- 
tives françaises de 1968 par exem- 
ple. L’analyse des résultats des élec- 
tions - sous influence - permet de 
constater que l’électorat sensible à 
l’événement modifie momentané- 
ment son vote mais qu'il retrouve 
par la suite son comportement anté- 
rieur. 

L’inventaire de tous ces facteurs, 
que seule une science politique 
idéale pourrait mesurer, donne une 
idée des lacunes et des imprécisions 
des analyses du comportement élec- 
toral. Celles-ci privilégient trop sou- 
vent les facteurs sociologiques et po- 
litiques au détriment de données 
culturelles que prennent davantage 
en compte les praticiens du marke- 
ting politique. 

NADINE AVELANGE. 


LE COLLOQUE ANNUEL DES INTELLECTUELS JUIFS 


L'homme et ses idoles 


Il n’est peut-être pas de lieu plus 
approprié au déploiement de la pen- 
sée juive que le colloque. Comme le 
souligne M. Emmanuel Levin as 
dans la préface de scs Quatre Lec- 
tures talmudiques (î), te Talmud 
est lui-même la transcription d’une 
tradition orale de commentaires et 
de débats sur les versets bibliques, 
qui ainsi - et seulement ainsi - 
délivrent leur enseignement. 

M. Levions, A qui il revenait de 
donner la > leçon - de clôture du col- 
loque annuel des intellectuels juifs 
de langue française, relevait, lundi 
30 janvier, au terme de débats 
consacrés, cette année, aux 
«idoles*, que l'une des formes de 
l’idol&trie, l’une des fautes dont doit 
se garder le lecteur du texte biblique 
- la Thora juive - est de le lire sans 
le communiquer. 

A l'opposé de tout rituel de célé- 
bration, les colloques organisés par 
la section française du Congrès juif 
mondial juxtaposent les réflexions, 
puisées aux sources juives, sur les 
sujets les plus actuels de la moder- 
nité. Ainsi, ie thème des idoles, qui a 
occupé neuf séances, du 28 au 
30 janvier, au centre Rachi, à Paris, 
a permis aux participants de s’inter- 
roger sur la concept ion juive de 
l’homme face aux aliénations qui le 
menacent, et sur les formes contem- 
poraines de ces aliénations.- Cest 
M. Claude Riveline, professeur de 
gestion A l'Ecole des mines, qui a 
ouvert le colloque par une 
«enquête» sur le sens de l'idolâtrie, 
dont la condamnation, dans la tradi- 
tion juive, équivaut A l’observance 
de la Thora tout e ntière. 

L’interdiction de l'idoIAtrie, 
deuxième article du Décalogue, doit 
se comprendre, selon M. Riveline, 
en référence aux trois «contrées-, 
entre lesquelles s'est joué le destin 
du peuple hébreu : Chaman. Assur 
et l’Egypte. Chanaan était le pays de 
BaaL celui d’une société rustique, 
s'adonnant aux culte de la nature, 
dont elle redoutait et cherchait à se 
concilier les forces, ce qu’elle ne 
savait faire qu'en se soumettant et 
en- tentant. de jj’tdentifiçr à elles. 


Assur, terre d'échanges et de noma- 
disme, vouait l'homme à un inces- 
sant et étourdissant commerce avec 
ses semblables. L’Egypte était ie 
pays de la domination de la nature 
par rente ode ment et de l’organisa- 
tion des activités en fonctions ano- 
nymes d'un système technique et 
politique de production et d’usage 
des richesses. 

ii n’est pas difficile de situer dans 
ces trois directions de la tentation 
idoiâirique les formes contempo- 
raines que sont ; le cuite de la sexua- 
lité (ou, plus largement, comme le 
suggérera M. Emeric Deutsch. pro- 
fesseur A l’Institut d'études politi- 
ques de Paris, le culte du corps) ; le 
cuite, moins de l'argent ou de l'éco- 
nomie, selon M. Riveline, que des 
«affaires», sorte d’activisme de 
l'échange et d'hypertrophie du senti- 
ment d’importance qu’il procure; 
enfin, le culte de la rationalité tech- 
nicienne et de l'organisation sociale. 
Ni le respect des exigences de la 
nature, ni le commerce des hommes, 
ni la rationalité, ne sont, a souligné 
M. Riveline, de fausses valeurs. 
L’idolâtrie consiste à privilégier 
l'une d’elles et à l'ériger en loi de 
l'espèce. 

L’horizon d'une réflexion sur 
l’idolâtrie - réflexion juive par 
excellence - ayant été, ainsi, des- 
siné, les conférences et les débats 
ultérieurs ont constitué des apports 
autonomes au développement de ce 
thème. Les - idoles modernes » ont 
clé désignées par MM. Emeric 
Deutsch, David Kessler et Alain 
FinkielkrauL Le premier a fait un 
exposé volontiers humoristique sur 
le corps et l'argent, notamment à 
travers les images et les messages 
publicitaires. M. Kessler, jeune 
agrégé de philosophie, a traité des 
idéologies, comprises comme des 
ensembles de représentations, dont 
l’adoption suspendrait l'examen des 
faits et la délibération sur les prin- 
cipes d’une conduite. M. Kessler a 
souligne le risque que la fin des idéo- 
logies ne serve de prétexte à l’exalta- 
tion d’un realisme tout aussi idolâ- 


tre, attitude que l’on peut déceler, 
par exemple, dans l’idée que la 
nécessité des mutations technologi- 
ques reléguerait dans un vain mora- 
lisme la préoccupation du progrès 
social 

M. Finltielkraut s’est employé A 
débusquer, sous l’apparente idolâ- 
trie de l’Etat - dont la réprobation 
est la figure imposée de bien des ; 
débats actuels, - l’idolâtrie du peu- 
ple. en laquelle se figerait, dans la 
pensée révolutionnaire, le souci 
d'autrui. Il ne s'agit pu, ici. de 1* 
souveraineté populaire opposée, par 
les juristes dre dix-septième et dix- 
huitième siècles, au pouvoir de droit 
divin, mais du peuple des •mal heu- 
reux », pour lequel Robespierre pro- 
fessait - un zèle compatissant» et 
dont l'adoration consiste, selon 
M. Fînkielkraut, à substituer 
l’amour d'une figure abstraite aux 
exigences complexes et contradic- 
toires de la justice. Ainsi, - la 
morale la plus élémentaire, 
lorsqu’elle reste élémentaire, peut 
produire l'intolérance» et justifier 
la teneur contre l’Etat de droit, 
pour lequel il n’existe pas de victime 
a priori désignée A la compassion. 

La séance consacrée aux idoles 
modernes a attiré peut-être davan- 
tage d’auditeurs que Ire autres, mais 
l’assistance était nombreuse aux 
exposés de M“ Catherine Chalier 
sur ■ L’idolâtrie de l’être A travers la 
pensée d’Emmanuel Levinas » ou de 
M. Stéphane Mases sur «L'an et 
l’idole selon Ire sources juives », et 
attentive A la conférence du Père 
Bogaert, professeur à l’université de 
Louvain, sur l’idolâtrie dans la litté- 
rature dite imenretamentaire. C’est 
sans doute pour la leçon terminale 
de M. Levinas que l’auditoire était 
le plus imposant, talmudistre et pro- 
fanes de tous âges suivant, le stylo à 
la main, le propos du philosophe 
conversant à mi-voix avec les rab- 
bins dre premiers siècles de l'ire 
chrétienne. 

PATRICK JARREAU. 


/ 


(1) Editions de Minuit, 1968. 
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DÉLINQUANCE ET CRIMINALITÉ 


Des experts contestent les chiffres 


(Suite de la première page. ) 

D'autre part, les cambriolages de 
lieux d'habitation progressent qua- 
tre fois moins qu’en 1982 1+ 5,67 % 
contre + 22.35 %>). Quant aux stu- 
péfiants, l'augmentation notable du 
trafic constatée (+ 173.23 % contre 
■+• 20,46 %) est liée à un renfonce- 
ment de l’activité des services poli- 
cière. 

Inversement, la gendarmerie, 
dont les statistiques reflètent plus 
précisément l'activité répressive en 
milieu rural ou semi-urbain, souli- 
gne une augmentation supérieure à 
Sa moyenne des cambriolages 
(4- 14,91 %), des escroqueries par 
chèques volés (4- 12.76 %) et des 
vols à la roulotte (4- 8,66 %). 

Eternel débat de la bouteille â 
moitié vide on à moitié pleine : les 
boutefeux de l’insécurité souligne- 
ront la hausse persistante de la cri- 
minalité, les tenants de la prévention 
insisteront sur V infléchissement de 
la courbe par rapport aux années 
précédentes. Mais la polémique 
autour de ces stastistiques, otages 
du débat politique, n’est-elle pas 


Ces chiffres d'activité policière, plu- 
tôt que de dire toute la réalité, mon- 
trent celle à laquelle, par instinct, 
habitude on consigne, la police 
s'intéresse. U sera alors logique, car 
ces populations sont plus contrôlées 
que d’autres, d’y retrouver un pour- 
centage important d'immigrés ou de 
jeunes. Biaisées, les statistiques 
viendront ainsi renforcer l’opinion 
commune dans sa conviction que les 
uns et les autres forment les 
cohortes délinquantes. 


L'illusion des chiffres 


C’est tout le problème de la fiabi- 
lité de ces décomptes qui affirment 
cerner une réalité sociale. — la cri- 
minalité, — alors qu’ils traduisent, 
en fait, l'activité pénale des services 
chargés de la contrôler. N'y a-t-il 
pas tromperie sur la marchandise ? 
Le CNPD s’en est ému, en novem- 


Au-delà de ces mises en garde de 
bon sens, les statistiques policières — 
celles que nourrissent les services de 
police et de gendarmerie — soulè- 
vent plusieurs questions en leur état. 
M. Philippe Robert, directeur du 
service d'études pénales et crimino- 
logiques au ministère de la justice, 
est sans doute leur critique le plus 
qualifié et le plus pertinent. Auprès 
du CNPD comme dans diverses 
études, il souligne quatre déra- 
pages: 

• Des oublis significatifs, en pre- 
mier lieu. Ces statistiques ne comp- 
tabilisent pas les dossiers qui abou- 
tissent directement aux parquets des 
tribunaux, notamment les plaintes 
émanant d'administrations, de ban- 
ques ou de sociétés commerciales. 
En outre, les affaires économiques 
ou fiscales traitées par des adminis- 


• La question des catégories : 
encore plus discutable. Elles sont 
aujourd’hui au nombre de trois : la 
grande criminalité, groupant les 
infractions de profit et de comporte- 
ment; la moyenne, se fondant sur un 
critère de «gravité»; la délin- 
quance, enfin, qui brasse diverses 
infractions représentant un « trouble 
de moindre importance ». Or, des 
coefficients de pondération sont 
introduits, en fonction d'une échelle 
de gravité : un pour la délinquance, 
dix pour la moyenne criminalité, 
cent pour la grande. • Ce classement 
aboutit à des résultats insoutena- 
bles. explique M. Philippe Robert. 
Arracher le sac à main d’une 
femme, c'est de la grande crimina- 
lité. Mais la tuer ou la violer n'en 
est que de la moyenne si elle n’est 
pas volée en même temps! Tuer 
.quelqu'un est dix fois moins grave 
qu'on ne lui vole rien que si on lui 
prend 100 sous! Finalement, la 
« grande criminalité ■ se réduit 
pour les quatre cinquièmes à des 
arrachages de sac à main. - 

• Enfin, ces statistiques qui pré- 
tendent rendre compte d’une réalité 
sociale, économique et culturelle, 
n’offrent que des caractérisations 
sommaires des personnes mises en 
cause : sexe, âge, nationalité... Para- 
doxalement. une étude récente sur 
une • main courante » de commissa- 
riat a montré que les policiers saisis- 
sent une vie sociale beaucoup plus 
complexe. □ apparaît, en effet, que 
- la police se trouve journellement 


Faits divers 

Francis Leroy et son double 


Francis Leroy, quarante- trois ans, a été 
mculpé le 2 février « d’homicide volontaire, tenta- 
dre d'homicide, séquestrations de personnes, viols 
et viol sur aüBeur de moins de quinze ans » par le 
juge d'instruction de Bergerac. Le meurtrier 
avait, la veille, signé des aveux comptées. D avait 
reconnu, outre l'homicide de Jacques Royère, le 
24 janvier à Lembras (Dordogne), dix agressions 
depuis 1978 dans la région de Bergerac. Ces 


aveux ont permis aux enquêteurs «Fâocider pto> 
sieurs affaires jusque-là iaexp&qnfies. 


Jeudi 2 février, une impartante battue a été 
organisée aux alentours de Brantôme, nos loin du 
domaine des parents de Leroy, pour tester de 
retrouver Mngati Forabosco. sep* ans, disperse à 
Coiayrac-Saint-Cirq ( Lot-et-Garonne) le 27 jan- 
vier. 


Au commencement était 
r image du « fou ». L'origine de 
toutes les peurs et des mythes où 
l'homme imprévisible rejoint le 
cosmos insondable. Une angoisse 
à couper au couteau. Le loup- 
garou - le loup-brou en Dordo- 
gne - qui griffe et mord à la 
gorge sous la pleine lune. Francis 
Leroy l'agréable, le cavalier 
impeccable, le fils aimable. 
Francis Leroy en cagoule sous le 
ciel étoilé qui ligote patiemment 
pour voler l'inutile, pour ('effroi 
dans les yeux de ses victimes et 
ses monologues insatiables sur la 
guerre d'Espagne dans un accent 
de nulle part. Francis Leroy, le 
pauvre fou... 

0 est pris. Périgueux respira. La 
double face brisée, 3 a retrouvé 


Peurs... 


son visage de malade docée. Il 


avoue les crimes de l'autre devant 
les policiers qui le sauvent. Je. B. 
nous avons commis onze agres- 
sions. La petite enfance, 
renfonce, la sexuaBté... H cherche 
lui aussi à comprendre. N était fort 
et sage en 1984, quand .ü étran- 
gla, dans un pré. une jeune 
femme. Toujours fort et plus sage 
encore lorsque, quatorze ans plus 
tard. H entra de nouveau dans la 
nuit pour vider et voler. Sage 
quand il tua un homme, le 24 jan- 
vier, de sept coups de couteau. 

Une étrange affaire. C'était le 
titra du film tBfhtaé à la télévision 
ce soir-là. Dans la viHe où on avait 
tourné naguère le Fou de Berge- 
rac. un roman de Simenon. Lui. il 
lisait Nietzsche à vingt ans et sa 
passionnait pour les sciences 


occultes. A Saintes, A fut « l'assa- 
sm de la pleine lune », à Berg er ac, 
la «tueur an cagoule». Trop de 
hasard, de bizarre et trop de mots 
dont on fait tes monstres... 


Aussi, quand on mena Leroy au 
palais de justice de Périgueux, 
menottes aux mains, la foule se 
soulagea par des crie de freine. 
Elle avait son coupable et son fou. 
Le Périgord vert retrouvait sa cou- 
leur. La Dordogne claire n'était 
plus souillée que par l'arme du 
crime. (On la sonda, sans succès.) 
On fora même des battues pour 
retrouver une enfant disparue à 
des kilomètres de là : Francis 
Leroy doh assumer tous les mys- 
tères impunis. 


CHRISTIAN COLOMBAM. 


bre 1983, au sein de l'un de scs trations spécialisées, qui ont parfois " lo P° tic f M m trouve journellement 

groupes de travail qui étudiait les des pouvoirs directs de poursuites ou confrontée a de très nombreux 

différentes statistiques, dispersées et de transaction, échappent au conflits interpersonne s dont les 

parfois contradictoires. décompte policier. EnTia, est aussi protagonistes re connaissent qutls 

« Chaque service mesure son acti- absent le lot de petites affaires irai- contractuels ^ ou ' des 

viré d’abord pour ses propres tées, réglées immédiatement par la ^fj^ude voûùmge (1} ^ Bref, 

besoins, notait l’un des intervenants, police ou la gendarmerie, et ne fai- . ‘ , . 1 

L’organisation des statistiques est sant pas l'objet d’un procès^crbaL t&ZSÏSLL 'rfEZmSfiZ 


parfois contradictoires. 

• Chaque service mesure sot acti- 
vité d’abord pour ses propres 
besoins, notait l'un des intervenants. 
L’organisation des statistiques est 
réglée pour la vie administrative de 
chaque ministère. » En clair, la 
course aux moyen, aux effectifs et i 
la reconnaissance n’excluent pas le 
2 èle statistique. Les policiers 
connaissent bien cette tentation, 
d’autant plus qu’c» en est encore au 
décompte manuel, aux « écritures • 
et au « bâ tonnage » ! Ces perspec- 
tives faussées existent aussi pour les 
taux d’élucidation des affaires 
constatées, la technique la plus 
ancienne et la plus comique était, 
jusqu'à une période récente, de pla- 
cer dans une même catégorie les 
affaires de chèques sans provision 
(100 % de réussite) et celles de chè- 


re Des excès, à l’inverse. L’unité 
de compte est, en effet, critiquable 
car elle brasse une réalité hétéro- 
gène, traitant sur un pied d’égalité 
des individus mis en cause et tics 
affaires non élucidées, auxquelles 
plusieurs individus pourraient être 
mêlés. De plus, les «doublons» 
comptables sont difficilement évita- 
bles à cause de la dispersion et de la 
concurrence des services, de la 
mobilité des auteurs d’infractions ou 
de la complexité môme de certaines 
affaires. 


protagonistes se connaissent, qu’ils 
soient unis par des liens de famille, 
des rapports contractuels, ou des 
relations de voisinage (/) ». Bref, 
la police arbitre et enraye ainsi ce 
qui pourrait devenir des délits. Une 
réalité, hélas ! non décomptée ! 

En somme, le réel ne se met pas 
totalement en chiffres. Pour dire 
vraiment l’insécurité, tes statisti- 
ques devraient être plus fines et 
plus rationnelles. Et les politiques 
feraient bien de se méfier de l’illu- 
sion statistique. 

EDWY PUENEL. 


(1) Jacqueline Bernat, Police et vic- 
timisation : réflexions autour d’une 
main courante, «Archives de police cri- 
minelle», nf> 6. 1983. 


Psychiatres et criminologues 
s'intéressent moins que les obser- 
vateurs. dans oette affaire, à la 
mise en scène, en accord avec la 
e pleine lune». Cet élément, 
disent-ils, habite bon nombre de 
mythes ruraux, encore vivaces, 
remonte aux refigions germani- 
ques préchnStiennes, au culte 
cfAstarté... Il se peut que ce my- 
the ait « coloré » l'émergence des 
actes agressifs, sans plus. R est 
certain, en revanche, soulignent 
Iss spécialistes, que ce mythe fas- 
cine les intellectuels et leur fournit 
parfois des dés commodes d’in- 
terprétation des gestes irration- 
nels dont ils goûtant l'aspect gra- 
tuit, voire la dimension 
« poétique ». Les crimes régis par 
des fantasmes lunaires ou solaires 
abondent davantage dans las li- 
vres que dans la réalité. 

Plus frappant, semble-t-il, est 
l'aspect «clivé» des personna- 
lités comme celle de Francis Le- 
roy : socialement adapté, après 
un passé pénal chargé, 8 expri- 
mait ce clivage par des activités 


... Hypothèses 


dissimulées à tous, qui auraient 
abouti au vol. au viol, puis au 
meurtre. 

Ce comportement n’évoque 
nullement le tableau classique du 
crime « immotivé » du schizo- 
phrène, mû par une impulsion irré- 
sistible. Il ne rappelle pas non plus 
les pulsions meurtrières provo- 
quées par certains accès mélan- 
coliques ou paranoïaques, ni Iss 
situations de confusion onirique 
au cours d e sq ue lles, dans wi état 
proche du rêve, le malade peut se 
livrer è un geste meurtrier. Dans 
ces quatre hypothèses, le meurtre 
est impulsif, non préparé, fort 
rare, et les psychiatres sont géné- 
ralement entendus lorsque, invo- 
quant ('article 64 du code pénal. 
8s esti m e n t que le malade — qui 
cesse dès lors de relever du circuit 
pétütentiaira — es été contraint 
par une force à laquelle 3 n’a pu 
résister». 

Resta ('hypothèse du vaste 
champ de la perveràion^ terme au- 


quel on a trop souvent donné une 
connotation morale alors quH 
évoque un arrêt précoce du déve- 
loppement mental, et non du dé- 
veloppement intellectuel. La per- 
vers, dont le comport e ment social 
peut être extrêmement évolué et 
adapté, recherche la satisfaction 

de placârs archaïques - sadiques 

par exemple — qti dominent sa 
vie affective et sexuelle, éventuel- 
lement è Trtsu de son entourage 
immédiat. C’est, d is ent les psy- 
chanalystes, une fixation au stade 
prégénital, c'est-à-dire à une pé- 
riode ancienne du développement 
de la perscma&té qu’a n’a pas pu 
dépasser. 


Enfin, l'hypothèse de ta perver- 
sion n’exdut pas la présence de 
e traita psychotiques ». c'est- 
à-dire d'une désorganisation plus 
profonde, qui peut édore. parfois, 
de façon fugitive st cycSque. 


CLAIRE BWSSÊT. 


proche de zéro). Résultat : un bon LES TRIBUNAUX COMMENCENT A APPLIQUER LES PEINES DE SUBSTITUTION I SPORTS 

bilan de 50% S ■ 


Hors les mars de la prison : les travailleurs d’un troisième type 


CYCLISME 


CONDAMNÉ A L'OISIVETÉ 


(De notre correspondant.) 
Mulhouse. - L’office public 
d’HLM du Haut-Rhin est 
condamné par le tribunal admi- 


nistratif de Strasbourg â payer 
30 000 F à titre de préjudice 


30 000 F à titre de préjudice 
moral à M. Joseph Marchand, 
ancien directeur . 

En 1977, après sa nomina- 
tion, M. Marchand était 
contraint à l’inactivité par le 
conseil d'administration, qui lui 
reprochait d'avoir désorganisé 
les services, d’être en conflit 
avec différents collaborateurs 
et en désaccord avec le conseil 
lui-même. Ce dernier nommait 
pour le remplacer un chargé de 
mission. Gardant son titre et 
son grade, M. Marchand était 
relégué dans une petite pièce 
sans téléphone où on ne lui 
confiait pas le moindre travail. 

En mars 1981, M. Marchand 
était rétabli dans ses droits par 
un premier jugement du tribu- 
nal administratif annulant, 
pour excès de pouvoir, les déci- 
sions du conseil d’administra- 
tion de l’OPH LM. Ce jugement 
ne fut pas exécuté. Saisi à nou- 
veau, fe tribunal administratif 
n’a pas suivi le plaignant dans 
sa demande d’indemnisation du 
préjudice matériel provenant 
de la suppression, pendant ces 
quatre années, des avantages, 
tels que voiture et téléphone de 
service. Maïs M. Marchand a 


Mulhouse. - Ce n’est pas à pro- 
prement parier de l'ergothérapie, 
mais l’esprit y est. Depuis la paru- 
tion des décrets d’application 
(Journal officiel du 27 décembre 
1983). les tribunaux correctionnels 
s'efforcent de mettre en œuvre la 
peine de travail d'intérêt général, 
qui est l’une des trois nouvelles 
peines de substitution à l’emprison- 
nement instituées par la loi du 
10 juin 1983 (.les deux autres sanc- 
tions sont le « jour-amende» et 
l’immobilisation temporaire de vé- 
hicules). 


De notre envoyé spécial 


Ainsi, le tribunal correctionnel 
de Mulhouse (Haut-Rhin) vient-il, 
coup sur coup, les 17 et 19 janvier, 
de condamner deux jeunes délin- 
quants — tous deux chômeurs, — le 
premier à cent heures de travail, 
pour une tentative de cambriolage, 
le second à quarante heures, pour 
avoir rossé un arbitre au cours 
d’un match de handball. 


bénéficié, depuis, du paiement 
de certaines indemnités liées à 


ses anciennes fonctions de di- 
rection et le tribunal a reconnu 


i préjudice 
slut-ci à 30 


Dans les deux cas, c’est le minis- 
tère public qui a requis cette puni- 
tion d’un nouveau genre, et le tri- 
bunal l’a suivi Encore fallait-il que 
les prévenus soient consentants. 
Les travaux forcés étant abolis de- 
puis longtemps, la loi dispose, en 
effet, que l’on peut refuser cette 
forme de condamnation et «préfé- 
rer» une privation de liberté. - Les 
exemples ne manqueront pas. as- 
sure M. Paul Bonnecarrère, substi- 
tut du procureur de la République 
de Mulhouse. Ceux qui n'ont ni 
sens moral ni goût pour l'effort 
n hésiteront pas entre un mois ou 
deux de prison et des dizaines 
d'heures de travail jlriercnwiu 
contrôlé et, bien sûr. non rému- 
néré. - 


La loi du 10 juin 1983 com- 
mence donc d’être appliquée. Mais, 
l’on en est évidemment au stade 
expérimental et, concrètement, ce 
n'est pas si facile qu'il y paraît. 
Les textes indiquent que le travail 
d’intérêt général doit être effectué 
« au profit d’une collectivité publi- 
que. d'un établissement public ou 
d’une association habilitée ». Ces 
organismes doivent être «volon- 
taires», pour accueillir ces travail- 
leurs d’un troisième type, et propo- 
ser un labeur adapté à la 
personnalité physique et psychique 
des condamnés. Un labeur qui dent 
avoir une • utilité sociale » et of- 
frir des • perspectives de réinser- 
tion professionnelle » (2). Une 
formation très accélérée, en quel- 
que sorte, qui doit, toujours selon 
la loi, - établir un contact entre le 
délinquant et le monde du tra- 
vail ». Mais, la générosité des 
textes se heurte au réalisme du 
contexte, comme l’illustre l’exem- 
ple mulhousien. 

Des communes 


S’ils indiquent, entre autres, que 
le condamné doit se soumettre A 
une visite médicale avant l'embau- 
che et qu’il bénéficie de la législa- 
tion relative aux accidents du tra- 
vail. ils restent, en revanche, flous 
ou muets sur d’autres points : que 
faire si celui qui subit ce genre de 
peine se présente régulièrement en 
retard à son travail ou bâcle ce 
qu'on lui donne A exécuter? Le 
renvoyer devant le tribunal correc- 
tionnel — ce qui est prévu, s'fl 
commet un * vrai » délit ? Certes, 
l’accomplissement de la peine sera 
contrôlé, non seulement par l’em- 
ployeur mais aussi par l’agent de 
probation, désigné par le JAP. 
Mais les appréciations risquent 
d'être différentes, d’une situation A 
l'autre. 


Paris retrouve les Six Jours 


Après une interruption de vingt- 


cinq ans, le public parisien va 
retro u ver les six Jours qui auront 


Imperfections 


celui-ci à 30 000 F 
versés A M. Marchai 


MORT D'UN POUCtER 


Le sous-brigadier Joseph Garcia, 
quarante-trois ans, qui avait été 
blessé par des malfaiteurs le 12 jan- 
vier dans le centre de Forbach (Mo- 
selle), en même temps qu'un collè- 
gue, est mort jeudi 2 février. 
M. Garcia était père d’un enfant. 

Trois des quatre malfaiteurs, 
soupçonnés d’avoir attaqué les deux 
policiers, avaient été arrêtés quel- 
ques jours plus tard, inculpés pour 
«tentative d’assassinat • et écrou és à 
Metz. 


Pourtant, M. Bonnecarrère, qui 
a requis la première peine de cent 
heures, déclare « croire aux vertus 
du travail », et il approuve la lettre 
et l’esprit des nouvelles disposi- 
tions. La peine de travail d'intérêt 
général notamment, a été unani- 
mement approuvée par 1 k parle- 
mentaires. Condamner un petit vo- 
leur (1) à quelques semaines de 
prison n'a rien de rédempteur. Evi- 
ter aux délinquants primaires le 
contact avec l'univers carcéral et 
les mettre, un temps, au service de 
la coOectiviié peut, en revanche, 
avoir quelque chose de salutaire. 
Et puis, les prisons françaises, telle 
la maison d'arrêt de Mulhouse, 
sont surpeuplées... 


peu empressees 

M™ Marie-Emmanuelle Ccrcja- 
Badinand, une jeune femme énergi- 
que, se bat, en sa qualité de juge 
d'application des peines (JAP), 
pour trouver des employeurs. - Je 
me suis déjà adressée, dit-elle, à 
une quinzaine de municipalités. 
J’ai reçu sept ou huit accords de 
principe, et seulement trois ré- 
ponses, pour des travaux de voirie, 
d'entretien de pelouses ou de ré- 
fection de bâtiments. La mairie de 
Mulhouse hésite encore. Quant 
aux associations locales qui accep- 
tent de faire travailler des délin- 
quants. ce sont les mêmes, je pré- 
sume. qu’on doit retrouver partout 
en France ; l’Armée du salut. Em- 
maüs... m 

fl faudra encore vaincre bien des 
pesanteurs, bien des hostilités, pour 
que la loi du 10 juin 1983 garde 
tout son sens. Les communes alsa- 
ciennes, par exemple, ne montrent 
guère d’empressement pour tendre 
La main A des condamnés. El celles 
qui sont prêtes à le faire exigent 
que les heures de travail soient ac- 
complies durant la semaine et non 
pendant le week-end : obstacle ré- 
dhibitoire pour 1 k condamnés, qui 
ne sont pas chômeurs. Et puis, les 
décrets d’application ne prévoient 
pas tout. 


Autre exemple : la loi ne dit pas 
si le condamné qui se trouve au 
chômage - ce qui est le cas de 
beaucoup de petits délinquants — 
peut continuer, le temps de sa 
peine, de percevoir 1 k indemnités 
des ASSEDIC. Et d'autres imper- 
fections de ce genre. 

C’est évidemment à l'expérience, 
sur le terrain, que l’on jugera la 
crédibilité de cette peine de substi- 
tution. A Mulhouse, comme l’a ex- 
pliqué M. Paul Bonnecarrère, les 
magistrats, un peu sceptiques lors 
de la promulgation de la loi, sont 
aujourd’hui prêts à jouer le jeu. 
Mais il convient aussi que 1 k au- 
tres institutions suivent sans renâ- 
cler. 

MICHEL CASTAING. 


retro u ver 1 k Six Jours qui auront 
heu sur la piste du nouveau Parc 
omnisports de Bercy, du 3 au 
9 février, qui succède an vieux Vef 
d’Hiv’ du boulevard de Grenelle 
détruit en 1959. Les Six Jours mit 
évolué - comme le reste - depuis 
un quart de siècle et l’épreuve- 
marathon qui frappait l'imagination 
des foules a fait place au sport- 
spectade ( le Monde daté 22-23 jan- 
vier). 

Pour son inauguration, le Vélo- 
drome de Bercy présente une affiche 
attrayante avec en vedette {Italien 
Francesco Moser, recordman du 
monde de l’heure, qui sera associé A 
F Allemand Dietricb Thurau. Dix- 


générations avaient été pénalisés par 
l’absence de vélodrome couvert et â 
Paris peut, aujourd’hui s’offrir des 
pistards de qualité, c’est parce que 
Vallet, Clerc ou Michaud ont en la 
possibilité de' faire leur apprentis- 
sage dans 1 k Six Jour de Grenoble, 
la seule ville de France possédant, 
depuis 1970, on Palais (tes sprats 
digne de ce nom. 

Cependant, 1 k responsables du 
Vélodrome de Bercy ne doivent pas 
se contenter d'organiser une ou deux 
courses de Six jours par an. fl faut 
que la piste soit largement ouverte 
aux coureurs. Comme le Vei’ cTHiv* 
autrefois. Ce VeP dT-Üv* qu’il ne fal- 
lait pas démolir ou qu’il fallait 
reconstruire rapidcineiit. 


huit équipes participeront à ces Six 
jours de reprise et neuf Français 
sont engagés: Patrick Clerc, Ber- 
nard Vallet, Jacques Michaud, 
Yvon Berlin, Frédéric Vichot, Serge 
Beucherie, Laurent Biondi, le jeune 
Dominique Lecrocq et l'ancien 
champion du monde de poursuite 
Alain Bondue. Ce dernier aura Gre- 


JACQUE8 AUQENDRE. 


BOXE 


Le nouveau champion 
mi-lourds 


gor Braun (RFA) pour partenaire 
tandis que Patrick Clerc, le récent 


tandis que Patrick Clerc, le récent 
vainqueur (tes Six Jours de Grenoble 
aux côtés du Suisse Daniel Gisiger 
sera épaulé par le Néerlandais René 
Pijnen, un maître à courir qui tota- 
lise soixante-deux victoires (plus 
que Van Steeubergen) dans la spé- 
cialité. Seuls Patrick Sercn et Peter 
Post rait fait mieux. 


GARAMAN0US, 

LE CJNQUÉME i EUROPÉEN » 


(1) La peine de travail d'intérêt gé- 
néral ne peut, bien entendu, sanction- 
ner que des délits mineurs. Elle est de 
quarante heures au minimum et de 
deux cent quarante heures au maxi- 
mum (des clauses spéciales ses» pré- 
vues pour les délinquants Agés de 
moins de dix-huit ans). Elle doit être 
accomplie dans un délai inférieur A 
dix-huit mois, après le prononcé du ju- 
gement. Ne peuvent en «bénéficier» 
que les prévenus, qui n'ont pas été 
condamnés, au cours des cinq ans pré- 
cédents. A une peine d'emprisonnement 
ferme supérieure â quatre mois. 

(2) Les travaux suggérés par b loi 
sont les suivants : entretien et rénova- 
tion du patrimoine; amelioration de 
l’environnement (nettoyage des plages, 
des espaces verts, etc.), travaux d’en- 
tretien. de réparation de dégâts divers 
i affichage sauvage, graffiti... actions 
de solidarité en faveur des personnes 
défavorisées, préparation à des actions 
de formation. 


Les nouveaux Six Jours de Paris 
devraient connaître un ban succès 
populaire, et pas seulement auprès 
(tes nostalgiques d’un passé révolu. 
Sur le plan sportif, ils fo u rniront aux 
coureurs un instrument de travail 
efficace, car c'est au contact de la 
piste que tes champions cyclistes 
apprennent 1 k finesses de leur 
métier. On a constaté combien tes 
routiers français des précédentes 


• BASKET-BALL; Limoges 
s incline à Rome. — Le CSP 


UmogK a été battu! le 2 février A 
“r*™; P®*" J'équipe du Banco Rama 
182-76) 




RECTIFICATIF. — L’évaluation 
des dépenses pour l’organisation des 
Jeux olympiques A Paris en 1992 
(4.5 à 6,7 milliards de francs) ne 
tient pas compte de la construction 
du Village olympique, contraire- 
ment à ce que nous avons écrit dans 
nos éditions du 3 février. 


Le Marseillais Richard Carama- 
nolis a réussi, le 2 février, ce que 
onze autres boxeurs n’avaient pu 
faire avant lui, battre le Néerlandais 
Rudi Koopmans et s’emparer du ti- 
tre européen (tes poids rm-lourds. A 
l’appel de la. neuvième reprise, 1e dé- 
lenteur du litre depuis 1979, qui 
était allé deux fois au tapis pour être 
compté neuf A la seconde reprise, fit 
signe qu’il abandonnait. 

Follement encouragé par tes sept 
mille spectateurs du Parc (tes expo- 
sitions de Marseille, le champion de 
France, qui avait préparé ce combat 
avec un grand séneux, surprit Koop- 
mans. âgé de trente-six ans, par la 
puissance (tes crochets délivrés des 
deux mains, .en dépit d'une certaine 
raideur du geste. Le Néerlandais qui 
n'avait ni sa précision ni sà vitesse 
habituelles avait annoncé, avant le 
combat, son intention d’abandonner 
la boxe. 

Son échec a permis A Canuxta- 
nolis d’être, à vingt-cinq ans, après 
Rodriguez,. Acariès, Elbïlia et Mon-, 
tero, le cinquième Français à détenir 
un titre européen dans un sport qui 
n'est pourtant guère, florissant h. 
l'heure actuelle. 
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EN BREF 

Relance 

duTourmg-Ctub ? 

Le Tocring-Club de France, 
cette indlle dame du tourisme, va- 
t-il reprendre certaines de ses acti- 
vités ? ML Roland Carrez, secrétaire 
d’Etat an tourisme, annoncerait, en 
.effet, dans les prochains jours, us- 
plan de relance de l’association, 
après' sa liquidation judiciaire pro- 
noncée à l'automne dernier {le 
Monde dn 19 novembre 1983). 

Un rapprochement a en lieu entre 
Pnnion des groupes du Tou ring-Club 
de France, qui rassemble les vingt 
cinq mille adhérents de ranci en 
TCF, rassocjâtion Village vacances 
familles (WF) et l’association des 
automobilistes. La Caisse des dépôts 
et consignation faciliterait, toujours 
selon le secrétariat d’Etat, Faction 
de ces o rganism es a upr è s des collec- 
tivités locales. 

Ces partenaires.se donnent pour 
objectif de relancer les activités de 


sécurité routière (Pan tien «Tooring 
seconrs »), d’hébergement et de 
plein air du TCF. Le tribunal de 
grande instance devra donner son 
accord à ce plan de relance. 

Un co m m en taire turc 
sur le procès 
des Arméniens 
est jugé inacceptable 
par le Quai d'Orsay 
Le gouvernement français a 
rejeté, jeudi 2 février, les termes du 
communiqué publié la veille par le 
minist ère turc des affaires étran- 
gères, à propos de la condamnation à 
sept ans de prison des quatre Armé- 
niens antenrs de la prise d’otages an 
consulat de Turquie à Paris. 

« Nous ne pouvons pas accepter. 
déclare on communiqué hi par le 
porte-parole dn Quai d’Orsay, les 
termes du communiqué du minis- 
tère des affaires étrangères turc à 
l’égard dune sentence judiciaire 
rendue au nom du peuple français. * 


Le communiqué turc de mercredi 
évoquait le • prétendu procès • des 
Arméniens, affirmant qu*il demeu- 
rerait • dans l'histoire ae la justice, 
comme une page honteuse •. 
- L’Etat français, ajoutait-il, n’a pas 
rempli ses responsabilité* dans la 
lutte contre le terrorisme *- 


LarôhabStatzon 
des banfiôues est me 
«priorité nationale.» 

M. Pierre Mauroy a installé, le 
1» février à Paris, le nouveau bureau 
de la «commission nationale pour le 
développement social des quar- 
tiers». Cette commission, créée à 
l’automne 1981 pour lancer la réha- 
bilitation de banlieues dégradées, et 
alors animée par ML Hubert Dube- 
dout, ne s’était phis réunie depuis 
mais 1983. Elle est désormais prési- 
dée par M. Rodolphe Pcscc, dépoté 
(PS) de la Drôme et maire de Va- 
lence. Le premier ministre a qualifié 
de » priorité nationale • Faction de 
b commission qui doit théorique- 


ment Œuvrer dans vingt-deux ban- 
lieues groupant quatre-vingt-dix 
mille logements et trois cent mille 
habitants. 

NotiveBe évasion 
en Corsa 

Bastia. - Jean-Baptiste Remili. 
quarante-six ans, déjà condamné 
pour plusieurs hold-up et us meur- 
tre, s’est évadé le jeudi 2 février du 
palais de justice d'Ajaccio en pre- 
nant un juge en otage. Incarcéré à 
Paris depuis novembre 1983, Remili 
avait été ramené en Corse la se- 
maine dernière pour être entendu 
par le juge d’instruction Hubert Bre- 
ton sur «ne affaire de violences à 
agent remontant à septembre 1983. 

C’est après avoir été entendu par 
le juge mm menottes et en présence 
de son avocat, M c Tcrramorsi, que 
Jean-Baptiste Remili a sorti de ses 
sous-vêtements un pistolet, prenant 
le juge Breton en otage pour qu'il lui 
ouvre la voie jusqu'à la sortie du pa- 
lais de justice. — (Corresp. ) 


bis de l’occasion 
chez Renault 


MOINS CHER 


M*** 1 


an SNESUR, H déüun : ylaporf- 
don du jpunernèmi nt .ja-dotmêr^ 
penser A , certains. qjfV:yj malt 
moyen, idc remettre eu cause, la tôt. 
étape par étape «i è^-AbreSavary 
et surtout ]ÿ| directeur général des 
enragpfcm— rts ’' •nptàÊâarè. devien- 
nent Ta l. «âUe des- jvotesrèzmrcs. JJe 
son t • les défenseurs du statu gw» »j 
oa-encore'cctix.qu -« bfoquent les 
a Uflè res - .. *• .... ... 4 

Aorddà <Tmte participation jjlu* 
égalitaire à b. vie des- étabfisse- 
mena,1es manifestants du 2: février 
rétiameot des postes', bud gé t ai r es 
pour .permettre, à ; des, maîtres- ; 
assistants de devenir professeurs et & 
<ta agristm^ 4^ 
de ootsârcoGcHtatatn sip^^ 
dos màhrcs-jas jtfartfi ^-. ^ ~ 

Lassitude et découragement 

tralèMo atp e mer comme èAngcra- 
Ces enseignant» attendent les 
décrets d’apÈBcstiàh de'la InL; «m 
sont adue Bc aiten t eppréparènoa an, 
ministère. Us sTntêrrogenl pour., 
savoir si FAection des éonseib 
d’adnnmstzaticBt des étabBssements 
aura. Beu dans deux coüèges Æs- 
tinct^ sdôn lèsdiSâsiobs duCodaal 
constitutionad^ « o** dans trois col- 
liges : s’exclame im manifestant, une 
distùtçtioa pouvaA être établie . 
oare les mdltrts-assistantx tt les 

assistants», y. -, ..j 

GI^VE DANS LES MAISONS 


Le . pexsonqeT des Maisons dés. 


* ilv — ■ 




^ / 


N 


U 


P 


*Du 14 janvier au 15 février crédit total au 
TEG deS.9Q%pourune duree de 12 mois sur 
les véhiculés garantie O. R. ayant au plus 
3 ans d'âge. Exemple pour un montant finance 
de Fr 70.000 ; 12 mensualités de Fr 374.05. Coût 


i\\ 


JUSQU’AU 
15 FEVRIER 


total à crédit Fr 10 488.61. Montant des interëfs 
Fr 488,61. Sous réserve d’acceptation du dossier 
par DI A CSA au capital de 350 millions d e francs. 
RC PARIS B 542 062 435 - 51-53 Champs-Elysees 
-PARIS 8*. 
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CARNET DU Bande 


Décès 


- Nancy. Faite. 

M** Fernand Arnaud, 
rice Courriel, 


M“ Maurice 
sa belle-fiœur, 

NL et M°* ConWiani 
et kurs enfants, 

M. et M” Pierre Courdal, 
leurs enfante et pe&a-eafaals, 

M. Guy Comitial, 

M. et M“ Antoine Chevallier 
et leurs enfants, 

M. et M“ André Viole 
et leurs enfante. 

M. Jean-Paul Courttal, 
ont la doutent de {aire paît du rappel 2 
Dieu de 

M. Fernand ARNAUD, 
offirier de la Légion d'honneur, 
conunandctrr de l’ordre 
des Palmes académiques, 
président-directeur général honoraire 
de la S o ciété 

de crédit industriel et commercial, 
président d'honneur 
de b chambre de commerce de Nancy. 

1e 30 janvier 1984, dans sa quatre- 
vingt-douzième armée, muni des sacre- 
ments de l'Eglise. 

Les obsèques ont en lieu dans l'inti- 
mité ce jour, vendredi 3 février 2984, 2 
la chapelle du Père-Lachaise. 

34, me de la RavincOe, 

54000 Nancy. 


- Caroline Carre, 

Danièle Van Sentier, 

Loden Henry 
Et cous ses amis. 

ont la douleur de foire part de h mort 
subite du peintre 

FredBEDARRlDE, 
survenue, k 27 janvier, 2 Nîmes. 


- Solange Chartes, sa femme. 

Ses enfants et ses petits-enfants, 
ont te chagrin d’annoncer la mort de 

Jacqnes CHARLES, 

i honoraire 

de la SNCF, 
le 25 janvier 1984. 

B a été inhumé Haw Pi mi mité nn p ri» 
de sa fille Evelyne, morte en montagne 
te 17 juOtet 1976. 

Cet avis tient Heu de faire-part. 


- On nous prie cf annoncer te décès 
de 

M* Camffle JOUSSEUN, 

survenu 2 Pute le 29 janvier 1984. 

De la pan de 

M. et M» Jean Lombard 

Et de toute la familie. 

La levée de eorpa aura Ken le lundi 
6 février 1984. 

On se réunira 2, place Mazas, 
Paris-12*,àl3b30. 

L’ inhumari on aura fieu an c im e ti èr e 
parisien de Thiais. 


ROBLOT s. æ 

522-27-2 2 

0HGAMSAT10N D'OBSÈQUES 


I. AT lU. II. 1.1. 


Promotion Avant -Saison 
Mesure industrielle 
du 28 janvier au 18 février 

Costunun put » lofw relate 

Fnbricfliion cousue bot coïtée 


62 rue St Anriré-des-Arts 6 e 

• Tel: 329.44.10 

PARKING ATTENANT A NOS MAGASINS 


- M. et M 11 * Michel Queysanne, 

M- et M" Jean Mèbeut, 

M“ Jean-Pierre Queysanne, 
ses enfante, 

M- et M“ Bruno Queysanne, 

Julien et Clément, 

M. et M"* Bernard Queysanne 
et Marier 

M. Benoît Queysanne et Olivier, 

M. et M“ Alain Bouret et Sophie, 

M. et M"* François M&eut. 

Nicolas, Caroline et Sophie, 

M. Jacques Méheut. 

M. et M“ Laurent Greüsamer, 
Jean-David et François, 

M. et M“* Antoine Queysanne 
et Bérangère, 

M. et M— Georges Kevera-Pascalïs, 
Mathieu, Rosalie et Simon, 

Ses petits-enfants et arrière- 
petits-enfants. 

Et toute la famille, 

ont h douleur de faire part du décès de 

M”” Pierre QUEYSANNE, 

née Fernande Rey, 

survenu le 24 janvier 1984, dam a 
quatre-vingt- onz iè me année. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée le 26 janvier en l'église de 
ChâtiUmMoos-Bagneox et rinbsmatkm 
a es lieu dans 1e caveau de la famille 2 
Branne (Gironde), te 27 janvier, dans la 
pte stricte intimité 


- Alain Saükns, 

Nadine Donnoy-Savage, 

Richard Dcnupy, 

Gaire Mizun. 

Albert Danaoy, 

Pierre Dormoy, 

Stephen et lnge Biocher, 
mit la tristesse de faire paît do décès de 

HfiKaeSAILLENS, 

néeDonnoy, 

le 31 janvier 1984, dans sa quatre- 
vingt-dixième année. 

Un culte de souvenir réunira ses 
parents et amis en l’église réformée 
d’Auteu fl, 53, me Erlanger, Faris-16*, le 
10 février 1984,2 15 heures. 

« Sois fidèle jusqu'à la mon et je 
te donnerai la couronne de vie. * 

(Apocalypse U. 10.) 


Remerciements 


- Les familles Vachet, Vautré, 
Monchamp. Jonca, 

profondément touchées pur la sympa- 
thie témoignée Ion du décès de 

ML Léon VAUTRÉ, 

tiennent 2 exprimer teun sincères 
icmerekmeDU. 


Communications diverses 
- Le l m février 1984, 2 la Maison des 
{ytechzridens, cent cinquante lwten 
: Concours généra! ont participé an 
dEuer annuel de leur association, préri- 
dée par M. Maurice Druon, de l'Acadé- 
mie française; le secrétaire général cet 
le professeur Maurice Marais. 

M“ Hélène Abrweüer, recteur de 
l'académie de Parte, chancelier des um- 
rcr si tfa, et ptu&eurs membres de l’Insti- 
tut de Frauce Hinsi que des personnalités 
du barreau, de l'enseig ne ment, de fat 
haute administration et des grandes 
entreprises publiques et privées avaient 
rame 2 {Invitation des lauréats. 
L’invité cTbonneur était M. Jean- 
Claude Peckcr, mem bre de l'Académie 
des uricaccs. professeur au Collège de 
Fronce, qui a fait une comrmimcafinn 
: l’ astro p hysi que. 


VENTE A CHARTRES 


GALERIE DE CHARTRES 
DIMANCHE 5 FÉVRIER 
TOUT LE MQBOJEK D’UNE MAI- 
SON GARNIE de 1880 à 1914 
A 10 h : VINS FINS. ALCOOLS. 

A 12 h: PIÈCES D’OR (M. BoorgCT). 

A 14 fa : LINGE LIVRES, TABLX. 
BIB, SALONS NAPOLEON El et IN- 
DOCHINOIS, CHAMBRE A COU- 
CHER STYLE GOTHIQUE GLACES 
XK*, etc. 

CaotàwuüanLUNDléà 24b 
M- J. A J.-P. LELIEVRE, L BAILLY- 
POMMERY. camm. pis. as., 1 bis, pL 
GaJ-dc-Gauîlc, 27000 CHÂfeTREà - 
m: (37) 3^04-33. 



douien et documents 


LA SANTE 

DANSlf 

TIERS-MONDE 




LE CONSTAT - LES POLITIQUES NATIONALES 
DE SANTÉ - L'ASSISTANCE ET U COOPÉ- 
RATION - SANTÉ ET DÉVELOPPEMENT 


FÉVRIER 1984 

CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 10 F 


>g.:agsgg b&w::- • rm 



INFORMA TIONS « SERVICES » 


rJEUNES ■ 


Ordinateurs en herbe 


Jétémy tapote sur ta davier placé 
devant luL Son regard sa fixe sur te 
petit écran où, après quelques se- 
condes d'attente, se forme un début 
de corde. A chacun sa méthode : 2 
f autre bout de ta sale, Chantal pré- 
fère écrire au préatafaie tes opérations 
gu'efle commandera 2 I" ordinateur 
pour ta confection d'un carré parfait. 
Sopbte, quant à efle, achève de repro- 
duira sur sa console, à l'aide d'un 
crayon magnétique, un dessin qu'efe 
vient de tracs 1 sur papier. Autant de 
dextérité, d'aisance, force l'admira- 
tion. Jarimy, Chantai. Sophie... des 
entants de sept à douze ans qui. de- 
pus ta mois de septembre, à raison 
de deux heures per semaine, s'initient 

i f informatique dans fateSer de Tes- 

aodation La morale ( 1). 

Ils ont 2 leur téapo a tion hiit ortfr- 
neteurs T07 de Thomson qu'ils utffi- 
sent suivant leurs souhaits (ou leurs 
aptitudes) avec le programme de 
création pictural PîctDr ou bien avec 
ta Sauterais, qui permet de faire tes 
premiers pas dans la proffammatkxv 
Un autre p rogr am me, plus élaboré et 
en langage logo, la Tortue, devrait 
âargir les po s ribi ftés de Taulier dé- 
faut 1984. 

Ambiance feutrée dans des locaux 
situés eu rez-de-chaussée d’un im- 
meuble neuf du 14 • arrondissement 
Laboratoire pour future maestros de 
l’or dinate ur ? Gardons-nous de tout 
excès d enthousiasma, et si Ton se 
prend 2 rêver devant tas feafités de 
Jérémy ou estes de Chantal, tas sou- 
pirs de Ludovic ou l'attitude ennuyée 
et blasée d’Anne-Marie ra m ènent à la 
résEté. Deux monteurs sont U en per- 
manence par encadrer des po i«w 
de huit à seize enfants. L'un, Alain, a 
suivi une for ma tion d'animateur. T au- 
tre, Jean-Mare, sort tout droit du 
monde des ingénieure -i nf unnatiü an s . 
e Nous ne sommes pas trop 
n ombreux, confie ce dernier. Au 
début, les enfants sont captivés, 
mais, très vite, d fout tas stimu- 


ler. chercher ce qui leur plaît, re- 
lancer leur intérêt. Livrés à eux- 
mêmes, beaucoup 

décrocheraient complètement » 
Les entants qui viennent dans 
cet atelier par choix personnel 
sont rarissimes. La plupart du 
temps, ce son tas parents qui 
leur ont proposé cette activité. 
Certains se prennent au jeu, 
d’autres non. Passée la période 
de compréhension du fonctionne- 
ment de ta machine, que l’en- 
semble des enfants abordent 
avec intérêt, arrive le moment de 
l'utilisation et celui de ta créa- 
tion. qui demanda imagination, 
initiative et goût de l'abstrait. A 
ce moment s’opère une sétoo- 
tian qui n'a pas forcément de 
rapport avec T âge. 

Stéphanie n'a que cinq ans, 
mais après un quart d'heure 
d'observation et une explication 
succincte donnée par une fBletta 
de dix ans, elle parvient à com- 
prendre tas possibaités graphi- 
ques du programma Pictor et i 
tracer avec le crayon magnétique 
un dessin relativement simple. 
Alain qui, lui. a huit ans, s'exas- 
père et se tro m pe régufièrament 
dans les ordres qu'il souhaita 
donner d TorcSnateur. Sans l'aide 
des animateurs. H aérait très vite 
dégoûté de la machine. 

a Notre prétention, expfique 
Jean-Marc, est dé fore d'Alain 
un utjêsateur-conaommateur in- 
tetégem de TonSneteur. Avec 
d'autres garçons et mes. nous 
allons plus loin dans la création 
de programmes plus compêquée. 
Nous nous adaptons aux en- 
fants. » 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


(1) La marelle. Renseigne- 
ments : 8, nie de flsfy, 75008 Fuis, 
m. 294-924». 


BULLETIN D’ENNEIGEMENT- 


Vtéd lu hiwlrtum 
2 février 1984. Dta nees sont commu- 
niquées par f Association des maires 
drastefairefc— tatea de sports d’hiver 
(61, boulevard Hamtmaim, 75008 
Paris), qui OfhN aussi ces i nwriga e- 
mrats sur rfp o nrtf tftfph o nhp se «a 
266-64-28. 

Les cHBw taSqotst, ce cttrtbnè- 
tres, ta humeur de acife ea bas prés ta 
faaar des pistes. 

SAVOIE, HAUTE-SAVOIE 
Les Arcs : 135-190 ; Aréches- 
Beaefort : 190-320; Avariez : 70-250; 
Natze-Dame-de-BeUflcambe : 160-250 ,' 
BannevaJ-snr-Arc ; 95-160; Cam»r 
<FAraflhe» /Smo6a « : 90-190; Cbamo- 
mx : 85-250; La Cbapell&4' Abon- 
dance ; 80-150; Châtd : 90-230; La 
Chuaz : 110-210 ; Combkxu : 1 10-230 ; 
Les COTtennacs-Mooljoje : 120-300 ; Le 
Cotiser : 80-180; Courchevel : 160- 
200: Crest-Voland : 140-240; Plaine : 
165-265 ; Flnxnet : 140-190 ; Le Grand- 
Bornand ; 90-230; Les Honcbes: 80- 
180 ; Mégère : 140-225 ; Les Menuires : 
120-150; Méribd : 120-200; Morzin©- 
Areriaz : 100-250; Peâey-NaocroU : 
110-170 ; La Grande- Plagne : 165-320 ; 
Pratagnan-ta-Vanoise : 120-140; Praa- 
sur-Arty : 130-200 ; La Rosière : 155- 
240 ; Saint-François- Longchamp : 100- 
150; Saint-GervaisJe-Beoex : S0-210; 
TboHon-fes-Ménraes : 80-120 ; Tïgncs : 
180-300; Val-Cenis : 50-130; Val- 
(Tisère : 100-170; Vaüoin: ; 85-150 ; 
Vol-Thorens : 230-335. 

iKKidr 

Alpe-d’Hnez ; 270-400 ; Anris- 
enOteans: 120-160; Autrans : 60-1 20 ; 
CbamronsBe : 100-150; CoHet-d’Alle- 
vard : 150-200; Les Deux-Alpes : 120- 
300; Les Sept-Laux : 150-250; Saim- 
Pierre-de-Chartreuse :60-220 ; 
VUlard-de-Laas : 60-150. 

ALPES DU SUD 

Aoron : 100-140: BeuB : 80-120 : La 
Colmianc-Valdeblore : 100120 : La 
Foax-cfAflos : 120160; Isola 2000 : 
105-125: Montgenèvre : 80150; 
Orcières-Merlettc : 120220 : Les 
Orres : 120150; Pra-Loup : 95-120; 
Puy-Sainf-Vincait : 210170; Risoui 
1850 : 90130 ; Le Sauze ; 80170; 
SerraCbevaier : 230200: Snperdévo 
luy : 1 10220 ; Valberg : 100130 ; Vars : 
70110 

PYRÉNÉES 

Les Agodes : 45-80 ; Les Angles : 80 
150 ; Ax-les-Thennes : 50-100 ; 
Barèges : 30170 ; Canterete-Lys : 210 
250 ; Font-Romeu : 55-85 ; Guurette : 
50220 ; Lucfaon-Superbagnères : 80 
ISO; La Mongie : 80120; Saint- 
Lary-Soulan : 1001 10. 

MASSIF CENTRAL 
Super-Bease : 901 30 ; Super- Lioran : 
90150. 

JURA 

Mètabief : 60170; Les Rousses : 
100200. 

VOSGES 

Le Bonhomme : 5080; La Bresse : 
70100; Gémrdmer : 40-80; Saint- 
Manriceeur-Moaefle : 100150. 

LES STATIONS ÉTRANGÈRES 
Four les stations étrangères, on peut 
s’adresser à l’Office uatxmal du uu- 
risne de chaque pays r ABemagne : 


4, place de l'Opéra, 75002 Péris, t £L : 
742-04-38 ; Andorre : 111, rue Saint- 
Honoré. 75001 Parte, téL : 508-5028 ; 
Autriche : 47, avenue de l’Opéra, 
75002 Parte, téL : 742-78-57 ; Italie ; 
23. tue de la Faix. 75002 Paris. téL : 
266-66-68 ; Suisse : 11 bis, rue Scribe, 
75009 Parte, tS. ; 742-4S4S. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officie! 
du ve nd redi 3 février 1984 : 

UN DECRET 

• Modifiant le décret du 
13 avril 1982 relatif à la mi se à la 
disposition du président du conseil 
régional de services extérieurs de 
l'Etat dans ta région. 

UN ARRÊTE 

• Relatif au concours d’admis- 
sion à TEcole polytechnique. . . 


WEEK-a PDW CHHHJR 

VENTES 

Paris: 

• Samedi 4. dimanche 5 février. 

— 10 b 30 et 14 heures: vente judi- 
ciaire de nombreux tapis (TOrient, 
par M* Cbeyctic, 15, rue Dieu. 
75010 Paris. - 

• Samedi 4 février. — An Nou- 
veau Drouot : 14 h 30, estampes, li- 
thos, gravures modernes (Brayer, 
Bellmer. Chagafl, Lauttec, etc.) »• 

De-de-Fruna : 

• Dimanche S février. — Char- 
tres: 10 heures, vins fins ; 12 heures, 
monnaies d’or ; 14 heures, meubles 
et objets Napoléon III. L’Isie- 
Adam : 14 h 30, bijoux, a rgent eri e. 
Pontoise: 14 h 15, meubles, objets 
d’art, pendules, tableaux. Provins: 
14 heures, meubles, objets d’art, 
pianos, tapis. Versailles (Cbevau- 
Légers) : 14 h 15, meubles, ta- 
bleaux ; 15 heures, tapis. 

Pfaslofo: 

• Samedi 4 février. — Dijon ; 
14 heures, livres, reliures. Pau : 
14 h 30. archéologie, art primitif 
(expert: M. Vérité). Vendôme : 
14 h 30, bijoux, argenterie, four- 
rures. 

• Dimanche S février. - Ber - 
le-Dnc : 14 heures, meubles, objets 
d'art. Louviera : 14 heures, meubles, 
bibelots, tableaux, livres, argenterie. 
Manosque: 14 heures, bromes, cé- 
ramiques, meubles, tableaux. 
Rouen: 14 heures, faïences, ta- 
bleaux. Semur-en-Auxois : 
14 heures, meubles, tableaux, art 
1900-1930. Vendôme: 14b30ï ta- 
bleaux, lithos. 

FOIRES ET SALONS 

Challans (85), Draguignan (83), 
Grenade (31), Monteboorg (50), 
Uhs-n (91). 


PARIS EN VISITES- 

DIMANCIIE 5 FÉVRIER 

•«Le château de- - 

1S H 30, eatrée «été parc, 

(Cateac c atin cil r - dpi m onume a tt lâao- 
rifws): 

«Rapliaal», Il h 30, Grand Pifai 
(Approchederart)..' . •• .... 

•«Hôtel de S oufaüe » . t5 heure*. 

6 B,ttttolteoct 80 BiyiaB (Arras). - 
«Rqtafi», lOteRteOiBtffàîâ 
(Arts et cariaûtés). 

«Les Catacombes 10 heurte, 
1. pisee DWfcrUtatanu (Oaaatta- 

Bsncc d'hâ et d'&ificar») . ■ • 

•BBtri d’Ac g on lfa nc -Lamoi g noa ». 
15 heures, 24, rue Ps*ée,M a ?FaxaatL. . 

« Montmartre», 14 h 3ft iwfetg 
Abbcan» (kxFUtiexks). 

«Afianhtttel finaa co». 15 hapax. 
93,raedeRhoE,M w Bsu&eE. 

« L’abbaye Saiate-Genevièsv». 
15 heures, 23, ne Ctavte (Hstnire êt 
ntétéope). 

«Hôtel de la Pâtirai 9 kstts.' 
23, Cbaznpséiljaéca, P^-Y. Jsstat. 

«La Madeleine-, XS heures, nataxo 
Madchtinr (Lotéce- Visite). 

«Hôtté de ReonctaBre». 15 faaoiev 
246, baotarazd SsnteGçxnuni; (Psriset- 
son histoire). 

«Le Marais», 15 he ur ta; métro Sais c- 
PanL (Rés urr ect i on dapam 6 ).. 

« Musée Nissim de Çkaïbndta», " 
15 heures, 63, nie de Monceau, 
M^Romsno. 

14 h 30 : «L’Inde, le N^»L Cty- 
tan»; 17 heures: «Le Maroc» {Projeo- 
tk»),9 bte, avoue «ftéss. 

14h30: «Andorre». M- H. Bnun- - 
fdd; 16 h 30 : «George Sasd » (Ren- 
contre des peuples), 60, bonlevaxtl 
Latour-Maubourg. 

17 h 30 : «Gandhi» (Urnbn 
jdâque) ,‘45, me La Boétie. 


Les mots croisés 

se trouvent 

dans le « Moode Loués ». 


MÉTÉOROLOGIE 




Eubte probable ta tem ps ea Prince 

entre le vendred i 3 février i 0 berne 

et le sametB 4 février è 24 bernes. 

Les pert ur bations océaniques conti- 
nueront 1 se succéder sur la France dans 
nn flnx rapide de secteur ouest à nord- 
ouest. 

Samedi, le temps sera relativement 
doux mais humide et le phu souvent 
pluvieux, à l'exception des régions médt* 
tenranéeniKS qui bénéficieront de bdles 
périodes ensoleillées. Des éclaircies éga- 
lement sur le quart nord-est en matinée, 
mais elles oe seront que de courte durée. 
Une zone de pluie, située le matin sur 
les régions côtières de l' Atlantique, 
s’étendra dans la journée fi la plus 
grande partie du pays. Les pluies les 
plus aboutantes auront lieu au nard de 
ta Lare, ainsi que sur la Champagne et 
la Loraine. 11 neigera en montagne an- 
dessus de 1000 i 2 500 mètres. Ën aâ- 
rée, ks vents s'orienteront au nord-ouest 
en Manche et deviendront forts. 

Sens dévolution pour dhmmrhw : la 
France restera sous l’cuftaence dn 
rapide courant océanique doux et très 
humide avec succession de deax pertur- 
bations dans la journée. 

défect^de matinéeT^eales les régions 
méditerranéennes ccnnallrani un temps 
acceptable. En effet, des pluies se pro- 
duiront de rAquitaine -au nmd-est 
(neige an-dess» de 800 mètres). Aü- 

k urs . quelques écfarircies c nmnvenc c m nt 

i se dév el opp e r, mais eBos att e nter o n t 
avec des averses. 

L’aprés-oridi, te zone de temps cou- 
vert et pluvieux se situera des Alpes i ta 
Corse, ta ndi s que k temps variable avec 

«tainâes et averses se généralisera aux 


PRÉVISIONS POUR UE 4 FÉVRER 0 HEURE (G.M.T.) 



TooieToia, en fin de journée, une i m- 
vdk aggravation ptanease atteindra k 
quart nord-ouest. 

Les vents de secteur ouest souffleront 
fort sur ta moitié nord, en particulier 
près de ta Manche. 

Les températures maximales, I M > b. 
aéra plus basses que celte de aunedi. 


atteindront 6 à 8 degrés dans PEst, 8 i 

9 degrés dans le Nord, 9 i 11 degrés 

La ftessÊon atmosphérique réduite au 
niveau de la mer, à Paris, le 3 février 
1984, i 7 he ur es, était de 1013J ntiffi- 

bers, soit 759,9 müümètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique b maximu m e n re gistr é an co urs 
de ta journée du 2 février; k second b 

minimum de la nuit du 2 février au 
3 février) : 

Ajaccio. 12 et 7 degrés ; Biarritz. 10 et 
6; Bardeaux, 10 et 3 ; Boom. 8 et 4 ; 
Brest, 9 et 7 ; Caen. 9 et 7 ; Cherbourg. 
8 et 5; Oermcnt-Forand, 8 et - 2; 
Dijon. 6 et 1 ; Grenoble-Semt-KL-fL, 8 
et 0; Greooble-SuntrGeoin. 7 et 2; 
Lille, 7 et 5 ; Lyon, 7 et O; MaiaeiBe- 
Marigoane, 11 et 4 ; Nancy, 6 «t 5 ; 
Nantes; 10 et 6; Nice-Côte PAzor, 11 


et 6; PariêMoatsouris, 8et5; Paris- 
Oriy, 8 et 5 ; Pan, 8 et 3 ^Perpignan, 10 
ra 7; Ramies, 9 et 6; Strufacazg.9 et 
5; Tours, 8 et Si Toutaus^ 8 et 2; 
rame4-Pftre,30et2a 
- Tenroératnrea relevées ï-rétranger: 
Alger, 24 et 8 degrés ; Amsterdam, 7 et 
5; Athènes, 16' et 12; Bafin. 4 et 3 : 
Bonn, 8 et 5; 8nteDoi .7. et 3; Le 
Caire, 10 (nom.) ; Sa Cannes, 20 et 
1S; Copenhague, 3 et 2; Dakar, 23 et 
17 ;Djcrba, 18 et 9 ; Geriève, 7 et - 1; 
Jérassleni, 19 et 6; Lisbonne, 13 et 10;' 
Londro, 9 et 5; Luxembourg, 4 et 3; 
Madrid, 9 et 1 ; Moscou, - 8 et — 16 ; 
Nairobi,' 26 et 14; New-Yoric, 2 et 0 ; 
Palma-de-Majorque, 13 et I ; Rome, 13 
et 6 :- Stu cà h ab n . 1 et O; Tozeur, 18 et 
4;lteis.l9et8. - 

'(Document établi 
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CINÉMA 

« JACQUES MESR1NE », d’Hervé Paliid 

. Vivre à tombeau ouvert 


MUSIQUE 


Hervé Palud a réussi à rendre 
-«waetï: presque spectaculakè, ça 
qui, trop souvent resta un pensum : . 
te fStfHjnquète, la- portrait-vérité. La 
parois passe avant l'image, mais. les 
paroles ne sont jamais synchrones 
avec las images danstocas de Mec- 
rine, aucune caméra n'a filmé , ses 
déclarations, Seut> commentaire 
fait la liaison. tafles MiHst. joumefiste 
d Lfoàration, apporte dans un style 
nantaise sans tfctactisme, farts et 

dates é l'appui, la point de vue d'un 
JownaBste qui connait tout sur Jao- 
ques Maerine et faveh rencontré. 

Après, une ouverture-choc sur la 
fvsBtede de la porte CEgnsncourt, le 
2 novem b re 1979,- avec des vues 
saisissantes sur. de qui ressemble un 
peu à un règfemêht’àe comptée entre 
la poGce «Te Bnnemi pubjfc n°1 », 
le récit s'engage, chronologique , 
ponctué d’articles de' journaux, de 
photographies» rfixes ou animées, de 
Beux et des pays fréquentée per le 
jeune truand et, surtout, d’entretiens 
avecceux et ceBee qui le connurent; 
sa mère, ses petites amies, ses vic- 
times. Une musique rock ponctue su 
moment voulu cette recons ti tution 


d’une vie menée 6 100 küomètres & 

-f heure. - 

L’originaTité du film, plus que 
d’une possible cobjectivitâ», rncon- 
cevobte, vient des propos léchés, id 
et lâ, per les maîtresses, les divers 
otages < surtout le journaliste de 
Mnne), maïs d’abord des propres 
interventions de Mesrine sur cas- 
sette : Mesrine tient un journal parié 
de sa cavale perm a ne n te, se donne 
le beau rôle. Risquant la tout pour le 
tout, B a le droit de tout tire et de 
tout faire. H y a un côté étrangement 
godanfian dans le personnage et ses 
faire-valoir, dans le rythme souvent 
tendu de l'action et des diverses 
interventions. 

Jacques Mesrine, tel que Pinter- 
prate le cinéaste, meurt en héros. A 
l' ultime séquence, Sabrina, se fiUe, 
commente sèohememt sa visite à la 
morgue pour reconnaître son père, 
après la fusillade. Le commissaire 
Broussard. responsable de r opéra- 
tion, h j offre une coupe de champa- 
gne. Nous dâxwchons sur le film 
noir. 


La « carrière » 


Mesrine a fait carrière. Une 
carrière: dans le sang — trente- 
neuf crimes ravandkjués, parfois 
avec jubïlption — dans le bra- 
quage de banques. Rien ne le 
destinait à oaqu^i eppailait *aon 
métier ». Ce fils de brodeurs, en- 
fant de la bourgeoisie, tourna ce- 
pendant truand. Truand sans 
trêve. r ; 

« T» ou tard, tu racorrnnen- 
cenis, car ta es de la même race 
que moi », lui aurait dit Pierrot la 
Fou en prison, à Orléans. Mesrine 
recommença. Et il devint, dans 
les années 70,. x Mesrine la, 
star 1 . Toujours à cowfr le ca- 
chen^. è jouer «eue las rôles et sur- 
tout de mauvais râlas : rentèva- 
ment d'un grancHrèré promoteur 
et mflBiifdaira, là fausse misa A 

mort d'un journaliste de Nbtuta. 

etc. 

. &régransnftrEste-de cas mé- 
faits - minablq s ou spec tacu- 
bûres, — ôn rie cbrnphsnd jNré. 
On ne eaMt pas comment Mee- 
rina arriva è tant faire perler -de 
kâ. C’en qu'il faut mieux regar- 
der. écouter. .« Mesrine, c’est un 
mattataurpluB J'agence Havas », 1 
a axp&qué une fois un tfiractnur 
ar^oèrt de la poüoi juefidaire. 
M. Honoré Gévaudèn. Et c’est 
vraL Mesrine aura été iji homme 
- de publicité surdoué. Un homme 
muhimécBaz 

— Un écrivain mimoriafiste; 
auteur, de rJhstinct de mort (sa 
vie et sn œuvres) et de Coup*- 
bfc tTStrè ômocsnt (plaidoyer vi- 
sant.* C innocenter de rassassh.. 
net, d’une vieille femme!. Deux 
livres flores» violent», le premier 
surtout. . • • 

- Une vedette demandée eo- ' 
cordent — laveur rarissime "r* 
des entnrtiena percutants. . Car 
Mesrine séwait doser. Pour mieux 
convaincre, a se dén i grait avec 
lucidité, c Truand d'honneur, ça 
n'existe pas », confrait-iL Ou en- 
core : c Je n'-ai pes è être glorifié, ; 
Je suis on criminel». Et suivaient . 


sas pieds de nez et ses coup* de 
poing. 

- Un adepte du genre épfen 
totaire — lettres adressées géné- 
reusement è la pressa - et des 
eraeuBUB m en u t sur cas sette s . 

Mesrine ne lésinait pas sur les 
relations publiques. Il savait, 
d’instinct, les mots qu’i était 
bon' d’avancer. Il céda même au 
vertige de Fa pubfidté, enflant 
son personnage au point d'en de- 
venir prisonnier et de perturber 
les autorités qui ne savaient plus 
n efle recherchait Mesrine, Jac- 
ques, né en 1933 è Cfichy, ou 
sooimage,. 

Lefauteufl du procureur 

Mesrine, ce fut aussi tin mal- 
faiteur plus raprès-mai 68. Un 
vent de rébellion réactivé contre 
la société. l_a foeutré de quitter ta 
banc de faccusé pour s'asseoir 
ctans je fai/teuâ du procureur. Il 
ne ks Suffisait pas de se défen- 
dre. B lui fallait attaquer, fl ne hé 
suffisait pas de se justifier, B lu 

fallait légitimer sa violence. B M 
. devait d'être, toujours, partout, 
don meilleur avocat. Et eu besoin 
celui des autres. Cela déboucha 
sur son t combet» contre , les 
quartiers de haute séc u i té , ces 
QHS dans lesquels il avait, 
disait-fl, * appris la haâie ». Com- 
bat gagné. 

‘ Mesrine, c'était donc l'agence 
Havas et la révolte . gauchiste. 
C'était aussi un déstabt&sateur 
né. C’était surtout tsi truand 
dont le génie (mauvais} consistait 
è renverser les rôles, le moindre 
de ces gestes concouwit bizar- 
rement à se légende. 

MÔme. Mesrine dégustait trois 
fflms pofidere américains dans 
l'aprèe^nidt nous apprennent 
Hervé Palud et Gilles Millet. 
Avait-il d^â choisi le clan des 
voyous 7 

LAURENT GRBLSAMER. 


VARIÉTÉS 


TOM NOVEMBRE au Déjazet 

Le jeu dé la vérité 


iê&< \ ’ • 

QpVW* 
t®. " w . 


- , .Tom Novembre présente au théâ- 
tre Déjazet en nouveau spectacle de 
sketebes et de chansons mis en 
forme parGcd Marion et qui a pour 
tiXrc Happÿ Bïrthday. C’est rhis- 
tœre tTtm pompiste qui, le jour de 
rén àzmivers&ire, s’efforoe d'attirer 
Pattenaooa sur hû ; il s’invente une 
radio libre, s’imagine Etre dïse- 
jockey, se veut élément indispensa- 
ble de la distraction des antres. Dans 
les Taupes, le premier spectacle de 
Tarn Novembre, ks gens pariaient, 
d’un échec qu’ils- avaient vécu. 
Happy Bïrthday raconte le chemine- 
ment d'un échec, vu, bùu sûr, avec 
le regard d’un carkaturiste. 

- En nn an, le travafl de Novembre 
s’est affiné. H a épuré . ses sketçhes, 
fizmûé les chamons qui se posaient 
gratmnsnent le spetnadeet en 
a ctHxÿçsé d’autres plus en situation. 
Il a perdu une sorte de fragflhé 
attendrissante est devenu, plus 
efficace, pins - redoutable dans le 
rire, « qui est, dit-3, comme 1 m 
paravent derrière lequel Je fais se : 
déshabiller tout le «tonde. Rien 
n'est forcément drôle dans h société 
que nous vivons. Le propos d’un 
humoriste, c’est d’essayer de réèqid- 
Übrcr la choses ; d'atténuer la tra - 
gédie qui envahit un peu trop la rie 
quotidienne». 


Tarn Novembre est un comédien 
qui, sous l'influence du clown améri- 
cain Jango Edwards, a associé musi- 
que et comédie. La chanson chez 
Tarn Novembre n'est qu’un prétexte 
et s’il a déjà réalisé chez Phono- 
gramm deux albums, c’est parce que 
Gbarlie Couture, le • gros », comme 
Q l’appelle, était là. - A Paris, dît 
Tom Novembre, je suis dans le per- 
sonnage que je mets en avant sur 
seine Mais à Nancy où j'habite 
avec toute la bande, mon frère et 
Pierre E liane, l’ auteur- 
compositeur, et d’autres qui sont 
peintres ou architectes, fai encore 
le droit d’être Jean-Thomas Cou- 
ture et U y a encore un Jeu de vérité. 
Les gens ne cherchent pas d excus e s 
aux déficiences. 


- ■ RENAUD ET LA POLLUTION. 

— Le cfcwtere Renaud clôturera sou 
spectacle u Zénith, le d ima nche 
5 février à 20 h 30, par ne sefcée an 
profit de Forgaiwartna tear Betin ea l e 
Grwnpeace dore la reartioB est de pro- 
téger ta mer des prétatSoas tadmtrkües 
et deeaaregerder fai espèces ea raie de 
d&peritkte Renaud seca r x r rp tio ae fl 
Iremt ent a mé de Franck Cabrai, 
ChaidSfiB Coatara et «rentrai arffates. 


«TOBEORNOTTOBE» 

SELON ERNST LUBITSCH ET MEL BR00KS 

L’art et la manière 


L’Orchestre de Lille en son palais 


Un hasard malicieux amène 
simultanément sur nos écrans les 
deux versions, l’une très ancienne 
(1942) l’autre récente (1983), d’un 
même sujet développé à partir d'une 
idée originale de l'écrivain bongros 
Melchior Lengyel et d'Ernst 
Lubitsch ; Bs avaient déjà collaboré 
sur Nimnchka, deux ans plus tôt. Le 
résultat est étonnant. 

Quand Ernst Lubitsch s’attelle la 
réalisation de Tobe or not 10 be fin 
1941, les États-Unis entrent en 
guerre, l’Union soviétique est grave- 
ment menacée à l’Est, l’Allemagne 
et le Japon ont le vent en poupe. 
Après Charles et son Dicta- 

teur. l’inventeur de la comédie 
sophistiqnéc, de cette fameuse 
« Lublitsch Touch » passée à la pos- 
térité, veut apporter sa contribution 
à 1 ’offort de dénonciation du danger 
nazi, mais è sa manière, sans sacri- 
fia- ses ambitions, sa causticité, son 
goût des nuances. Maniant le para- 
doxe et désacralisant toutes les idées 
reçues, il ne renverse les données 
habituelles de l’héroïsme doré sur 
tranche que pour mieux dénoncer la 
bê tis e ontologique du nazisme. 

Un couple de comédiens sur le 
retour, dans Varsovie conquise, et 
avec eux toute la troupe du théâtre 
où ils travaillent, se livrent à un 
étonnant jeu de cache-cache avec 
F occupant. Comme rf«w« un film 
d’Alfred Hitchcock des années 30, 
la référence est évidente, des espions 
et des contre-espions viennent met- 
tre leur nez dans la vie privée des 
individus. L’horreur prend des 
allures de canular. La politique se 
teinte d'humour noir. Les gradés 
tinrifi et leura subordonnés servent 
de repoussai, incarnent les parfaits 
Teutons des bandée dessinées. Un 
intermédiaire douteux, le professeur 
S ilgtulri, Polonais héroïque quand il 
s'adresse à ses compatriotes de Lon- 
dres sur les antennes «le la BBC, 
traite odieux mais policé quand, de 
retour «m Pologne pour une mission 
secrète, il affirme sa fidélité è 
Hitler, relie dramatiquement la 
Résistance à la Gestapo. Entrant 
Juin fa jeu «le l’amour et du hasard, 
0 sert eu outre d'intermédiaire entre 
un jeune aviateur polonais engagé 
dans fa RAF et la grande actrice 
vanovienne objet de son adoration. 
L’action tourne an vaudeville avec 
une réjouissante histoire de fausses 
barbes. 

' Le film d’Ernst Lubitsch n’oppose 
tant les extrêmes que pour mieux 
mettre eu relief la gratuité de nos 
querelles quotidiennes et l'impor- 
tance de l’eqjeu politique. Mel 
Brooks, lora de son passage à Paris à 
la veille de la sortie de son To be or 


NOTES 


Musique 

LA GUITARE 
DE SÉBASTIAN MAROTO 

Le raffinement 
du timbre 

Présent par fa disque, Sébastian 
Maroto l’était moins par 1e concert. 
En tout cas à Paris. Voici qu’on 1e 
retrouve enfin pour quelques soirs. 
Sa guitare est de celles «pie l’on 
□'oublie pas. U n'a pas son pareil, 
sur fa registre classique, dans la 
veine populaire, ou dans ses propres 
compositions pour faire jaillir des 
cordes des irisations inouïes, pour 
passer du fil le plus ténu, né d’une 
étrange araignée digitale, à l’explo- 
sion de sons jaillies «Tune subite grif- 
fure. Paul Valéry parlait du • mira- 
cle d’un mot mis en place • pour 
provoquer la {dus juteuse émotion. 
On peux obtenir le même résultat 
grâce à un son mis en place avec ce 
raffinement de timbre dont Maroto 

NOUVELLES 


■ UNE SEMAINE ART ET 
CULTURE orgaréaée par l’Union 
natioeafe des ■■uriarinnri à vocation 
artistique et attarelk (UNAVAQ se 
tiendra dans la ville de Cllchy- 
ta-Garwaie de 4 ae 10 février, ne Théâ- 
tre BatehcaL. Chaqae jmr sera consa- 
cré à une db c jp Bee artistique: danse, 
—Bs iliüfil, rinfiaw. aegmetinn et fol- 
klore» tbéltre et enrioaeettes, nmti-- 
qee. Renseignements : UNAVAC. 
12, ne Jacob, 75006 Paris. TéL : £33- 
26-21. • 

■ DÉMENTI - Après Fartide de 
Matidde La Bardomne sur le Couser- 
ntobtt natift—l anpé rl cn r de mnaiqae 
(fa Monde Am 2 février), le mmistira de 
ta «adinre «dément /bemeUesaeat srair 
désigné GWxrt Amy comme chargé de 
*niambm an Coesemtoire «rriw raf su- 
périeur de mmlqae de Lyoa. En effet, 
«*h Mf exact nue les coutfi tfons dans 
laprito pourrait être renforcé, PefU- 
csdté de cet étaNbsaaeat font robjet 
d’âne étude, rnacaoe dédsioa e*a encore 
été arrêtée». 


not to be (Ü eu est à la fois le pro- 
ducteur et l'interprète principal, 
mais ni le scénariste ni le réalisa- 
teur, même s'il a visiblement tout 
supervisé de très près), comparaît 
devant nous l'adaptation de 
Lubitsch à «de la pâtisserie vien- 
noise, du bortsch somptueux ». lui- 
même se voulant «plus candide, 
plus direct, plus slave ». Le public 
qui verra la nouvelle version, réali- 
sée par Alan Johnson, après celle de 
Lubitsch, retrouvera îes grandes 
lignes de l'histoire, les principaux 
épisodes de cette énorme mystifies» 
lion, et quelque chose d’autre : la 
farce pure avec des moments pro- 
ches de la comédie musicale. 

Les incartades de Tépouse 

- Mel Brooks a écrit lui-même la 
musique des trois sketçhes musicaux 
phamfa et dansés de ce qui ressem- 
ble terriblement à un show de 
Broadway transporté directement 
sur les bords de la Vistufa. 

Les rapports intimes du couple de 
comédiens, qui est au cœur du récit 
dans les deux films, Jack Benny et 
Carole Lombard d’une pan, Mel 
Brooks et Anne Bancrofi (sa femme 
à la ville) de l'autre, acquièrent plus 
de consistance chez Mel Brooks, le 
sourire masque les pleurs. Là où 
Jack Benny, dans sa vanité blessée 
de cabotin, est uniquement soucieux 
de sa gloire. Me! Brooks ressent au 
plus profond de son être les incar- 
tades d’une épouse bien près de le 
tromper. L’acteur Mel Brooks enva- 
hit le devant de la scène, non seule- 
ment il prend fa nom d'un person- 
nage mineur du premier film, 
Bronski, mais il loi vole même son 
incarnation d’Hitler. 

Ernst Lubitsch et Me! Brooks ont 
tous deux rêvé dès leur plus jeune 
fige déjouer la comédie. Pour 1e réa- 
lisateur de Trouble in Paradise et 
de Ninotchka. la comédie s'inscrit 
d’abord, se construit dans une 
rigueur mathématique : de ce point 
de vue, le premier To be or noi to be 
est un chef-d’œuvre. 

Mel Brooks travaille surtout sur 
les numéros d’acteurs, encourage 
une sorte d’improvisation tris 
contrôlée certes, pour laisser davan- 
tage fa champ libre à Fé motion. H 
n’a jamais quitté 1e cabaret de ses 
débuts. Ernst Lubitsch, sans préten- 
tion, s’inscrit dans une autre tradi- 
tion, celle du récit travaillé, très 
Europe centrale. Mel Brooks cha- 
touille l’épiderme, Ernst Lubitsch 
sonde lecteur. 

LOUIS MARCORELLES. 


a le secret Dans le riche programme 
proposé, on pourra retenir aussi bien 
fa son de vielle dans la Gavotte de 
Jean-Sebastien Bach, la palette des 
rythmes dans les Variations de Sor, 
fa sensuel tango d’Arrieta, la mélo- 
die en dentelle de la Danse de Tar- 
rega, la somptueuse Légende 
ttAlbenis, où l'on découvre des inci- 
dentes qui avaient échappé, Lunera. 
« la Lune pleine de lune » de Lorca, 
avec sa poésie farouche ou les 
échappées de Flamenco de Farruga, 
deux compositions du guitariste. 
« Feu et glace emmêlés * écrivait «le 
lui Luc Bérimom. Gomment dire 
mieux ? - P.D. 

* San onzième disque vient de sortir 
sous le titre Lunera, chez Guitamale 
(Distribution Adda). Prochains 
concerts les 3. 6, 9 et 10 février, à 
21 haires, à la Salle Debussy-Pleyel, 
252, fbg Saint-Honoré, Paris. 

La réouverture 
du Palace 

Comme l’amour ou l'amitié, le 
Palace est de ces choses qu’il ne faut 
pas briser en s'attendant à les voir 
renaître comme ça, à volonté, du 
jour au lendemain. Après la mort de 
Fabrice Emaer (/« Monde du 
14 juin 1983), le vieux music-hall et 
théâtre qu’il avait rénové et animé 
avec générosité avait dû fermer ses 
pentes. Le Palace les a rouvertes 
dwwt fa nuit du t* au 2 février, appa- 
remment sans crier gare. 

Le décor et la mythologie en ont 
‘été réaménagés pour créer la sur- 
prise et peut-être de nouvelles habi- 
tudes. Le volume du haut a été 
réduit par une structure théorique- 
ment amovible mais dont l'încxmvé- 
uem risque bien d’être Le sacrifice 
de la fonction théâtre. En bas, 
Pancien Privilège est devenu une 
brasserie. Claude Aureosan et Gilles 
Roïgnant, qui ont longtemps tra- 
vaillé avec Fabrice Emaer, dirigent 
te nouveau Palace. Us auront beau- 
coup à faire pour restaurer la cha- 
leur qu'avait su insuffler celui qu’on 
appelait «Fabrice». Mais peut-être 
u’cst-ce pas leur objectif... 

F, E 


En trois soirées, au Colisée de 
Roubaix, au théâtre Sébastopol et 
au Palais des congrès de la musique, 
l’Orchestre de Lille aura touché 
cinq mille auditeurs dans la capitale 
du Nord (lj avec un programme 
très relevé, comportant le fameux 
Concerto pour piano de TcbaT- 
kovski, et le Sacre du printemps, de 
Stravinski, mais aussi une création 
mondiale. 

Jean-Claude Casadesus et ses 
musiciens sont désormais bien ins- 
tallés dans ce vaste palais du Nou- 
veaux Siècle, bien éclairé, d’aspect 
cordial et confortable, descendant 
vers la scène avec une excellente 
pente. L’acoustique, déplorable lors- 
que le Requiem de Mozart essuyait 
les plfitres, a été considérablement 
améliorée par une haute cloison de 
bois ouverte autour de l'orchestre en 
attendant 1a grande conque défini- 
tive. bien que les cordes soient 
encore un peu désavantagées par 
rapport aux vents. Mais la musique 
y respire largement 

La salle comble, a chaleureuse- 
ment accueilli la commande faite 
par l’Orchestre de Lille fi Renaud 
Gagne ux (1947), l’Ombre du souve- 
nir. excellent prologue à ce pro- 
gramme russe où le carïllonneur du 


premier arrondissement de Paris 
déploie de riches atmosphères lumi- 
neuses qui nous emmènent jusqu'à 
Zsgorsk et Moscou. La musique 
s’élève peu à peu comme le soleil 
levant à travers un brouillard sonore 
et nous fait voyager dans des pay- 
sages aux couleurs heureuses, d’un 
beau relief, qui s’enchaîne, harmo- 
nieusement saluant au passage fa 
carillon de Boris Godounov. 

Brigitte Engerer. second prix du 

concours Tchafltovski ü y a dix ans, 
célébrait cet anniversaire avec 1e 
superbe Concerto en si bémol, fai- 
sant admirer sa brillante technique, 
perfectionnée en URSS, qui garée 
cependant une spontanéité très fran- 
çaise, avec peut-être un côté un peu 
mièvre dans les épisodes méditatifs. 
Jean-Claude Casadesus suscitait et 
domptait avec autant de précision 
que «le lyrisme les monstres terri- 
fia ois du Sacre du printemps, 
déchaînés dans tous les groupes de 
ce magnifique orchestre : il recueille 
les fruits d'un travail intensif depuis 
plusieurs années. 

JACQUES LONCHAMPT. 


fl) Sans compter trois concerts è 
DeauviUe, Anvers et Amiens. 


Festival tropical 


Revue de mode, concert btacfc. 
Exposition de théâtre africain (à 
Beaubourg), Exposition tropicale 
lAngoulême), Festival de cinéma 
(au République)... En l’espace de 
dix jours, se succèdent les mani- 
festations et les événements. 
Musique noire, art noir, le look 
noir s'impose, comme il impose 
ses dernières danses à la télévi- 
sion. Et un nouveau lieu va 
encore s’ouvrir en mars è Paris, 
chaque mardi, au Théâtre de 
l’Eldorado. 

Il ne faudrait pas croire cepen- 
dant que l'imaginaire occidental 
se soit entièrement débarrassé 
du a mythe tropical s. De la célè- 
bre affiche de Joséphine Baker 
dessinée par Paul Colin en 1925 
aux photos de Grâce Jones par 
Jean-Paul Goude aujourd’hui, ü y 
s une constance. Le corps noir 
est le moyen de transport de 
tous les fantasmes, «la peau 
noire continue d’être un specta- 
cle pour les Blancs ». « Tropical » 
la remarquable exposition réali- 
sée par François Vté et Anne 
Paillard è Angoulême dans le 
cadre du Festival de la bande 
dessinée, qui confrontait les dif- 
férents espaces du mythe (des 
premières gravures aux bandes 
dessinées actuelles, en passant 
par l'imagerie tropicale, pop’art 
africain, etc.) témoigne «aie la 
vision de l'Europe continue d’être 
traversée par la même idée fixe, 
toujours associée à l'idée de plai- 
sir, et plus que jamais à celle de 
la mise en scène. Le premier Fes- 
tival de création de mode en 
d'afro-rythmes (Xalam Akenden- 
gue. Manu Dfoango) qui se tient 


vendredi soir à l’Espace Balard è 
Paris, viendra-t-il confirmer ou 
contredire la théorie ? 

Mais l'événement de ce week- 
end c'est le retour de Super 
Brton à Paris. On l'avait découvet 
Tannée dernière, è l'occasion du 
Festival de jazz à Angoulême. 
Mélange étincelant d'images et 
de couleurs, de rythmes souples, 
de cuivres rutilants, on sent le 
goût des sonorités triomphantes 
afro-cubaines en même temps 
qu’une grâce sahélienne, une élé- 
gance «pii remonte è l’histoire de 
l'empire Bambara. Samedi der- 
nier à Angoulême encore. Super 
Brton a donné un concert après 
Célia Cruz. Les musiciens n’ont 
pas chanté leur épogée bambara, 
peut-être ce qu'ils ont créé de 
plus beau, mais ils ont gagné en 
puissance. Et, pendant un 
moment, le temps, l’espace, se 
sont arrêtées, formant une nappe 
sonore continue qui s'étalait 
comme un cercle dans l'eau. 
Entente musicale parfaite, 
euphorique. Super Bit on donnera 
un concert samedi au Casino de 
Paris. 

CATHERINE HUMBLOT. 

* • Alafla » les 3 et 4 février au 
Phfl One è la Défense. Festival «le 
création de mode et d’afro-rythmes. 
vendredi 3 février à 20 h 30. Espace 
Balard è Paris. Super Bilon le 
samedi 4 février au Casino de Paris, 
20 h 30. Expo-théâtres d’Afrique 
noire, bibliothèque publique 
d’information è Beaubourg, 
duS février au 21 maL • L'Afrique 
filmée», festival de cinéma, au 
République à Paris. 


DANSE 

« CORNE D’EST », de Kilina Crémona, à Lyon 

Un enfant sauvage 


A moins de descendre & Lyon, il y 
a peu de chances de connaître les 
dernières créations de Kilina Cré- 
mona. Les programmateurs de théâ- 
tres font preuve à son égard d’une 
étonnante pusillanimité. Les direc- 
teurs de festivals aussi, plutôt 
orientés vers fa néo-classicisme ou 
«les effets mode assuré de remplir les 
salles. Mais Kilina Crémona, petite 
personne déterminée, suit obstiné- 
ment sa trajectoire. 

Au départ, il y a sa rencontre avec 
Merce Cunningham en 1964. Celui- 
ci l’incite à venir à New-York dans 
son studio. Elle apprend d'abord 
comme une enfant sauvage, puis elle 
enseigne, ainsi que Roger Méguin, 
un danseur qu'elle a « débauché * 
lors d'un stage au BTC d'Angers. De 
sorte que par un savoureux para- 
doxe, une partie de l'actuelle compa- 
gnie de Cunnigham a été formée par 
ces deux Français. 

En 1979, c’est 1e retour, l’installa- 
tion à Lyon où Kilina Crémona com- 
mence à donner des «tours pour 
gagner sa vie, mais aussi pour for- 
mer ses propres «tenseurs. Pendant 
quatre ans, elle accumule des maté- 
riaux, présente quelques effets aus- 
tères, dépouillés éperdus «le beauté. 
Près «Telle, Roger Méguin, tel un 
artisan cherche fi redonner & la 
mécanique du corps une pureté raci- 
nienne sclérosée par l’académisme 
du dix-neuvième siècle. Il parle avec 
ardeur de Télasticité du «saut de 
chat», de l'angle aigu du «dégagé» 
ou de la transition poétique de « l T en- 
dehois». 

La technique de Kilina Crémona 
- très proene de celle de Cirnni- 
gham - est fondée sur les lois natu- 


relles du corps, mais par tempéra- 
ment elle y introduit le mystère. Et 
si ses chorégraphies s'apparentent à 
la danse « post moderne » par 
l’emploi des pas comptés et du répé- 
titif, du moins s’en écartetu-cllcs par 
la charge affective qui les brûle 
comme une fièvre. 

Sous peine de disparaître, Cré- 
mona a dû passer à la vitesse supé- 
rieure et fonder une compagnie. 
Mais sa subvention est dérisoire. Les 
quelques privilégiés qui ont pu voir 
l'an dernier Alpnnrd, ballet de pla- 
nètes à la dérive, découvrent 
aujourd'hui avec Corne d’est un 
style et un propos entièrement diffé- 
rents. 

Corne d’est - une commande de 
la Maison de la danse de Lyon - 
s’inspire peut-être du vieux fond 
ukrainien de la chorégraphie. La 
danse s’ancre dans le sol. Rite de 
fertilité, retour aux sources? C’est 
d’abord un piétinement arc-bouté de 
l’espace, puis «tes parcours élargis 
avec des corps qui se suivent, se frô- 
lent, s’évitent, entrent en résonance 
et s'envolent comme des soleils. Une 
musique en vibrato - piano et 
contrebasse - de Lubomir Melnyk 
crée des zones d'ombre, d’inquié- 
tude. 

On n’oubliera pas de sitôt un duo 
de Crémona et Méguin portés par 
une seule respiration et le solo final 
de Roger Méguin, homme-centaure 
peu à peu englouti par une bouche 

d’ombre. 

MARCELLE MICHEL 

* Lyon, Maison de la danse, 3- 
4 février, 20 h 30 ; S février, 16 heures. 
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bALt.e PLtVEL 20H30 VARDl / FEVRIER 



A Jean-Pierre Wallez dir. et soL 
Aldo Ciccolini piano 

BEETHOVEN - Scrate <:A Krejucn, 
MOZART - Concerto pour piano n° 21 


SALLE GAVEAU - 2ÔH30 -'JEUDI 9 FEVRIER 


Richard AngaS. basse 
C. Crenne. violer. - S. Soufflard. alto 
P. Boufil. viclonce.ie - B. Ch apron. flûte 
-.O. Arrignon hautbois - R. Vieille, clarinette 
M. Denize basson - G. Mahaud. cor 
MOZART - JOLIVET - OHANA “ , , 


OBCHESTHNl 
UE. PARIS 


Location : Agences 
Salle Pteyel ; t 563.88.73 
SalIe'Gavéau . :.563.2Û.30 
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Place Salvador Attende Tôt 899 l 54L50 
Métro Crêteil-Préfecrure 


ci; THEATRE PRESENT^;,-. 

ARLETTî THOMiS-riERRE; PEYROU 


M' Porta de Pdntin - 203.02. E5 


«t laO JEAM BOLLERY 


STRINDBERG 

VERS DAMAS 


misa an scène de Jean BoBory 
d éc or s et c os tumas José Qidroga 
eau Théâtre Prisant... Boilary 
et Strindberg sortant également 
vainqueurs s (P. Marcs bru) 

« Bouleversait et rigoureux s 
(M. Sueur} France Cuftura 
Réservation : 203.02.55 
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Jean DAUTRENAY 



LE ROI VICTOR 


DE LOUIS CALAFERTE 

"Rarement ia dérision du pouvoir 
a explosé avec autant de vigueur et de rigueur". 

(Bernard Thomas - LE CANARD ENCHAÎNÉ) 
mSE EN8C&& DC JBWmn ISOML 
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LOCATION THEATRE (603:60 44) FNAC ET AGENCES 


m 


ORCHESTRE DE L’ILE-DE-FRANCE 

DIRECTEUR JACQUES MERCIER 
BERLIOZ Marche Hongroise (Damnation de Faust) 
MENDELSSOHN Concerto pour violon 
CESAR FRANCK Symphonie en ré mineur 
direction JOSE ANDRE GEND ifï i l iE 
OLIVIER CHARUER violon 


samedi 4 février ZI b H0SMY-S0US-B0IS Me du Ffite KéUMeHb 

dfaaache 5 lévrier 15 h STE-fiENEVlEVE-DES-MHS Sdte fitari PHpe 

mardi 7 Irtrier 21 b PARIS MeGweae 

. remrt péri njaire p» V Creét Aÿkd» 
jeudi g février 21 k LEVALLOIS-PERRET PaUs des Sports 

dbusefae 12 février 151 CHARENTON-iE-PONT Théâtre Ma*** 


photo McMJACOUEUN 
su LIERRE THEATRE 22. rus du 
Ctwwaleret Paris 13- 586-55-83 - te 
théâtre du Point Aveugla présents 
«PROMÉTHÉE ENCHAINE» tT Eschyle 
jusqu'au 15 «vrisr irise an scène Français 
Mfctwl PESENT1 - «Une Rite nocturne qui 
snwaOts ex aflrsta.. c’oat sxireonEnuks. s 
TRMHAGA2M BERLM «U sommet du 
Festival de Serrabtuck > ME WELT. 


MERCREDI DANS 22 SALLES 


DERNIERE 12 FEVRIER 


MADELEINE 


COMPAGNIE VALERE-DESAILLY 
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THEATRE UE IA 15 VSTIELK '~l \7 4- 14 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES * 

281-26-20 + 
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DÉSIRÉ - Edouard O (23640-02). 
20 h 30. 

BKKâRAPHDC s UN JEU - Fondstioa 
deFABouscM (389-3343). 20 h 30. 
LE rftt-vet JAUNE - TGntsamxe 
(887-33-82), 22 fa 3a 
LE CERCLE DE CRAIE CAUCA- 
SIEN - CBE kitaaati o anU , snnde 
nOc (S89J8-69), 20 h 30. 

LE MESSAGES BOITEUX - Mate- 
koff. TMltr* 71 (655-43-40), 
20 b 30. 

TERRE ÉTRANGÈRE - Nanterre. 
TbUfic des Aanaficn (721-1841), 
20 h. 

ALE EL COMEDIANTS - Ct€td, 
Maison des Arts (899-94-50). 
20 b 3a 


Les salles subventionnées 


OPÉRA (742-S7-50), 19 b 30 : Rsymaads. 

PETIT ODÊON (Théâtre de FEorape) 
(325-70-32) , 18 fa 30 : Bam offices. 

TEP (364-80-80). 20 fa 30 : rObess vert. 

BEAUBOURG (2T7-1Z-33). Dfiwts- 
RencoBties musées : Entretien avec 
A. Rainer ; CoiicertahtBhsirtlwi :18 b 30 
et 20 h 30 : Forera de te création : 
Obéras- VhMe: 16 b : Lacan psychana- 
lyse n ; 19 ta : les arts martiaux ; le 1" à 
15 h: Hans BeUmer il8h: Avec n» sa- 
bots : l’huile de noix : 15 fa : L e» fanage s 
racontent, les auteurs vous rencontrant ; 
18 fa: W. Hartmann: ■ Berlin Sinfonïe 
einer Grosstadt • ; Thé â tre- Basse ; 
20 h 30 : le babil des dusses dangereuses. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83), Concerta : 20b 30: Owrar na- 
tional bulgare/ Dimiter Rouskov (chaus 
mfigictti ale ves .aeapeOa»), 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77). 
18 h 30 : Estfaer Lamandier. 


Les autres salles 


A DEJAZET (887-97-34). 22 h 30: le 
Voyage ABerfao- 

ALE5 (357-42-14), 20 h: Grand Magasin. 
ALLIANCE FRANÇAISE (544-72-30), 
20 fa 30 : te Livre des détecterions et dn 
plaisir partagé. 

ANTOINE (206-77-71), 18 b 30 : Bsratet ; 

2Ifa:RnftSw 

ARTS-HEBERTOT (387-23-23), 

18fa30:tePUeria;21h. 

ATELIER (60649-24). 21 fa: te Bagarre. 
ATHÉNÉE (742-67-27), Mfle L-JomL 
20 fa 30 : Phèdre: asBs CA-Biiaird, 
20 b 30: te Passeport 

ATHLETIC (624-0340), 21 fa :ks Chsus- 
snres de M M Gflbi 

BASTILLE (357-42-14), 20 fa: Db Joe. 
BOUFFES DU NORD (239-34-50), 

20 h 30 : Hamtet. 

BOUFFES-PARBŒNS (2964024), 
. 21 fa: tes Trms Jeanne. 

CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(37200-1 î). 20 fa 30 : Ferdaoua- ans 
voix eu enter. 

CARREFOUR DE L’ESPRIT (633- 
48-65), 20 h 30 : Zod, zod, zotL-isqiie. 
CARTOUCHERIE, Tempêta (328- 
36n36),20h30: AlbStras. 

CITÉ INTERNATIONALE (589-3669). 
Gâterie, 20 b 30 : Sourire oblique ; Rre- 
aetre, 20 h 30 : h Mère confidente. 
COMÉDŒ-CAUMARTIN (7424341), 

21 h :Revien»donniràrElyséa. _ 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 

(72008-24), 20 h 45 : Cfasennas vérité. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 
20 h 30 : ta Manie de ta viUÿatare. 
DAUNOU (261-69-14) ,21 faite CUenlîl. 
DÉCHARGEURS (2360002), 19 b : tes 
Eu» et Forêts ; 20 ta 30 : Gcrtrud, morts 
• est aprtxnkS ; 22 b : Ron b nud poèmes. 
EPICER I E (32946-78), 20fa 30: te Pen- 
dule. 

ESPACE MARAIS (38409-31), 22 b 30 : 
Actrices. 

ESSAION (2784642), 1 : 20b 30: tes 
Chaises ;U : 20 h 30 : Chant dam 1s mât 
FONTAINE (874-7440), 22 h : Batailles. 
CAITÉ-MONTPARNASSE (322-16-18), 
20 h 45: Grand-Père. 

GALERIE 55 (3266341), 20 b 30 î 
Wbo’s afaûdflf Vinlnta woolf ? 
HUCHETTE (3263899), 19 b 30 : la 
Cantatrice cfaanve ; 20 h 30 : te Leçon. 

LA BRUYERE (8767699), 21 h : WD- 

Kgiw (v. 

LE RADEAU DE LA MÉDUSE (320- 
91-37) , 22 h : En suivant tes Noce. 
LIERRE-THÉÂTRE (5865883), 
20 fa 45 : Pto m êt bé e ench a în é. 
LUCERNAfRE (544-57-34), L 18 h 30 : 
Si favais m te jour et l'heure ; 20 fa 30 : 
tes Journées orageuses de Garomaki ; 

22 fa 15 : Un autobus pou Mathitda - 
IL 18 fa 30 Recaionrata: 20 b 15 : Sir 
heures as plus tard ; 22 fa 30: le Frigo. - 


Petrts «te 18 fa 30 : Pique et pfapie et 
follet drame ; 22 h 30 : Oy, JMoysbete, 
mon fila. 

LYS MCM4TPARNASSE (327-8841). 
' 20 h 30 : Labiche de poche î'H'fa : Enfan- 


MADELEINE (26807-09), 20 fa 45 : tel 
Serpents de |dnie. 

MARAIS (27803-53). 20 h 30 : Le ni se 
meurt 

MARIE-STUART (50817-80), 22 fa : Poi- 
vre de Cayenne. 

MARIGNY. Grande sale (2560441), 
20 fa 30 : Autant » emporte te vent ; 
saBe Gabriel (22820-74). 21 h : te Don 
d’Adèle. 

MATHURINS (2689000), 21 b: te 

Rbiiwb 

MICHEL (2683802) , 21 b 15 :Os (Bam 
an Et. 

MICHOIMÉRE (7489822), 20 h 30: 

Ihiwi 

MOCADOB (2854830). 20 fa 30 ï Oy- 
tanucle Beigne. 

MONTPARNASSE (3268890). 21 fa. 
Pettee salle, 20 h 30 : Saint-Simon le 
vqyenx; 22 h : Chant du cygne. 
NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 h 30 : 
rEntourioupe. 

ŒUVRE (8744852), 20 fa 30 : Sareh. 
PALAIS-ROYAL (297-5941), 20 h 45 : 

te FOIe sur la banqnenc arrière. 

PALAIS DES SPORTS (8284000). 

20 b 30 : Un homme nommé Jém. 

PARC DE LA YILLETTE, sous cfaMi- 
tam (240-27-78), 20 fa 30 : Patience^ 
Patience dans l’uar. 


Ide 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 3 février 


PLAISANCE (320-00-06), 20 h 30: te 
coup de Grisou. 

POCHE (548-92-97), 20 1 30: te R uumul 
PORTE-SAINT-MARTIN (607-37-53). 
21 fa: K Z 

QUAI DE LA GARE (5888888). 20 fa 
30 : la DURrence de au cteta. 
RENAISSANCE (2081850), 20 h 30 ; 
Vincent « Margot. 

SAINT-GEORGES (8786347). 21 h : 
TW4tre de Bouvard. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(7283810). 21 fa: Agnès. 

STUDIO FORTUNE, 21 fa : te petite 
Bouffe. 

T AI TH. D'ESSAI (27810-79). L 
20 fa 30 : te Hurla - IL 20 fa 30 : Hn» 
ck». 

THÉÂTRE A^BOURVH. (37847-84), 


20 fa : J 1 paye, freux voir ton truc; 
22 fa 15: T’en mur*, en wma: 22 fa 15 : 
les Reconverti*. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02), 

20 h 15 : tes Babas-cadres ; 22 h : Nota 
on fait où on nous dit de faire. 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606- 
0748). 20 b: Un mûtes sous 1s mère; 

21 ta : FDs de butte on les a cigarara de 
Montmartre. 

TH. DE LA MEX (589-7622), 21 fa : 
L’Etna. 

THÉÂTRE DE PARIS, Petite nBe (230- 
09-30) . 20 fa 30 : Rayon femmes fortes. 
TB. PRÉSENT (2080855), 20 fa 30 : 

Ven Damas- . . 

THÉÂTRE DU RON18P01NT (256 
70-80). 20 fa 30 : Les affairai sont la af- 
faires. 

TH. 7 (2624081), 21 h:te VMtt 
THÉÂTRE DU TEMPS (3581088). 
21 fa : Médéc. 

THÉÂTRE DE LA VILLA (54280*72), 

21 h: Arlequin valet de deux maîtres. 
TOURTOUR (8878248), 21 h 45 : tes 
EQa et tes Esx ; 20 b 30 : te Prince éta- 
nt. 

TRISTAN-BERNARD . (5228840), 
21 fa : Jamais deux- sans toi. 

TROIS SUR QUATRE (327-09-16). 
20 h 30 : Quelque estaminet ; 22 fa : Ac- 
teur... est acteur» est acteur. 
VARIÉTÉS (233-0992), 20 h 30 : l'Eti- 
quette. 


OTHEA (357-99-26). 20 h 30 : Dansa 
Express; 1 22 fa : Bases et Gaatetno. 
FONTAINE (8748834). 20 h 15 :P. Des* 
prages- 

GYMNASE (24679*79). 21 fa : Font et 
Val 

LUCERNAXRE (544-57-34), 19 fa <5 ï 
V. Donne. 

MAISON DES AMANDIERS (208 
5665) , 21 h : Ensemble Namsn. 
OLYMPIA (7482549). 20 h 30 : F. Cte- 
breL 

PALAIS DES CONGRES (75813-73). 

21 fa:lStensMo«sfcaori- 

PALA15 DES GLACES (6074893), 
20 b 30 :J- Edwards. 

STUDIO BERTRAND (7886446), 
20 fa 30 : MsrOyn je t'aime. 
TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(260-4441), 22 fa : Carras» Ylrici. - 
ZENITH, per de La VBfctte (50180-22). 
20 fa 30 : Renaud. 


Opérettes 


ÉLYSÉE-MONTMARTRE (2582815), 
20 h 30c TAmaark TabitL 


Les concerts 


Centre Mudape, 20 b 30 : Concert dn Ma- 
rais (dansons de ta Renaissance). 

Salle Carte *, 20 b 30 : MM. Domia*^ 
J.-L Jezeqnd (Famé. PrekoGer. Tefaal- 
konb); Quatuor de OOtes de Puis 
(Lnypsarts, Mozart). 

Selle Grau 20 b 30 : R. Yasss. 

SaBe Dcferanr-PkysL 21 h: S. Msraaa 


î, rock, foi 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (29629-35). 20 fa 45 : Le 
bas voit lange ; 22 h : te Prâiideet. 
BEAUBOURGEOIS (272-08-51), 

19 h 30 :1a Spécialité. 

BLANCS-MANTEAUX (8881584), ï : 

20 fa 15 : Areuh-MC2 ; 21 fa 30 : tes Dé- 
monte Loulou ; 22 h 30 : les Sacré* 
Monstres; DT : 20 h U : ta Caftfc; 

21 b 30 --Lest Lunch, Donner Service. 

O. 22 b 30: FoniHi*. 

CAFÉ DE LA GARE (2785851), 20 h : 
Chant d'épandage ; 22 fa 15; l'Attrait du 
pavillon A 

CAFÉ D’EDGAR (322-1182). X : 

20 fa 15 : Tiens voila deux boudins; 

21 fa 30 : Mangeuses dTmnunet ; 22 fa 30 : 
Orties de secoure ; U : 20 fa 15 : Dieu 
m’tripote ; 21 b 30 : k Chromosome cfaa- 
touÜkux ; 22 h 30 : Fais voir ton cnpidon. 

LE PETIT CASINO (2783650). 21 fa 
Je veux Etre pingouin ; 22 ta 15 : Atten- 
tion bdkwnères "îHm " 1 ** 

POINT VIRGULE (2786783). 20 fa 15 : 
les Surgelés ; 21 h 30 : 1e Ticket:; 

22 fa 30 : Moi, je eraqsc, ares parents ns- 
qnrt». 

RESTO-SHOW (5080081), 20 b 30 : 
Soirée pri v ée. 

SENTIER DES HALLES (23637-27), 

20 fa 15 : On est pu des pigeons; 

. 21 h 30: la Faite N ni: érotique ne Roméo 

cî Juliette. 

SPLENDID ST-MARTIN (20821-93). 

21 ta : M. Bagensb. 

LE TINTAMARRE (887-3382). 20 fa 15 : 

FMdre ; 21 b 30 : Apocalypse ns. 
VIEILLE CRIU JE (7074093), 20 b 30 : 

P. Miserez; 22 h 30 : tes Soliloques dn 
pauvre. 

Les chansonniers 


JL DEJAZET (887-97-34). 20h.30 :Tûo» 
Novembre. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326 
6S05).Zlh30:F.GumSwin*QB*rter. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (358 
24-24), 22fa30:RsyLems. 

. CRYPTE SAlNTTî-AGNÊS (2968832). 

20 h 30 : Ch. «tte Ssaany. R. Trondec. 
DÉPÔT-VENTE (6263833), 22 fa 30. 
Rockin Rebdx. 

DUNOZS (584-7800). 20 fa 30: F. Vsrta 
D. Cravk. Y. Tordtioky, E. Derrkn. 
GEORGE KtLUANS TAVERN (156 
9691), 22b : Shamrock. 

MÉCÈNE (271-3341). 21 fa; R Few.J^J. 

AvenekOL Johnson. .... 

MEMPHIS MELOOï (32960-73), 
22 h : Y. Cfaetete;241i Woriby. 

NEW MORfaONC (5285141), 21 b 30î 
Dec Dec Bridgerater. 

PHIL’OfŒ (77644-26). 22 fa r Atefia. 
PETIT JOURNAL (326:2859), 21 h : 

Frejoac Jazz Qafamt. 

PETIT OPPORTUN (23601-36). 23 h : 

Cbet Baker; M. OraBUar, R. Del Fra, 
SAVOY (2778688), 21 h : J- Bardy, 
F. CTawajuitr . A. Martcy.X-CL Jony, 
SLOW CLUB (23384-30), 21 fa 30 : 
CLLmar, J. Lacroix. 

SUNSET (2614660). 23 fa : R RïctenL 
D. GrinrèUB. F. Bourrée, D. Ldonp, 
A. Hknz, F. S*c*nL . 

TWENTY ONE (26040-51). 21 h ; Trio 
GregHnntcE. 


’.n région , 


menue 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278 
4445), 21 b 30: Ou perd la p&afa*. 
DEUX-ANES (6061026), 21 h : ilmpét 
otles Os. 


La danse 


BASTILLE, (3574814), 21 b : LoDts 
and O. 

CC de PABBAYE (354-30-75). 20 fa 30 ; 

Echolabc Dance Group. 

THÉÂTRE DE PARIS (28009-30). 
20 h 30 : PBobafats. 

m DE LA PLAINE (250-1565), 
20fa 30 sCSeA^Dreyfns. 

TH. 18 (2264747). 20 h : Ch. Delaporte. 

C. Borne, M-Cartou; 22 h : R. Poot 
TEMPLIERS (27891-15), 20 ta 30 : Dâ- 
tonioo- 


Le music-hall 


ATMOSPHERE (249-7460), 20 h 30 r 
C Zsreau; 23 ta : Caneuts dandestins. 
BOetNO (3287484), 20 fa 45 ; F. 736 
beaulU 


ATEDS-MONS (0484618), fa 21 fa : 
G.Bedos. 

AUBERVUJJERS, Th. de la Commis 
(8381616), 20 11 30: Le mariannettiste 
deLodz. ■ ■ 

BOULOGNE-BHÎANCOURT, IBS 
(6036044) , 20 b 30 : toRorVKtm: 
CERGY, CC A. Malraux (030-3383), 
21 fa : Stockar Tnbapacfa. 

CHATHXON, SaBe des Otes (657- 
281 1). 21 h: Chagrin zoolàgïqne. 
CHELTJSS. CAC (421-20-36), 20 fa 45, te 
4. fa 18 h 30 «rt 20 b 45 :te Rhinocéros. 
CRÉTEIL, MafaH» des arts A, Mabrssnc 
(899-94-50), Cbmédie de CMteB (339- 
2187), 20 h 45: te Balade de moitsiesr 
Ifadenz. 

ERAGNY. TV. de PUtene (030-3383), 
21 fa : Onde dégfingué au Caasxcdast. 
GENNEVHUERS, Th. (7982630), 

20 fa 30 : la Croche cassée. 
MAXSONS-ALFORT, Th. CL-Defasasy 

(37672-58), 20 fa 45 : Orchestre 
Colonne, dir. D. Rnssd-Daries (Wagner, 
Schumann, Swrâjsky). 

MONTREUIL. Centre J^nrçst (858 
91-49), 21 Ji ; Armncam/Arena. 
SAINT-DENIS, TV. G. PbBlpe (243- 
00-59), 20 fa 30; Exquise Banqtfre; 
22fa30:M.Hennoa , 
SARTROUVEÜUE, TV. (9162877), 

21 h : Marie des Brume». 

SURESNES, TV. J. VBar (7783880), 

' 21 fa : Gibier de potènee. 

VERSAILLES, TV. MoMmaier (950- 
71-18), 21 h:LeBlnfreitr. ■ 
VINCENNES, TV. TLSerm (376 
81-16), 21 fa : Smrfmnk ou la nilo de 

PSir; Chfatean de Wn, Tter dn 
AVare (3656363), 21 fa : Siède eo- 
cfaame a m angje du monde. 
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L. TkMgeoaî 19 JÛ Festival deRotter- 

d»"> : lneztieiDOi,d«F. ZmvfyuL "-. 


Les exchtsMtéS ' . V- v: 

ADAMET.EV®(fc) :te.> (23* 
*993) ; -ftraHMunt Marivaux, 2» ^^296- 

uoc0»e«,_McS^«a-isa ;UGCE^ 
miia*e,9(959K5-7l); IWq Conw- 
May,. W». (*28-2<^4) ^ So«éwn, I9*_ . 

■ füwh 

uns Op fin, 9-<7.«t5fr^l) 4 Uu6. •: 
(770-TllS)^ hnuaottnt l^edr- 

(S2MW4). .•:. 

' A f to s A MOÉbS V Jaram Orf««a- 

' ‘ ‘ 

EUdwü qA ,^ <3SWM4) ; Fanw . 
wai,i4«{jz>43-n). : i -; ■ .. - . 

l^AV^2tnt3£JXSSU£*AXCH£ 
-«DRDW. ÇfL. fAXl C^tî,.> (S»- 
."1WH. ^.^v:ï” -., .. .. 
LE BAL .ffr^llj Hkrow IWbi»'l« .. 
(293-49-70) ; yeddama, > (742-97-52) ; 
S c«&>. de K H«rpe, , 5» (634-25-52) ; 1 

- (705-1 2- 15> ;<^MaOBtCbPM»^Sc». > 

- » (35904-67) ; 14' Jafflw Beattie. Il- 
. (357-90-81) ; Mn a qp e rn aaa * Tfezh£, M- 

(320^206); 14 Bcengreafife, 

- 19 (575-7979). ■ ' .' v - 

LA BELLE CAPTIVE <£U - fieqfen 
1 ffL«.),14* (321-41-01)T; .; - .. * . 
IX B0N PLAIS3K CFt)“r RmbL I- ' 
(297-53-74) ;RŒ.2jf236^3-93);Çhrf . 

. 94633^93» 

71-0 8) rUQCJRoCoodê,'9 (£390922) 4 

33-^YUG^Gai^c^wi. 1>\349 *. 
01-59 :|. 

- (53952-43) ?^^Coa»ettiû^- 19 ^ 
(828-2044) ; 14 laîOeê Æ^aeOe. 

19 ■ 45797979) Ht- (dS9 • 

"••••■ UGaO 

'■ tf«t ';, 

tk»,ia» r X828-20i64).' {L r :L > .- - .•■ » .- 


L'ETE MKURTEOH (R.) :£fe«6ac La- 

- ; *0l%9<3S936.14). ,7~-, 

«TVOCUE LENAVBE (lu Va) :Ô» 

«Oet-Halka. 1* (2974970) ;-tLOC. 
■ Opfa^9tHl-5932):.à«^nntmVB; 
: kft>.(i3U»0);U6£:OdéoÂ9 
- J (32971-08) ; XJ.G.Ç. Rotonde, 9 (633- 
- 08-22) ; Pacodc, 7* (705-12-15) ; 6a»- 
■ttâU 1 Ambassade, 8* .(3591908) ; 
UGC-Î^arnsâiidie. » (35941-18) : 14- 
J^Bestilk^il- (3SWfr8l) rKeàre- 
-4«» Mbntpeneaaa, 19 (544-25^12) ; 

. 14 • Juillet Beauréoalle, 15* (57S 
^ ;^S, ; UGC Bootevord, 9 

EAUX-JFUYAVTS Çfe) : "tlnâ," 4> 

• * Ç5MMQ. • ' , 

EXASHDANCÉ (A— '.va) : Logos, 9 
: . (354-4234). ; iâibaif. >. (225-1 845). 

- (TJ-.) :X^area,9 (2364907) . . 
FRERES JWE SANG (à,vxl) (*) : >Ail 
BoK*qeTg,4» (278-34-15). H. Sp. , 
GANDHI (BdL, m.) : Chunr Palaoe, .9 
(354-07-76) -,. . . ... .-...•• 

UE GRAND CARNAVAL (Rr.) ;Bofitz, 

. . > (7426933). < 

JAMAS PLUS JAMAIS (A. TA) ; Nor- 
mandie,» (35941-18). - (VX) : Gai t& 
Boulevard, 9 (23267-06) ; UGC Mootr 
neiTBMae 9 *(544-1427) ; U.O.C. Boole- 
' nid, 9* (24*6644) ; Fana Oat* 19 

• (77921-71). - '• J . . 

LE MU CŒLBfcfflr) ; Qéâam HaBea, 
1* (297-4970) ; Berlitz, > (7426933) ; 
RicMea, >- ^33-56-70) ; Qaaÿ F»- 
lace, 9 (3540276).; Ambassade. 9 
. - (3594908)4 Sfr-Lazare Pasqmer.9 
(387-35-43) ; Hêûoo,. Il* (3420467) ; 
TaoVene.1 3* (331-56-86) ; bGrmmar, 14* 
(320-8952) ; Mbnal. 14* (S39S943) : 
rament CoBVteaioo, 19 (828-42-27) 4 
. Xictoi4lHaA. .19 (7274975) ; F«*b« 

' ' CEcby, 18* (522-4*01) iGaamoat Gam- 
betta. 29 (636-1996). . 

usjpùnnsÿÉcmcs <i»l. va) : 

EpfcdeBcâ», 9,(337-57-47), 


îOt^ -Pmmwlr e a. 

CHA1KA . EP-v FQUMBttBB ' -CAagi -'■■ 

VÀ) -. UOC. Opfca^ CMl^nV, • 

UCBOims^SapRSlA.tlD ; - 
Ga n mnnt Biafitz, >04260-33).. . - , 
LE S Cta g-ÆRES (FiJ : Fanànoaat - 

079 : 

î£ r '^Æ^ ^ S M ^ S 4 il î l 9 : • 

(30*59 50) ^(vXj iÆangsia, » (779 
.* tfcia, 12^ t3490467)T •Bàmeittÿ' 19 ’ » 


14* (3298341) EB Ô p a weam a. 19 
. (30*59 50) JKwynn » (779 

. * doia, l> (3490*67)T ‘F«HV«Ut- 19 > 
(331-56-86) ; Mo n tp ax naoc P*th6, 14» 
<3291206)4 JfitoJ;vM»<539«243)^ ; 
Gamnoot Coevceikav. 19.(828-42^7); - 
' FWié W6pkr. i 9 (5224*(»); PanF ( 
moestMoBtrDanre,)8 a (60*34-25). ." -.. - l 
LESI«NTSOeLAME*lSbS(A^v.O.) '- 
(vX) : Rex. * (23*«2«) ïitawwt 
Opéra, 9 (742-56-31) ; Puunoeot ■ 
l wnipwa a j a a, 14» (3298910). 

2®» AB RÈa LA XmrZE BK XK*-\ 
TORE « :!Réi; >;(236- : 

82g3) Y pjaa . >^(359 , . 

igroksoi^TO^aJii^ 

DIVA (Fc.) :.KmG ReattKMng. 4- (272- ,,. 
VEM2) ; Cteoebea, 6- *(«3-10-82) ; Sfr- • 
iAn bert^49(5326g^). . ... _ 

DEEHnù (Pnocô-MCae, ta); Rnm . 
Orictt Bniqa, 1^* (J33-422© ;X)eiB- 
totte. 9 (633-7938) rOQC Martcuf. 8* . 

- - (2254945); ftnawfaa. 14* (3»- " 

■ 3919).- • : ■-- .. . . 

LA Fpog P BS. TB SEBRES^QW 1 V . 

' TjGC : ^Sori; 9 1 

Bâsrrüz, 9 (723-6923); (vX) r UOG 
MwtpanâaaB, 9' (544-14-23) î ‘UGC. -" 
; Bofdcvard, * (24*6*44) ;UGC Oobe- 
£». 19 (33*-23-44); Marat, 16- (651-:. 

\ 0975).*. :-.- . 


LESFB.MS 

NOUVEAUX 

1 4kAFoiOBA( Kh« un&ktbi .de 
'.Dpagïea Tremboll (ta)-.;-Fo- 
= T ram. 1^ (297-53-74) ; Action Rhe 
. Gauche, 9 (35447-62) ; Saint- 
lfcM, 9 (326-7917) ; George- V. 

. 9 (56241-46) 1 Famearieni. 14> 

(32983-11); VJF.: MfatwOk, 9 
i (7797286) ^ Pnamoent Opéta, 9 
(742-5*31) ; Paramofnit Bastille, 
,- .l> (343-7917) ; .Rmaaent Ga- 
. Tæôc. 19 (5891*03) ; P aram t autt 
-MmtfparnaasB,14»(3299910);F9 
famonnrOrtena; 1* (54045-91); 

, Coovcation Salat43j«rk«, 19 1579- 
, -3300) ;Imége.l> (52247-94) . 
CONCILE D'AMOUR, fihn aSe- 
-Nàalik V«aéi5dneier (vA).'; 

LACQUES' MQUNL film i 1 ' »» ! »» 

L dàBati Eahsd. > Art BaeabtaÉre. 
4»: (2793415) ; Logea, 9 (354- 

■ •- 42^4) ; Costtrêaoarpc^ 9 (325- 
. .-7937); Oaymjàc Batoc, » (561- 

.1960) ; Olymptar EntApût, 14» 
-• (545-35-38) ; Hoüywood Boakmd, 
9» (7791941); Parnaackw, 19 

■ - (3203049). 

IA QUATRIEME DDHN90N, 

. . film américain de' John Lan dis 
(vÀ)4 .Fcimni, -i-. (297-53-7« ; , 
Gn6 Beaubcerg. 9 (271-6236); 

. .. Qaâtteoeï 9 (6397938); UGC 
Danton, 6-, (3294262) ; George V. 
-, 9 (36241-46)4 UGC Biarritz. 8» 
-{7296923) Gamwme Ambassade, . 

' 9 (3591908) ; Parnassien, 14* 

. (3298911) ; Marat. 16- (651- 

. 9975).;, VJL.-Giaa! Rca. > (23* 
.-- I3-93)j UGC Opéra. > (261- 
.. 5932) ; UGC Montparnasse. 9 
. (5441427); UQC Boolevard, 9 

(24*6*44) ; -UGC <ssre de Lvon. 

- , 1> (34904-67 >; UGC GobW 

19 (33*23-44) ; 90*0*1, 14 <539- 
.. 52-43V; UGC Coaventmo, 19 (828- 

- ‘ 2964) ; ' Pmmocnl ‘ Montmartre. 

19* (606-3425).;. Images, 18». (522. 
47-94)^ Secrttaa, 19 (241-77-99). 
•TO BEOVNOT TO K, film amfiri- 
’• cain de Alan Johnson (»rx) : Gau- 
mont Halles, 1» (297-4970) ; Hn- 
= ?■• teféaîlle. _ 6* (633-79-38) ; 

— FmAnoont OdAm, 6» (325-5983) ; 

. . Cofirta, 9 (3592946) ; George V, 

' 9 (56241-46) ; )4 jBflkt BsstiBe. 

U" (357-9081):; MantpamaaseFa- 
.. thé* 14- (320-1206) ; PJLM. Smm- 
Jacqaea, 14» (5896*42) ;Montpar- 
sasse Bmasame, 19 (5442902) : 
;i4 JaiBer Bc aug reoÆe. 19 (579 
. 7979) ; Maytair. 16? (52927-06) ; 
VX: Gaumont BcÀtz, > (742 
60-33) ; hnpériaL > (7427252) ; 

■ Gaumont Richelieu, 2» (233- 
-5*70) ; Nation, t> (343-0467); 

. Paramouut Galaxie, 19 (580- 
t .1903); Gannant Sud, 14 (329 
8450) ; Os m aoB t C o n v en ti on. 19 
(82*4927) j. PfcnuaomH MûBot, 
1> (75*2424) ; Gaumont Gam- 
. bette. 2<p (63*10-96) .; YXL; Mari- 
gsan Concorde Pu thé, 8» . (359 
; 9282) • VF.; Patbé Wepfaa; 19 
; (522-RWH). - . 
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SPECTACLES 


IX JOUR D'APRES (a, va) î 
••- G a um ont- gal es, 1* (297-4970) ; St- 
Gcrauûn StutSa, 9 (63*6920) : Studio 
^ de lu Hnpe, 9 (6342952) ; Ecrits 
’■ li&OOia. 8* (3593*14) ; CoB- 

sfc, g» (3592946). - VX : Berlitz. > 
(74960-33) ; Ricfaelm, > (2395*70) ; 
Bretagne, 6» (222-57-97) ; Athéna. 12 
(343-07-48) ; UGC Gaie de Lvoo. 1> 
(34901-59) ; Faûvctle, 13* (331- 
5*86) ; Gaumont Sud, 14> (327-84-50) ; 
Gaumont Coammoc, 19 (82*42-27) ; 
FuhéCMAy, 18* (522-4*01). " 

JOY (Fr.) -Arcades, 2- (2395458). 
LOUISIANE (Fr.) : Forum Orient Ex- 
press, J» (2394926) ; Gaumont Riche- 
Un,. > (2395*70) ; FUiamount Mari- 
' vaux, 2* (296-80-40) ; PuramouiU 
Odéoa. 6» (32959-83) ; Publids St- 
Gennsin, 6» (222-7980) ; Geoge-V, 9 
. (56941-46) ; PuramOttnt Mron, 9 
(562-7990) ; Public» Matignon, 8» 
(35931-97) ;Fanuaount Op£m, 9 (742- 
• 56-31) ; Paramoum Bastilte, 1> (349 
7917) ; P aianwa ii t Oalaiie. 19 (580- 
1*03) ; Paramount Gobelins, ] 3* 

- (707-1 2-28) ; Pûramoant Montparnasse, 
M» (32990-10) ; Mottnarnos, 14» (327- 
52-37) ; Paramotuà Oriéaas,- 14» (540- 
45-91) ; Convention .Sfr-Charles, 19 
(570-33-00) ; paramonut Maillot, 17» 
(54*2424) ;Pamy, 16» (28*62-34). 
um LUES, LES D ALTON EN CA- 
VAlX (Pranco-américahi) : Grand Fa- 
vofc, 19 (5544*85). - 
IX MARGINAL (R 1 .) : Gaum o nt CoBsée. 
9 .(35929-46) ; Miramar, 14» (320- 
895 2). 

MEG4 VEŒNS (a^ ta) (•*) : Patua»- 
tiess, M- (329-83-11). 

MI-FIGUE, MI-RAISIN (Ymu. ta): 

. StncBo Logos, 9(35442-34). 

IX MONDE SELON GASP (A, va) : 

Lnc e r nai t e , 6» (544-57-34). - . 

MONTY PYTHON A HOLLYWOOD 
(A^ va) : UGC MarbeaL 8» (229 
1*45) ;ChmpEcafca.9 (35420-12). 
LES MOTS FOUR LE 1ERE (Fr.), Mar- 
bèofT* (2291*45). - 

LA NUU DSS JUGES (À. vX) : Ftaa- 
çeSs, 9 (77*3988).- 

NUAGES FLOTTANTS (Japu, va): 
Olympie &Gennam, 6» (222-87-23) ; 
14-Jaillai Parnasse, 6» (325-5*00) ; 
O&mpfc l a g ff nhnmB. 6* (633-97-77) ; 
Oiyp^c Entxg^Ot, 14* (54935-38). 
PAPY FAIT DE LA RÉSISTANCE 
(F*) : Goorge-V, 8* (56241-46) ; Paris 
L(wtsBotriÛ2g.I» (60*6498). 
PRENOM CARMEN (Fr.) : Movies, 1» 
(260-43-99) ; Forum Orient Express, 1“ 

- (233-42-26) ; Puramoaur Marivaux, 2* 
'■ (29*80-40) ; St-Andrf-des-Am, * 

(32*8025) ; Pubücis Champs-Hysées. 
9 (7297*23); Ptoamount Odéon, * 
(3295*83) : Monte-Cado, 8» (229 
0983) ; 14-JuQkt Bastille, H» (709 
21-65):; Ftaambunl Galaxie, 13* (589 
18-03) ; Paramouut MoatpanMSse, T4 
(329-9910) ; Olympie. 14 (549 
3938) ; -StrChsriec CoovtaBion, 15» 
(5793300).- .. . 

PT1T CON (Fl); Oaumom HaOcs. 1« 
(297-4970) ; Ambassade, 8» (354 
19081; St-Lpsan PUsquier. 8» (387- 
3943) ; UGC Béarritz~»* (7236923) ; 

. - Français. 9» <77933-88)4 MantpamesK 
: Pathd, ' 1 4» (32912-06) ; Gaumont 
Convention. 15» (82*4*27) ; Patbé C* 
cby.18» (5224*01) ; Gaumont Gam- 
■beta, 20» (63*1996). , - y 
QUAND FAUT Y ALLER, FAUT Y AL- 
LER (A, vÛ.î Arcades, > (233- 
5*58) ; Gab*Rpcbecbo&art, 9* (87* 
'81-77) ;Tomtdka, 20» (36*51-98). 
RETENEZ-MOI OU JE FAB UNMAL- 
HEUR (Fr.) : Gaumont RichnH oa, 2* 
'. (23*6*7C^; Le Fin, 8» (3595399) ; 
Ermitage, 8* (3591971) ; fis a mna t 
Convontioa, 15» (8284327). 

LE RETOUR. DU. JEDI (4L. va): 
Geoigê-V, * (56341-46). - VX : Capri, 
>.(50911-69).. 

IX ROI DES SINGES (CUnôis. vX) : 

Marais, *(27847-86). 

SONDE DÉ . NUIT (Fr.) ; Pmam o ant 
Odéon. 6» (3295983); Msrignân. * 
(3599282); F amm o unt CSty. * (562- 

- 5*76; Paramouut Opéra, 9» (742- 
. 5*31) ; Maaérifie, 9» ÇT7972-86) ; Fta- 

verie, J 3» (3291306); Gaumont Sud. 

- 14» (327-8*50); Montpamame Fatbé. 
14» (32912-06) ; Fa iam o um Maillot, 17» 
(75*24-24); Pathé CScfay. 1* (522- 
4601). 

RUE BARBARE (Fr.) («) : Forum Oriem 
Exprès, . 1*. (2334326) Paramouut 
. Marinax. 2» (296-8940) ; Paramount 
Odéoa, 6» (3295983) ; Paramoum City 
Triomphe* * (5624976) ; PubUcri 
CbampsXlysées. 8» (7297*23) ; Saint- 
Lazare Pasquier. * (387-3943) ; Pàm- 
mouut Opéra. 9» (742-5*31) ; Fara- 
mount 'Bastille, . 12» (3497917) ; 

■ Paramount Mantparnane, 1* (329 
9910) ; Co n v en t i on .St-Cbaries, 15» 
(579-33-00); Paramoum M agW , 17» 
(75*2*24). ' 

RUE CASESrNÉCRXS (Fr.) : Olympie 
Luxembourg, 6» (63397-77) ; lAJriOet 
Parnasse. 6» (326-58-00) ; -Panmoaat 
Montmartre, 18» (60*3*25). 

IX SACRÉ DE IA NAISSANCE (Ft.) : 
Saint-Asdrédes Arts, 6» (32*4*18). 


SIGNES EXTÉRIEURS DE RIŒESŒ 
(Fr.) : UGC Maibeuf, 8» (2291*45) ; 
Bergen, 9* (77977-58). 

IX SPECTRE DE LA DANSE (Fr.) : 
Mm* (2784786). 

STAR WAR LA SAGA (A„ va). la 
Guerre des étmks, l'Empire coati» 
attaque, le Retour du Jedi : ]> 

(707-2*04). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : Forum 1- (297- 
5974) ; Rca. > (23*8393) ; UGC 
Odéoa, 6» (32971-08) ; Biarritz. 8* 
(723-6923) ; Ambassade. 8» (359 
1908); Paramouut Opéra, 9 (742- 
5*31) ; UGC Gare de Lyon. 12* (349 
01-59) ; Oaumom Sud. 14» (327*8*50) ; 
Miramar, 14» (320-8952) ; 14-Jttfflat 
BengtsadlG, 15* (5797979) ; Athéna. 
12» (343-0965); Faih*Clichy. 1* 
(5224*01). 

TOOTSEE (A, vX) : Opéra hBritt. 2» 
(29*62-56). 

LA TRACE (R.) : UGC Opéra. 2- (261- 
5932) : Ciné Beaubourg, 3» (271- 
5336) ; St-Sérerin. S* (35*5991) ; 
UGC Biarritz, 8» (72369-23) ; Parnas- 
siens, 14* (3298911). 

LA TRAGÉDIE DE CARMEN (Fr.) ver* 
siens Ddavanh; Gai; Saunwa : St- 
Am tombe, 1 1» (7098916). 

TRAHISONS CONJUGALES (AngL. 
va) : UGC Opéra. 2» (261-S932) ; Ciné 
Beaubourg. 3» (271-52-36); UGC 
Odéoa. 6» (32971-08); UGC Rotonde. 
6» (633-0*22); UGC Cbampa-Ehaées, 
» (259131 S); 14-JmQet Beangrenelle, 
15» (5797979). 

LA ULTIMA CENA (CuIl, va) 
(Rsp.) : Denfcrt, 14» (32141-01). 

UN BON P E T I T DIABLE (Fr.) : Mari- 
guaa. 8* (359-9282) ; Grand Parais, 19 
(5544*85). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A-, 
va) : Saint-Michel, 5» (32*7917) ; 
Georeo-V, * (56241-46). - VX : Lu- 
mière, 9» (24*4907) ; Montpamot, 14» 
(327-5337). 

UN TRAIN S’EST ARRÊTÉ (Sov, 
vjx) : Cosmos, 6» (544-2*80). 

VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : Ca- 
lypso. 17» (3893911). 

Y A TELLEMENT DE PAYS POUR 
ALLER (Fr.) : Marais. 4» (27*47-86). 

WARGAMES (A-, va) : Marignan. 8» 
(35992-82). - VX : Lumière. 9- (24* 
4907) ; Montpamot, 14» (327-5337). 

ZELIC (A.) : Luceraaire, fi* (54*57-34). 

Les grandes reprises 

LES ARISTTOCHATS (A- vX) : Napo- 
léon, 17» (3894146). 

IX BAL DES VAMPIRES (A* va) 
(*) : Champo. 5» (354-51-60). 

RARRY LINDON (AngL. va) : Grand 
Pkvds.1 5» (55446-85). 

LES BAS-FONDS (IV.) : Samt- 

André-dcs-Ans, * (3268925). 

BLADB RUNNER (A, vX) (•) : Opéra 
Mÿn.3 (296-6356); Rrrali Beanbar* 
4» (2736932). 

BLANCHE-NEIGE ET LES SEPT 
NAINS OL.vX) : Rua, 2» (23*8993) ; 
La Royale, 8» (25*8246) ; U.G.C Go- 
beirna, 1> (33*2344) ; Napoléon. 17» 
(7554342). 

BUTCH CASSTDY ET IX DD (A* 
VA) : Espace Gaîté, 14» (327-9994). 

CX PLAISIR QU’ON UT CHARNEL 
(A* VA) (*) : Epée de Bois. S» (337- 
5747). 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A, 
va) : Riaho, 19» (6078741) ; Studio 
Bertrand, 7» (7834*66). 

LES CHIENS DE PAILLE (A, va) 
(**) : Sbxfio Galrade (H.sp.),5* (35* 
7371); Samt-Lamben. 15* (5329148). 

LA CLÉ DE VERRE (A.) : Olympie 
Luxembourg. 6» (63997-77). 

LE CŒUR EST UN CHASSEUR SOLI- 
TAIRE (A, VA) : -Boîte à films. 1> 
(6234*21). 

LES CONTES DES MOLE ET UNE 
NUITS (II, va) (*") : Champn. 9 
(35*5140). 

EMMANUELLE (Fr.) (*•) :Pferamouat- 
Oty.8* (5624976). 

L’EMPIRE DES SEPS (J^va) ( m ) : 
Denfert. 14» (32141-01). 

LES ENFANTS DU PARADB (Fr.) : 
Ranristfi. 16» (2884444). 

ERASERHEAD (A-, va) (••) : Escnrial 
I> (7032*04). 


EUROPE 53 (II, va) : Action Rhe Gau- 
che, 9 (3254904); Acacias, J 7» (76* 
9783). . 

LA FABULEUSE HISTOIRE DE DO- 
NALD ET DES CASTORS JUNIORS 
(A , vX) : Napoléon, 17- (7596342). 

IX FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (A.) O : Tempücn, » 
(2739*56). 

FANFAN LA TULIPE (Pr.) : Acacias. 
17» (76*9783). 

FANNYETALEXANMŒ (SnfitL, va) : 

studio do FEtoüe, 17* (38042-05). 

LES FAUCONS DE LA NUIT (A, vX) : 
Paramount Montmartre, 18* (tt* 
34-25). 

GESXRUD (Des.) : Marais, 4» (27* 
4786). 

(3MME SHELTER (A, va) ; Vüéo- 
3X006,6* (3254934). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISZR (Fr.) (•*) (H. sp.) : Denfert. 
14* (3214181). 

LES HAUTS DE HURIXVENT (A, 
va) : Sadto Alpha, S* (35*3947) . 
L’HOMME DE NULLE PART (Fr.) : 
Studio des Ursulioes. S* (35*3919) ; 
Studio 43. 9» (7796940). 

L’HOMME DE LA RUE (Fr.) : 14 Juillet 
Racine, 6* (3291908); Otympic Balzac, 
8* (561-1960). 

LES HOMMES PRÉFÈRENT LES 
BLONDES (A^ va) : Studio Bertrand. 
7* (7896446). 

LA HORDE SAUVAGE (A^.va) (•) : 

Espece Gaîté, 1* (327-9594). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(II, vX) : Max linder, 9 (7704904). 
LTMPOSSIBLE M. BÉBÉ (A, va) : 

Acacias, 17» (7648783). 

JAMES BOND 007 CONTRE DOC- 
TEUR NO (A_ va) : Riafto, 19* (607- 
8741). 

JÉSUS DE NAZARETH (IL, vX) : 

Grand Pavois, 15» (5544685). 
JONATHAN LIVINGSTON LE GOÉ- 
LAND (A-, va) : Cmoobcs, 6» (639 
1082). 

■ LOLITA (A^ va) : Action Cbristine, 6* 
(32547-46) ; Olympie Balzac. 8* (561- 
1040). 

MARK IHXON DÉTECTIVE (A, va) : 

Action Christine. 6* (3294746). 

MARK DIXON DÉTECTIVE (A^va) : 

Action Cristine, 8* (3294746). 
MHWIGHT EXPRESS (A^ vX) ( M ) : 

Capri, P (50*1149). 

MISSING (A^ vX) : Club, 9* (779 
8147). 

LE MIRAGE DE LA VIE (Æ.va) : Stu- 
dio Médias, S* (6392997). 

MOLIÈRE (Fr.) : Bonaparte, 6* (32* 
1312). 

MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
(A, VA) :auny Ecoles. 5* (35*2912). 
LE MINISTÈRE DE LA PEUR (A* 
va) : Action Christine, 6* (32547-46). 
NEW YORK, NEW YORK (vcn. inté*) : 

Calypso, 17» (3893911). 

ONIBABA (Jap-, va) : Saint-Germain 
Hachette. 5* (6334920). 

ORANGE MÉCANIQUE (A, va) (••) : 
Studio Ga lande (H. sp.). S- (35*7971). 
- VX : Arcades, 2* (233-34-58) . 

(«FEU NEGRO CFr.)j Grand Pavois. 15» 
(5544*85). • 

PAL JOE (la Bhmde on la Rusuae) (A, 

va) :Psmbéon.9 (35*1904). 
PANDOKA (A_ va) : André Bazin, 13* 
(337-7*39). 

LA PASSION DE JEANNE D'ARC 
(Dan.) : Templiers. 3- (2739*56). 

LE PORT IME L’ANGOISSE (A, va) : 

Action Christine, 6* (3254746). 

LES PRÉDATEURS (A.) (•) : CSn£ 13, 
18* (25*1912)- 

RAGING BULL (A, va) : Rialto. 19* 
(6078741). 

SENSO (II, va) : Épée de Bois 5* (337- 
5747). 

IX SEPTIÈME SCEAU (Saéd, va) : 

Studio Bertrand, > ( 7834446). 
SHINING (A- va) : Hautofeuîlle. 6» 
(63979-38); George Y. 8* (5634146); 
Parnassiens, 1* (3293919). - VX : 
MaxéviDe, 9* (7797386). 

TUEURS DE DAMES (A^ va) : Action 
Ecoles, 5* { 3297307), 

LE NOUVEL AMOUR DE COCCï- r 
NELLE (A.. vX) : Napoléon. 17 e (755 
6942). 


CINÉMÀLE MARAIS il TOBjfc PO- Z7MH8—^—; — 

LE SPECTRE DE LA DANSE 

Film de DOMINIQUE DELOUCHE 

CHAUVKÊ- DENARD- DWORD -HGHTOWER-KHALFOIMÊ- LABS 
LFAR-NEUMEER- PLATS. -TÆSUAR-VYROUBOVA 

m 

a Un Tnnir »" f privil6rié de bomltetir fugitif i jamais i "™Mî«M» » 

TÉLÉRAMA. 

• L'aspect étemel oc la pérennisé de la daoa& * QUOTIDIEN DB PARIS. • 

s Un voyage an pays de la danse qui noos en dit plus long que beaucoup 
-d’études savantes, avec des danseurs qui r ester o nt parmi les purojjraadt^ 


*OUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES. 


L: EVENEMENT DU FESTIVAL D’AVORIAZ 


Vous voyagez 
dans un espace fantastique 
dont les seules frontières 
sont celles de l’imaginaire. 

Prochain arrêt: 
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LA V IE EST BELLE (A-. va) ’ 14-Jaülct 
Panasse, 6* (326-5880). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (Ir_ 
va) : Acacias. 17* (76*9783). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A, 
VA) (■•) : Calypso, 17* (38939ID. 

Les festivals 

L’AFRIQUE FILMÉE: République- 
Cinéma. 1 1* (80951-33). 19 h : Soleil O; 
16 h: la Récolte de 3000 ans; 21 h: 
NDiasgwo; 22 fa 30 : DjeS. 

HUMPHSEY BOGART (va) 4 Action 
La Fayette, 9* (8788950) : En mar ge de 
fenqata; 

MARX BROTHERS (v.a) : Acnoa 
Ecoles. S* (327-72-07) : Exptaitam en 
fofie. 

a DEBORD : Stwfio Cujas. 5* (35* 
89-22) : La société du spectacle. 

FELLINI (va) : Calypso, 17* (389 
3911), 17 h 45 : FdBm-Roma; 18 b 30 : 
Casanova ; 16 h : Huit et demL 

FILMS FANTASTIQUES A AVORlAZ 
(va) : Emanai. 19 (707-28-04), 18 h : 
Fantasmes ; 22 h : Fog ; 20 b : Fondu au 
noir. • 

JEAN-LUC GODARD Otympic, 14* (545 
3938) , Week-end. 

HEROS D’HISTOIRE ET DE CINEMA 
(va) : Otympic, 14» (545-3938) : Fiat. 

ALFRED HITCHCOCK (va) : Action 
La Fayette. 9* (8788950) : k Loi du 
silence; Studio Bertrand, 7* (7834446), 
16 fa: Soupçon; 18 h: Mr and Mrs 
Smith 

JOHN HUSTON (va) : EspaceCaité, 
14* (327-9594) : A nous la victoire. 

PROMOTION DU CINEMA (va) : Stu- 
<fio28, 18* (60*3*07) : Du rouge pour 
us truand. 

SHAKESPEARE PAR LAURENCE 
OLIVIER (va) : Randagfa. 16* (28* 
6444), 19 h: Henri 1VT21 h 30: 
Richard Di. 

Les séances spéciales 


AMERICAN GIGOLO (A^ va) : 
Chételet-Victoria, 1" (508-9*14). 
Oh 30. 

ANNIE HALL (A* va) : Studio Ga- 
bmde. 9 (35*72-71). 16 b 10. 
L’ARGENT (Fr.) CMttkt-Vktoria, 1- 
(50*9*14) 17 h 25. 

L’ARNAQUE (A^ va) : Balle 1 Films. 

17* (6224*21). 19 h 50. 

LE DOULOS (Fr.) : Ofympio- 

LaxendMur* 6* (63997-77), 24 h. 
CLÉMENTINE TANGO (Fr.) : Chitelct- 
Victaria, 1- (50*9*14). 20 h 15. 
FURYO (Jap. ; va) : Calypso, 17* (389 
3911). 

IDENTIFICATION D’UNE FEMME 
(It-1 va) : Grand-Pavots, 19 (55* 
4*85). 19 h 15. 

LENNY (A., va) : Bobo à Fihm. 17* 
(6224*21). 20 h 15. 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) : 
Grand-Pavois. 19 (5544*85), dim, 
19 h 15 + Templiers, 9 (2724*56). 
22 h 15. 

MOBT A VENISE (IL. va) :TempBera, 
9 (2799*56). 20 h. 

NOCES DE SANG (E^h, va) : Chfttdes- 
Vtctoria, 1- (50*9*14), 19 b 05. 
OFFICIER ET GENTLEMAN (A, va) : 

CbBielet-Victoria. 1** (50*9*14). 16 h. 
QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A.. VA) : CMtelei-Vîcuria, I- (50* 
9*14). 22 h 25. 

SALO (*•) (lu va) : Gné-Beanbourg. 9 
(271-52-36). 23hS0. 

SOUDAIN L’ÉTÉ DERNIER (A^ va) : 
Saint-Ambroise, 11» (70989-16), 
21 fa 35. 

TANT QU'IL Y AURA DES HOMMES 
(A, va) : Balte à FBms, 17* (629 
4*21), 15 b 45. 

TAXI DRIVER (-) (A-, va) : Bote i 
Films, 17* (62244-21), 22 b. 
TRAQUENARD (A-, va) : Olympie- 
Luxembourg, 6» (633-97-77). 24 h. 

THE ROCKY HCMtROR PICTURE 
SHOW (*) (A^ va) : Studio Galande. 
9 (35*72-71 ), 22 h 30 et 0 h 20. 
VOYAGE AU BOUT I» L’ENFER (A, 
va) : Calypso, 17* (3893911). 21 h 15. 


MERCREDI DANS 22 SALLES 


: JACQUES 

DUTRONC 





un iïlm de 

Barbet SCHROEDER 


. : 'V‘- T' j - - ^ 
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COMMUNICA Tl ON 


Vendredi 3 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


T.ES TEMPS DE PAROLE DES PARTIS POLITIQUES A. LA TfiLËVTSION 

L’opposition est apparue plus souvent en 1983 










r-X»- : A 
MT ■*. 




MARGIT GARI 

Le vinaigre 
et le fiel, 

la vie d’une paysanne 
' ; hongroise 

présenté à “Apostrophes” par 
JEAN MALAURIE 

directeur de la collection 

TERRE HUMAINE / PLON 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 b 35 Variété* : Porte-bonheur. 

Emission de P. Sabadcr. 

Avec Sylvie Varum. Bonde Tyler. Nana Mouskouri. 
Gilbert Bécaud. Daniel BaJavoine. Alice Dow, la Com- 
pagnie créole. Darde TelL 

21 h 50 Désirs de femmes : Un désir nommé 
Célia. 

Émission proposée par C. Caslagnoi et C. Djidou. 

Célia. c’est l’enfant attendue et l’histoire morne d’une 
grossesse, relevée d’une saynète macabre. On attendait 
mieux. 

22 h 45 Brancbés-musique .-22, v’iè Je rock. 
Réalisation F. Lords. 

John Lennon au Madison Square Gardon. Mlnk Deville 
au Balaja. Séquence hard rock : Clémentine. 

23 h 25 Journal et cinq jours en Bourse. 


20 h 35 Vendredi : les Français d'abord. 

Magazine d’A- Campana- 

Reitaud Delourme et Dominique Naspleses sont allés 


dans une rue du vingtième arrondissement, là où vivent 
beaucoup d'immigrés, en majorité des Algériens ; ils les 
ont filmés, eux et des Français, dam leur vie quoti- 
dienne. parlant de la cohabitation difficile, de Tinséar- 
ritè. du racisme. Un jour ordinaire du début de 
l'année 1984. ils ont également interviewé U. Jean- 
Marie Le Pen. 


21 b 30 Variétés : Laissée passer la chanson. 

Une émission de Pascal Sevrân. 

Une nouvelle série, une réponse souriante, pandt-ti, aux 

« Enfants du rock ». loin du show-business, ouverte aux 
chanteurs connus et à ceux qui ne le sont bas. au rock, 
au tango et à la • qualité française ». C’est filmé en 
décor hyperréaliiU par Jacques Audoir. 


22 h 25 


i yperréallite par Jacques 

Journal 


DEUXIEME CHAINE : A 2 

20 h 35 Série : Guérilla ou les désastres de le 
guerre. 

De J- Semprun, R. Azeona. E. Cbamorro, réaL 
M. 

En 1808. Napoléon Installe sur le trône d’Espagne son 
frère Joseph Bonaparte. Le peuple de Madrid se sou- 
lève ; un simple paysan. Juan Martin, prend la tête de la 
guérilla, l’insurrection gagne, dégénérant en atrocités 
réciproques tandis que Goya dresse un panorama saisis- 
sant des • tristes pressentiments de ce qui doit arriver ». 
Une coproduction ambitieuse, un peu lourde. 

21 h 35 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème : Racines, moi invités : Eogen Weber 
(la Fin des terroirs!. Marguerite Lecat (Quand les 
laboureurs courtisaient la terre), Michel Rngon (les 
Mouchoirs rouges de Çholet ). Nicolas Wertb (la Vie 
quotidienne des paysans russes, de la révolution à la 
collecrtvlsation). avec Jean Malaurie, pour le Vinaigre 
et le fiel, la vie d’une paysanne hongroise, par Margit 
Gari. 


22 h 45 Parole de récrions. 
Ambitions, projets derR 3 < 


Ambitions, projets derR 3 Rhône A lpes-Auvergne. Sur 
le thème de la montagne, • Silicone Valley * àlafrm- 


22 h 55 Préluda 6 hi nuft 

Duo n° 1 pour violon et alto de Mozart, par B. Le F loch 
et B. Pasqtder. 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 Dons les maino du magicien. 

17 h 12 La voix (l’origine du chant choral). 

17 h 22 Monsieur l'ordinateur (n* S : de n t ur e d*Un 
programme). 

17 h 36 Tha lassa (reprise). 

18 h Magazine du rock : Rocking chair. 

18 h 30 Paris impromptu : Bercy. 


Après les temps de parole attri- 
bués aux intervenants politiques et 
sociaux sur les trois chaînes de télé- 
vision durant le dentier trimestre de 
1983 {le Monde du 25 janvier), 
nous publions 1e récapitulatif pour 
ressemble de Tannée écoulée avec 
le rappel des chiffres de 1982. Ces 
données sont établies par te Service 
d’observation des programmes 
(SOP) dépendant du premier minis- 
tre; elles sont régulièrement rendues 
publiques depuis l’an dernier par 
une décision de M. Georges FiHioud, 
secrétaire d’Etat chargé des techni- 
ques de la communication. 

Ces chiffres ne portent que sur les 
apparitions des responsables politi- 
ques et sociaux dans te cadre des 
journaux télévisés et magazines 
d’informations ou autres émissions 
relevant des programmes. Us ne 
prennent donc pas en compte les 
interventions lots (tes retransmis- 
sions des débats des Assemblées, tes 
émissions à.' -expression politique* 
prévues aux cahiers des charges des 
ejiMttM»* , celles faisant l'objet de co- 
productions, ni les communications 
du gouvernement s’il y en avait eu 
depuis mai 1 98 1 , ce qui ne fut pas te 
cas, souligne-t-on au SOP. Ces addi- 
tions ignorent aussi tes émissions dif- 
fusées durant tes tranches horaires 
de programmation régionale. 

Si la présidence (1e président, te 
secrétaire général de l'Elysée et son 
porte-parole, M. Michel Vauzelte) a 
été sollicitée un peu plus fréquem- 
ment d'une année sur Tantre, les 
membres du go uve rnement (y com- 
pris le porte-parole, M. Max Gallo) 


sont apparus moins souvent a 
l’écran. De même, les syndicats 
CGT et CFDT sont intervenus 
grosso modo, pour un tiers en moins. 
L'évolution la plus sp ectac u la ire 
provient de la présence nettement 
plus importante des formations de 
f opposition dans tes émissions (près 
de 50 % de plus), alors que celle des 
partis de la majorité ne s'est pas 
accrue. 

La FNSEA a aussi vu augmenter 
ses apparitions sur le petit écran. On 
peut encore noter tes chiffres assez 
faibles de certaines org an isa tio n s , en 
comparaison avec d’autres plus pré- 
sentes à Fameuse «m être, il est 
vrai, pour autant plus représenta- 
tives. C’est te cas de FO qui a mam- 


. 

1982 

1983(1) 


16h41 

28b II 


52 h 41 

49 fa 03 

PS, PC, MSG . 

28 fa 28 

28 b 35 

RPR, UDF 

23 b 35 

35 h 19 

CCT 

6 fa 35 

4 h 39 

CFDT 

6 b 05 

4 h 18 

FO 

1 b 36 

lh 12 

CFTC 

6h24 

Oh 33 

CGC 

t fa57 

1 h 07 

FEN 

0 h 23 

0b21 

CNPF 

3 h 27 

3 h 39 

PME-FMI.... 

0 h 49 

0b26 

FNSEA 

Oh 49 

2 b 16 


(1) Les chiffres indiqués pour 1983 
ne comprennent pas les interventions 
faites (huant la enimwg we des élections 
municipales du 18 février au 11 mais 


festé Mm très vif uiécantemcinc nt 
rfam un communiqué où die pige te 
ÿtimtîmi qui lui est frite • scanda- 
leuse- et adresse une • ferme mise 
en garde » h M. Georges Fil- 
bond. Analysant dans l'Humanité 
du 3 février, les chiffres du damer 
trimestre 1983, M. Pierre faquin, 
membre du bureau politique du 
PCF, souligne que la droite est mal 
ve n ue de se plaindre • d’une main- 
mise • sociaio-commumste* sur le 
service public ». Parlant d’« injus- 
tice » â propos de te ptec e fait e aux 
communistes, M. Juqtdn estime que 
la « disproportion actuelle ne 
répond pas* à l'exigence de phm- 
Im ne exprimée par les Fiançais en 
mai 19S1. 

Rappelons toutefois que le sens de 
cette comptabilité n'est pas de 
mesurer un équilibre chiffré que tes 
rha^iwi de télévision se raient cen- 
sées observer. L’apparition des res- 
ponsables politiques et sociaux & 
f écran découle de choix effectué » 
par les journalistes professionnels 
des chaînes, qui produisent les 
témoïgnagnes dont il leur semUe 
bon d’accompagner leurs journaux 
ou émissions en fonction de l'actua- 
lité. En outre, seule la Haute Auto- 
rité de 2a communication audiovi- 
suelle est habilitée à veiller à 
T équilibre des expressions d’ojri- 
aious sur les chaînes du service 
public de FaudiovisueL 

E.R. 


sent d'une année sur l'autre, les ]983^qnjooi donné lieu à un décompte ]? n hr-pf 
nombres du go uve rnement (y com- particulier (le Monde daté 29-30 mai 

iris le porte-parole, M. Max Gallo) 1983). _ . 

„ . • Sursis pour 

parisiennes. — 

Voirie contre micro-ordinateurs en Lozère 


Un reportage sur le centre omrdsporu de Bercy, soi 
architecture, 12 000 mitres carrés d'herbe recouvrent la 
salle, un monument de forme pyramidale conçu pour 
accueillir 17 000 spectateurs. 

18 h 55 GüetJufie. 


Une ' querelle des anciens et des modernes 

De notre correspondant 


Mende. - Faut-fl privilégier, dans 
i village de 1 100 habitants, le 


19 h I nf o rmati on». 
19 h 35 Bols d*ébène. 
19 h 60 Dessin animé 
quatre-vingts jours. 


Le tour du monde en 


Marguerite LECAT Æ 

“Quand les laboureurs 
courtisaient la terre” 

Editions France-Empire 


FRANCE-CULTURE 


20 fa Les. Public Schoafa» 

21 fa 30 Maskjae ; Black and 
B. Looraas. 

22 fa 30 Nuits aanétiqnes : ait 


; avec P. Carie» et 


22 h 50 Journal. 

23 h Ciné-club : Les Dames du bois de Bou- 
logne. 

Film fiançais de B. Breason (1944), avec P. Bernard. 
M- Casarès. E. Labourdctte. L. Bogaen, J. Marchai 
(N. Rediflosion). 

San amant s’étant détaché d’elle, une femme, pour se 
venger, lui fait rencontrer une jeune fille qui a mené une 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h Jazz: le davier bien tempéré. 

20 h 20 Concert : Ma mère l’Oye, Concerto pour piano et 
orchestre, de Ravel. Six épigraphes antiques, la Mer, de 
Debussy par le Nouvel Orchestre philharmonique, (far. 
A. Jordan, soL J .-P. Collard, piano. 

22 h 15 Fréquence de «mit : Hacn dcl • Hindenrith ; à 
23 b 10. le corps et l'esprit. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


vie galante et qu'elle tient sous sa dépendance. Il en 
tombe amoureux et veut t’épouser. Sur un argument 


tombe amoureux et veut l’épouser. Sur un argument 
emprunté à Diderot et « modernisé », l’admirable ana- 
lyse de la passion, de la Jalousie, d'une machination. 
L’écriture cinématographique, austère, de Bressan allait 
vers une tragédie qui fut. à sa sonie, incomprise. Le 
temps lui a rendu justice. 


SAMEDI 4 FÉVRIER 


— M. Omar Bongo, président de te République du 
Gabon, est invité au «Club de la presse du tien- 
monde», sur RH, à 16 heures, 9 mètres ondes courtes, 
6175 kHz. 


un village de 1 100 habitants. 1e 
développement et 1a vulgarisation de 
l'informatique ? s’interroge la papu- 
lation de Montrodat. en Lozère. Au 
cœur du débat : l'aménagement 
d'une salle d’initiation à l’informati- 
que et l'acquisition par te commune 
de dix micro-ordinateurs qni 
seraient mis i 1a disposition de te 
population, et notamment des deux 
cent cinquante jeunes d’âge scolaire. 

M- Charles de Chambrai, ancien 
secrétaire d'Etat au commerce exté- 
rieur «fan» le second gouvernement 
de Georges Pompidou, et maire de 
Montrodat depuis trente ans, a 
demandé aux parents d’élèves leur 
opinion sur ce projet: soixantedix 
questionnaires envoyés, cinquante et 
une r ép o nses et quarante-deux avis 
favorables. M. de Chant brun est 
satisfait de ce résultat, mais Q doit 
convaincre le conseil municipal du 
bien-fondé de son initiative, et la 
tâche s'annonce rude. En effet, te 


« faire du gymkana sur son tracteur 
afin d’éviter les trous de la chaus- 
sée * 

• L'existence de quelques nids- 
de-poule me gène moins que le fait 
de laisser des enfants inoccupés. 
réplique M" Lacabrerie, ensei- 
gnante et comeflière municipale. 
Les jeunes ne disposent pas des- 
mimes chances que les citadins. 
L’Informatique contribue à mettre 
les élèves de la campagne sur le 
mime pied d’égalité que ceux des 
villes. On n’a pas le droit de priver 
les enfants de l'accès à de nouveaux 
modes de connaissances. Il est vrai 
que notre commune n’est pas suffi- 
samment riche, mais des comparai- 
sons s’imposent : l'aménagement de 
2 kilomètres de roule nous a coûté 
1600 000 F et l’acquisition de 
micro-ordinateurs reviendrait à 
100000F . : . 


, • Sursis pour les radios fibres 
parisiennes. — La commission 
consultative sur les radios locales 
privées, présidée par M. Jean- 
Michel Galabert, a décidé, jeudi 
2 février, par une voix de majorité, 
de repousser i une prochaine réu- 
nion l'examen des dossiers des huit 
stations parisiennes pour lesquelles 
la Haute Autorité de 1a communica- 
tion audiovisuelle souhaitait un re- 
trait d’antorisation {le Monde do 
28 janvier). • 


• Àf. Francis Mercury est 
nommé secrétaire générai du 
CNCA. - M. Francis Mercury, 
jusqu'ici chargé de mission auprès 
du président du Conseil national de 
la cn mmnm cation audiovisuelle, 
M. Lucien Sfez, vient d’en être 
nnwimf secrétaire généraL Ancien 
journaliste, M. Mercury avait 
exercé, d’octobre 1981 à novembre 
1982. tes fonctions de «responsable 
du département des documentaires 
de TF 1 et était membre du comité 
des progummes de cette chaîne , 
avant de devenir délégué du direc- 
teur général adjoint chargé des pro- 
grammes jusqu’en septembre 1983. 


plupart de ses colistiers ne dissimu- 
lent pas leur hostilité i Fégard (Tune 
telle démarche. Ds jugent prioritaire 
la construction d'une salle polyva- 
lente et surtout l’entretien de la voi- 
rie, notamment ta réfection de tron- 
çons de route eu mauvais état « là. 
nous sommes des gens réalistes et 
pleins de bon sens*, explique un 
agriculteur, qui ne supporte {dus de 


Les programmes du samedi 4 et du dimanche 5 février 
se trouvent dans « le Monde loisirs » 


Comment arbitrer cette «que- 
relle des anciens et des modernes » ? 
M. de Chambrun espère convaincre 
les conseillers municipaux que 
l’informatique est 1a chance de sa 
commune. • Les handicaps, dit-0. 
que subissait le département à l’ère 
industrielle peuvent se transformer 
en atouts à condition de savoir tirer 
parti des nouvelles technologies. » 


JEAN-MARC GHJ.Y. 


m Le magazine le Nouvel 
Homme réparait. — Repris par 
M“ Jaoque&ne Beytout, PDG des 
Echos, épris avoir déposé son bilan 
en novembre 1983, le magazine le 
Nouvel Homme reparaît le 2 février 
(prix : 15 F). Ce numéro-test est 
proposé, notamment, aux abonnés 
du quotidien les Echos et de Heb- 
domadaire le Panorama du méde- 
cin. avec un questionnaire. J3 com- 
porte 100_ pages, toutes én 
quadrichromie. 


LE NOUVEAU WEEK-END DU MONDE 


AU SOMMAIRE DU PROCHAIN NUMERO : 


ETATS-UNIS : les dossiers chauds du candidat Reagan. 
VATICAN : Filière d'évasions pour nazis ? 

FAITS DIVERS : les trois morts d'Epinal. 

RELIGION pasteurs à tout faire. 

PAGES SPÉCIALES : les Pays-Bas à l'épreuve de l'austérité. 






Auiourd'kui 


ET DANS LE SUPPLÉMENT « LE MONDE AUJOURD'HUI » 

INTERVIEW : Ernst Gombrich et les « histoires de l'art ». 
ÉTATS-UNIS : pourquoi les Américains gardent-ils leur sourire. 
MÉDECINE : traitement de choc contre l'obésité. 




£t Mmêt 



une nouvelle lecture pour le week-end 
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OPFRES-OTMpLÛI 

DBWtNDESDCSflPLOt 
MMOBJLIHJ J-.'- 

Automobiles-.. 

AGENDA ... .»ü’. . . ... 
PpOP. COMM. CAPITAUX 


tiipr Lz«w»T.T.C 

83.00 98,44 

25.00 29,65- 

86.00 66.42 

56.00 66,42 

66.00 66.42 
164,00- 194,50 


Annonces cuisses 


ANNONCES ENCADRÉES 

IxUam/al* 

Laam/coLT.Tf. 

OfFRES D’EMPLOI 

47,00 

55.74 

DEMANDES D’EMPLOI 

. . 14,00 

16,60 

IMMOBILIER 

36.00 

42.70 

AUTOMOBILES 

. . 36.00 

42,70 

AGENDA 

36.00 

42,70 


■ Dégressifs satan surface ou nombre do pamuons. 




OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D EMPL01S 




régie presse 

recrute 

Prospectrice téléphone 

pour son service • annonces classées » 

«LE MONDE» 

Si le téléphone est pour vous un moyen de 
communication et si vous avez un réel sens 
commercial, nous vous offrons un travail 
d'équipe, un fixe + intéressement 

Vous ôtes disponible immédiatement ? 
Alors téléphonez-nous pour un premier 
rendez-vous au 

233-44-21 poste 314. 



S, BBE SAINT-MERRI AV. ARÜÜLB-KETTER 


très bai imm. pierre de tailla 
ctud» e* 2 P. an duplex, ref nf, 
beitee praaations. 13/17 h. 
271-90-44. soir 028-72-71. 




Imm. prend stand. Beau S P.. 
Bd cft, cave, parte ss-sol. baie., 
BotetL 1.050.000 F. DELF1EL 
3*6-96-27. 



STUDIO ET Z PIÈCES 
LUXUEUSEMENT RÉNOVÉS 
PRESTATIONS 1- ORDRE 
GARBJ - 667-22-88. 


emplois 

régionaux 






Nous vous rappelons quelques unes des offres 
parues ce mbis-cl dans Le Monde 

V Contrôleur de Gestion 

• : . ; . ; - ; pénaux mil) ■ 

. Contrôleur Financier . 

/ ,v V;, , . ,<iéttreru»26409f ■; ' - ■ 

SUectrar Financier 

Jrôffeteocc 28601) 

Jeune Chef duPersonnel 

■. (référence 28011) 

Chef de Fabrication 

-• {référence 28412) ... 

-Contrôleur Analytique 
European Financial Analyst 

■ (référance 28701) 

Responsable du Service Informatique 

..-.F .(référencé 28801) ^ 

Chef de Produit Junior 

, (référence 292Q2) 

S vous êtes Intéressé, appelez le 294 24 17 ou écrivez ic 
TEG 18, place Henri Bergson - 75008 Paris 



riïïïiiiiTiili yii 1 1 


HWFvnaÉis 

recherche 

pour r Ariège ou ie Lot 


représentation 

demandes 


Votre société recherche un 
commercial d’éUts, d’action 
efficace, sérieux. Sans être 
James Bond-V.R-P. à 32 ans. 
je aouhalre un poste salarié 
avec véhicule fourni s. région 
S. -O. Aquitains. Préf. industries 
taxtUa, parfumerie. Jouât ou dt- 
vm. Etud. Rtc propos. Merci. 
Ecr. M. GENDRE, 28. rue de 
Lelenda. 33000 Bordeaux. 



M 8 PORT-ROYAL 

Bon imm. a/rue calma, aéi-, 
2 chbres, culs, américaine. 

bains. CM. central individuel. 
161. bd Montparnasse. Asc. 
Sam-, don., lundi 14/ 17 h. 


ÜHVAVIH 

Bon imm. ravalé 3 /jardinet. 
3 pcoa. entrée, culs., bains, 
calme. Prix intéreasant- 
2B, rue Detembra. 

Sam., üim.. lundi 14 è 17 h. 


7* arrdt 


2/3 P, BAC, 650.000 F 

coquet 60 rrr 1 , charme, calma 
et clair, parfait état. 
PROMOTVC 663-14-14. 


ESPLANADE INVALIDES 
M* LA TOUR MAUaOURG 
Bai Imm. p l aira de fc. tt cft 
grand séjour, salle à manger 
3 cria mores, cuisine, bains 
+ salia d'eau, 120 m 1 
4. avenue de TourvHle. 
Vendredi. 14 à 17 heurae. 


1. av. TOURVILLE - INVALIDES 

COUR CLASSEE 

137 m*. calme, soleil, rez- 
de-eour, samedi, 13 A 17 h. 


LA TOUR-MA UBOURG, 2 P. 
63 m*. charme, soleil, calma. 
680.000 F. 307-31-62, matin. 


MAISON 3 P, NEUF 

86 m*. JARDIN 140 nP 

950.000 F 

S /PLACE SAMEDI 14 A 17 H. 
6. RUE D'ALIGRE. 


13“ arrdt 


A 8 00 M DE PARIS 
LOIN DE SES PRIX 
neuf, près M® et commerces 
GRAND 3 A 6 PIÈCES 
LIVRÉ DE SUITE. 

Dbte vitrage, chauffage u eti ua l 
4 pcN. 88 m 9 , A partir 
de 674.000 F. 

Prêt conventionné + APL. 
Vtette : 76. r. du Gel-Leclerc 
KremJIn-ataétm. 670-01-44. 


M* TOLBIAC. 83, av. d’Italie 
imm. stand., piscine, superbe 
2 peas, loggia, soleil. vue. 
Samedi, çfimonebe. 15 A IB h. 




Vends R 1 1 GTL 6 portes 
modèle 84 
azur ImétaHtaé) 
7.600 km 
sorbe le 16/08/83 
libre de suite 
PRIX; 46.500 F. 
(Garantie 6 mots) 
S'adresser M. Le MANACH 
au 609-33-79- 
ou (37) 23-10-99, bureau 
(infime après 20 h- 30). 


Vende VW Coccinelle 1300 
V.P. 1968. 6 places. 7 CV. 
186.000 km. Bon état. 
2 pneus et batterie noufte. 
Révision récente. 3.000 F- 


de8à 77 C.V. 


9*. 35. RUE BERGÈRE 
Bon immeuble, part, vend 
studio 27 m 9 environ, tt 
oonfort. meublé. 210.000 F. 
Voir concierge sur place 
ou téL 732-98-37. 
après 19 h 797-51-84. 


A SAISIR 

5 P., 160 m 2 , SUD 
950.000 F 

S/PLACE SAMEDI 14 A 17 K 
lO, RUE DUPER E. 9*. 


R. BftANCION- CONVENTION 
PERRE DE TAILLE. 2 PCES. 
CPT. 308.000 F. 577-96-85. 


BEAUGRENELLE, RÉCENT 
3 P.. CFT. g de eus. EST-OUEST 
Px 630.000 F. 677-96-85. 


M* YAUGIRARD 

Imm. récent tt cft. 7* ét. 

2 pcec. entrée, eu mine, bains 
loggia. 69, rue d*Allcray 
samedi, dimanche, 14/ 17 h. 


70. AV. EL-ZOLA. 6* étage 
aac.. üv. dbie + chbre. gde cuis. 
730.000 F., les 4 et 9, 13 h/ 18 h. 


MUETTE près place Passy 
2 P.. 66 m*. tt cft. 496.000 F 
à rénover. 2- ét 620-13-67. 


PARIS 18*. PTE ST-OUEN 
6-6 P. A rénover (gras travaux) 
bel imm. 396.000 F. LERMS 
363-39-69. Samedl-dimancha. 


WP MARCADET 


DR AVEU- Résidentiel. 
Prox. forêt de Sénart 
Calme absolu, soleil. verdure. 
A VENDRE APPT 2 pièces. 
40 m' + parking. Cuis., col lier. 

w.-c.. bains : entrée. 

Tout confort Chauffage oeu 
chauds urbain. 1 ” étage. 
BON ÉTAT. 

Prix : 260.000 F. 

Tél. : 668-06-14. 


M> Bourg-la-Raina. neuf, 
stand., beau séj. + 2 chbraa, 
parie., urgent. 600.000 F. frais 
réduits - 547-62-62. 


BOIS DE VINCENNES. RER 
Fontenay. 3 P. avec jardin privé 
Ipr ôv, travxj. bel Imm. p. de l 
ravalé. 436.000 F. LERMS 
363-39-69. Samedi-dimanche. 


Province 


NICE. Part, vds aup. appt 2 P., 
neuf. R cft. meublé, de copr. 
calme, piscine, r on nia. garage 
mdnrid. Tél. (991 38-44-19 (h. 
râpas) ou 16 (88) 66-58-60 ou 
En-, o/n" 7.439 le Monde Pié».. 
sonnes ANNONCES CLAS5ÉES. 
5. rue des Itaiwna. 76009 Parte. 


NICE 

Particulier vend splendide 
3/4 pièces. 85 m’. Terrasse 
vue mer. Parking. 
460.000 F. 

Téléphone : (16-42) 27-58-35. 


h afp partémefrts/l 


AGENCE LTTTRJÉ 
Spécialiste du découpago 
da grands appartements 
Prise en charge totale 
644- 44 - 4 6. 


- L: location s'/,L: N i 
nonvmeubtees - 

ôffrés* 


S /RUE CONDORCET 
Bel imm., 4 P.. 96 m 1 . cft, 
5 000 F charg. camp. 
Samedi 11 h 30-13 h. 


beau 4 pces. 1 1" ét. soleil, gda l RUE BOCHART-OE-8ARÛN. 
rrffrr^t verte, très jofia vue I 
impac., park s/place, samedi 
14 A 17 h. 900.000 F. 

TéMphone : 262-07-95, eoir. 


20“ arrdt 


vt %1 beat io 

, non ■ meublees ’ 
' .demande^ ‘ 




i pp» 


capitaux 
/propositions 
commerciales 



mmmi 



rappelle aux lecteurs du jlïonJe 
les postes proposés cette semaine 


ponrRUEIL{92): 

Ingénieur Physique - Chimie RéL NK 1121 

pour VELIZY Espace (7S)' 

Cadre HEG - ÉSSEC - SUP de CO 
pour des missions d'organisation rk- mkh» 

pour SAEST-QÜE«TN YVEIZNjESftS) 

Responsables Industriels 

"Manufacturing Manager* r« wk 1120 


• • 

■ Si tous Êtes intéressé par Fun de ces postes, adressez C.V„ rémuné- : 

ration et photo en predsant ia référence au Service du R ecnitcment * 
dû. Lg&neira et Cadres - Centre de MONTKSNY - 3 avenue du s 
Centre - 78182 SAINT-QUENTIN YVELINES CEDEX | 


Reprendra Andorre machine 
jeux vidéo autorisée ainsi qu'un 
local itoUar pour etocfcaga 
entretien et réparation. 
700.000 F. 

Téléphona : 16-078-36-381. 


formation 

professionnelle 

if’l'Hljj! '^3,' 


(ENSEA) ORGANISE 
POURWGÉMEURS 

(OU ÉQUIVALENTS) 
STAGE DE RECONVERSION 
ET SPECIALISATION 
BIÉLECTRONIQUE 
Télécom munioMiona. 
micm-Ondott «yf OOtksUMMkr 
Stage organisé perTENSEA 
(Ecole nationale xupérfeure ds 
r éle c t r onique et de sas appflea- 
tions - MintetAre de l'éducation 
nationale) sous la régime de 
la rémunération d’Etat at 
da t indemnité de formation 
ASSEDIC. 

Lieu : CERGY (Val-d'Otea). 
Purée : 1.000 heures plue 
4 mole de nage en entrepris*. 
Datas : 1- mare 1904 
è mare 1986. 

Réunion «Ti n rc mnati OM : 

8 février 1984 A 14 heurae 
A l'ENSEA-CERGY, 
Conc e rne : cadres tftutaèee 
d’un diplflme rf ingénieur (autre 
que étoctroniqusi ou dlpUme 
un iversitaire équivalent. 


Animaux 


Le eoetr»s f ne chenil 

VtedefamUe. 731-36-11. 

Antiquités 


Ach. meubles, twhlwinnc . Enge 
anc.. esc. Pslemsnt cpL Tel. 
mime dm. 373-38-63 - 262-6020. 


Literie 


Bijoux 


don è l'ENSEA 
Form a tion continua, 
ABée des ChAnes-Pourpr». 

96000 CERGY. 
Téléphone : (3) 030-82-44. 


propositions 

diverses 


Si vous vendez -. b^oux. or. dé- 
bris, pièces, etc. ne faites rien 
aana téléphoner ; 588-74-36. 


Cours 


Laçons FRANÇAIS, LATM 
par professeur certifié 
expérimenté. Tél. 622-80-62. 


Leçons 


J.F. 1* prix conserv. donne è 

Instruments 
de musique 

PIANOS TQRRENTE 

ACCORD. EX PE R T ISE 
DEVIS POUR RESTAURATION 
Téléphona : 840-89-62. 


MATELAS 
DE DEUX CHOSES LIE : 


Ou vous achetez un matelas da 
grand lu» A 3.600 F ou voue 
achetez un matelas de grand 
luxe A 1.690 F 
(deux placée, 140 cm). 

Le PLAZA est un matelas de 
grand luxe GARANTI B ANS qui 
ae talüo aussi è vos mesures en 
deux semaines. 

Pm R» afnoia • 

- le 160 cm : 2.056 F. 

- le 180 cm : 2.389 F. 

Sommier» et dosserats as- 
sortis, couvertures piqu é », 


PIB 32. rua da Citaaux 
l*HT 75012 PARIS. 
Téléphone : 307-24-01. 


Musique 


MARBEL MUSIC 

127. rua du Fp P oi na cnni è re 
PARIS-9-. TéL : 878-8120. 

DÉPANNAGE - RÉPARATION 


Instruments étecTTorriquee 
sonos, amplla. davier», are. 
DÉLAI RAPIDE. 


Jeunesse vacances Minéraux 


VACANCES ; février. Pfiques, 
4/12 ans. Petit effectif, vie fa- 
müiale, activités tfiveraaa, dent 
Ponoy-Oub. YONhŒ. 

L» LUTINS. (86) 66-06-52. 


è partir da fin février pour 
2-3 mole accepterait encore 
de» mandats. Ex ce l, raterions 
mc la pays. Partant ALLE- 
MAND. FRANÇAIS. ANGLAIS 
at PORTUGAIS. Premier* 
contacts bous n* 37-300164 * 
PU BLI CITAS CASE POS- 
TALE, CH 4601 SOLEURE. 


Sanitaires 




4-6 FÉVRIER 
EXPOSITION 

MINÉRAUX 




Particuliers 


(offres) 


Vende manteau marron (Dejsc) 
neuf. Cachante» - laine T 40. 
1.200 F. (valeur 2.400 F). 
Tél. le soir : 734-44-28. 

Photo 


-40% 

TRAVAUX PHOTOS 

DRUG' PHOTT 

21. rue Le Petetiar, Porte- 9". 

Sécurité 


BUNOEZ VOS VITRES 
SECURY-RLM est un fifen 
polyester qui s’epplique sur vos 
vitrages existants at leur 
confère une résistance min. 
de 2 T 6 eu cm*. Invisible, peu 
onéreux et très efficace : 
POLYPROTEC, 8. pf. de la 
Madeleine. 75008. 261-66-69. 


Teinturiers 


HOMMES D’AFFAIRES I 
Votre iitination exige une renue 
élégante et Impeccable I 
Fiitaa nettoyer vos vêtements da 
valeur : vkto. soirée, week-end 
per un spécialiste qualifié 
GERMAINE LE SECHE 
11 fais. r. ds Surèns. 75009 PARS 
T é l é p ho na : 265-12-28. 

Vacances 

Tourisme 

Loisirs 


SKI DE FOND 
Séfomtout compris 

Haut-Champsaur (Ht» Alpes) 

Semaine» an more : 1.000 F. 
Individuels et groupe» 
Haut-Champsaur Aecueü- 
06260 CHABOTTES, 
Téléphone : (92) 66-93-02. 


LES ARCS 1 .600 m (Savoie) 
Particulier loue studio 3-4 per- 
sonnes, balcon plein Sud 
à partir du 1** mars. 

Tél. (7V 856-18-69. le soir. 


Pour Siée européennes chercha 
villas, pavillons pour CADRES. 
Durée 3 et 6 ans. 283-57-02- 


LOCATION- VENTE 
ou VENTE 
78 - Guyancourt 
5 P. DUPLEX 
Vt 6 P- DUPLEX 
è 750 m S.N.C.F. et R.E.R. 
Livraison immédiate. 

Prêts conventionnée 
et A.P.L possibles. 

Tél. après 14 h vendredi, 
samedi: 645-71-17, 
dimanche de 11hè13het 
de 14 h è 19 h : 044-16-60. 
SMV1NL 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitutions de sociétés 
et tous service». 355-17-60. 


BURX. 246 - 72 - 72 . 


n ’d sf 

ÿ ide’cbmmerce 


Locations 


NICE 

luxueux magasin décoration 
cadeaux, loyer mène. 4.000 F. 
Prix de vente: 165.000 F. 
Téléphone : (93) 82-59-33. 


I terrains'^ 


YONNE, dans lotissement, à 
vendra terrain 2.278 nt» viab.. 
étang, pèche. réL heures de bu- 
reau : 720-30-60. poste 704. 


Longjumeau, terrain centre 
ville, surface 629 m 1 , façade 
16m. Prix: 325.000 F. 

E.T.I. 

Téléphone : 448-96-21 
Ouvert le (faaudie. 




F. GRUZ 28B-19-00 

8, RUE LA BOÉTIE. 8* 

Px rentes indexées garanties. 
Etude gratuite dborèta. 









































































L'agriculture française ballottée 
entre l'ECU et le deutschemark 


Le gouvernement d'Allemagne 
fédérale a proposé que les prix agri- 
coles soient désormais fixés en 
deutsebemarks en non plus en ECU. 
L'intérêt de cette proposition vient 
du fait qu’il n'y aurait pins de mon- 
tants compensatoires monétaires 
(MCM) positifs, qui jouent comme 
des subventions pour les exporta- 
tions des pays à monnaie forte vers 
les pays à monnaie faible. U n'y 
aurait plus que des MCM négatifs, 
compensant l’écart de changes entre 
chacune des monnaies de la Com- 
munauté et celle qui est la plus 
forte, le deutschemark. 

Cela veut dire, par exemple, que 
rélevage français n’aurait plus à 
souffrir de la distorsion de concur- 
rence apportée par les subventions 
aux exportations données aux den- 
rées produites en R.FA, aux Pays- 
Bas ou en Grande-Bretagne. 

En revanche, subsisteraient des 
montants compensatoires négatifs 
qui continueraient de taxer les 
importations des produits venant des 
pays disposant d'un avantage de 
change par rapport au deutsche- 
mark, afin d'éviter que, par cet arti- 
fice. le marché de l’Allemagne fédé- 
rale ne soit envahi par les produits 
des pays partenaires. Mais ces 
MCM négatifs, et donc ces taxes à 
l’exportation, pourraient être aussi 
supprimés. Il suffirait pour cela de 
relever les prix agricoles en monnaie 
de chaque pays et de les aligner sur 
le prix allemand. 

Au lieu de prendre comme réfé- 
rence l'ECU, qui est une sorte de 
moyenne de valeur des monnaies 
européennes comme pivot, on 
change le pivot. Comment les choses 
se passent-elles dans le système 
actuel ? Le prix est fixé en ECU, et 
il correspond pour chaque monnaie 
à certaine valeur, puisque cha- 
cune des monnaies européennes est 
üée à l’ECU. Quand le franc est 
dévalué, cette parité change. O faut 
moins de francs pour acheter le 
même produit Pour éliminer dans 
un Marché commun, & prix com- 
mun, cet avantage de change, on 
devrait augmenter le prix français. 
Le producteur est, bien sûr, favora- 
ble à cette formule. Les pouvoirs 
publics, qui y voyaient un inconvé- 
nient inflationniste, ont préféré, dès 
1969, laisser le prix agricole à son 
niveau et inventer un correctif, le 
montant compensatoire. Celui-ci, 
appliqué à la frontière, corrige le 
fait que le prix agricole n’a pas été 
augmenté. Lorsque le mark fut 
ensuite réévalué, on se trouvait dans 
la situation inverse. Par rapport au 
prix commun fixé en ECU, 3 fallait 
plus de marks pour le même volume 
de marchandise. Pour rétablir l’équi- 


libre, 3 aurait suffi de baisser les 
prix en Allemagne, ce dont, naturel- 
lement, les producteurs allemands 
ne voulaient pas. Aussi, pour réta- 
blir l’imité du marché, fm-3 alors 
inventé le MCM qui subventionne la 
production allemande, à l'exporta- 
tion. 

Mais si le prix commun esc désar- 
mais fixé en marks. 3 n'est plus 
nécessaire de diminuer le prix en 
Allemagne, au cas où le mark vien- 
drait à être réévalué. Il n’y a plus, 
non plus, de MCM équivalents à 
une subvention. C’est ce que deman- 
dent les producteurs français. Ce 
système a un autre avantage : un 
coup de frein peut être donné à la 
hausse des prix agricoles en Europe. 
En effet, dans le système actuel, on 
cherche à la fois, parce qu'3 y a sur- 
production et que le plafond du bud- 
get communautaire est atteint, à 
bloquer la hausse des prix agricoles 
et à démanteler les MCM positifs. 
Objectif contradictoire puisque, 
pour les supprimer en totalité ou en 
partie, 3 faut une hausse en ECU, 
valable pour tous, et suffisamment 
forte pour éviter en Allemagne une 
réduction de prix. Par contre, si l’on 
bloque le prix européen, fixé en DM, 
il D*y a pas de MCM nouveaux équi- 
valents à une subvention, 3 n’y a pas 
non plus de diminution de prix en 
Allemagne, ma U seulement main- 
tien. 

Les autres pays de la Commu- 
nauté, eux, ont le choix. Soit ils 
main tiennent leurs MCM négatifs 
qui taxent leurs exportations vers 
l'Allemagne, soit ils augmentent 
leurs prix intérieurs au point de ren- 
dre ces MCM inutiles. Le niveau 
des prix agricoles en Europe rede- 
vient alors véritablement commun. 

Cette formule, compliquée à 
expliquer, aurait l'avantage de 
résoudre le casse-tête européen. Les 
éleveurs bretons, qui l’ont compris 
ainsi, par exemple, n'admettent pas 
que le gouvernement n’ait pas immé- 
diatement bondi sur l'occasion, afin 
de redonner souffle enfin à l’élevage. 

Mais le gouvernement hésite et 
n’a pas une vision claire et arrêtée 
sur la réponse à apporter aux Alle- 
mands. Parce qu'il existe deux 
objections. 

La première est d’ordre politico- 
économique, certains diront incanta- 
toire. Au moment où l'on cherche & 
faire_.de l’ECU la monnaie euro- 
péenne, c'est-à-dire que l’on vise une 
plus grande intégration économique 
et monétaire, il est quelque peu 
désagréable d’abandonner l’ECU 
comme monnaie de référencepour 
l’agriculture au profit du mark tout 
puissant. L’image d'une intégration 


La crise de l'Europe 


(Suite de la première page. ) 

Do côté allemand, on tenait mani- 
festement à donner à cette rencon- 
tre, en principe dépourvue de tout 
ordre du jour déterminé « de tout 
protocole, un caractère plus specta- 
culaire. plus -public», qu'on ne 
l’avait annoncé. Comparativement 
au tête-à-tête de Dabo, dans les 
Vosges, en juillet dernier, l’entrevue 
du château de Ludwigsbâbe ressem- 
blait beaucoup plus à un véritable 
sommet franco-allemand, les déléga- 
tions ministérielles en moins. Et 
M. Kohl a insisté sur le caractère 
• très intéressant » des idées émises 
du côté français, allant jusqu'à pro- 
poser à M. Mitterrand, qui s’est aus- 
sitôt rallié à cette suggestion, de 
poursuivre à Paris une conversation 
aussi prometteuse, d’ici deux à trois 
semaine. 

En fait, l’empressement mis du 
côté allemand à se féliciter de « pro- 
positions* françaises encore bien 
mystérieuses dissumule mal l’envie 
que l'on éprouve à Bonn de voir 
Paris approuver les dernières idées 
avancées par la RFA à propos des 
montants compensatoires, et qui 
consisteraient notamment à fixer en 
deutschetnarks les prix agricoles 
(lire ci-dessus). •Nous avons fait 
des progrès, même si le montera 
n'est pas encore venu de ranger nos 
dossiers ». a ajouté de son côté le 
chancelier, qui - c’est un usage 
auquel U ne manque désormais 
aucune occasion de sacrifier - a 
insisté sur le fait que « l'atmosphère 
particulièrement amicale » des 
pourparlers avait « considérable- 
ment contribué » à ces progrès. 

Le cadre se prêtait, 3 est vrai, 
malgré un déploiement exceptionnel 
de la presse allemande, à la détente 
et à la célébration de l’amitié entre 
la France et la République fédérale. 
Pour le bonheur des photographes, 
MM. Kohl et Mitterrand avaient, en 
arrivant au petit château qui domine 
les vignes d’Edenkoben, goûté une 
lourde coupe d’un riesling d’une ori- 
gine tout à fait appropriée à la cir- 
constance, puisqu’il provenait de 
ceps qui poussent le long de la fron- 
tière. Et un tonneau du précieux 
nectar a été offert à M. Mitterrand, 
qui l’a déclaré, sans le secours de 
l'interprète, « sehr gui »... 

Mais cet aspect à la fois folklori- 
que et détendu n’a pas fait oublier 


au chef de l'Etat ce qui était vrai- 
ment en cause : la crise de l'Europe, 
et aussi, malgré cette belle amitié 
franco-allemande sans cesse exaltée 
et citée en exemple au reste du 
Vieux Continent, le relatif piétine- 
ment actuel des relations entre Paris 
et Bonn. M. Mitterrand devait d’ail- 
leurs insister, en résumant devant la 
presse les entretiens qui venaient 
d’avoir lieu, sur le fait que la conver- 
sation n'avait pas été limitée à 
l’affaire des MCM. Il a notamment 
été question, au cours du lête-à-iëte 
de l’après-midi, des politiques nou- 
velles que les Dix - peuvent espérer 
mettre en œuvre une fois qu'ils 
auront réglé le contentieux actuel », 
a-t-il indiqué. Et aussi, d’une façon 
plus générale, de • la construction 
politique de l'Europe, qui ne peut se 
contenter de vivre sur des souvenirs, 
même si ce sont de grands souve- 
nirs ». 

Le fait que M. Kohl rende pro- 
chainement sa visite à M. Mitter- 
rand, aussitôt que ce dentier aura 
achevé sa «tournée» des chers de 
gouvernement des Dix, semble tout 
de même indiquer qu’à défaut de 
parvenir rapidement à un accord sur 
la question, plus délicate encore, de 
la contribution budgétaire britanni- 
que - dont on a également parlé à 
Edenkobea, - celle des MCM pour- 
rait faire prochainement l'objet d’un 
compromis franco-allemand. Un 
compromis qui permettrait à la pré- 
sidence française de la Commu- 
nauté de ne pas arriver an sommet 
européen de Bruxelles, en mars, sans 
un premier et appréciable résultat. 

BERNARD BR1GOULBX. 


LES ÉLEVEURS DE BOVINS 
VONT MANIFESTER A GUÉRET 

Guéret- — Sur l’initiative de la 
FDSEA de ce département et du 
CDJA de la Creuse, une manifesta- 
tion des éleveurs de bovins sera 
organisée le lundi 6 février, à Gué- 
ret. Le MODEF a aussi appelé à 
manifester. 

L'ensemble des fédérations des 
treize départements du centre de la 
France, où l'élevage des bovins à 
viande eu l’activité prépondérante, 
.s’est associé à ce mouvement. 


européenne à l’heure allemande 
n’est pas loin de cette objection. 

La seconde, plus technique, 
rejoint en fait la première. La solu- 
tion allemande n’est pas une solution 
de rapprochement des prix, dans 
laquelle chacun des partenaires 
ferait un bout de chemin. Elle fait 
porter le poids de ce rapprochement 
aux pays à monnaie faible. Et Ton 
estime à Paris que c’est contraire à 
la convergence des politiques écono- 
miques que rechercheraient les Dix. 

Encore convient-il de s’entendre 
sur ce poids? La rue de Rivoli aurait 
tendance à penser que le nouveau 
modèle serait fâcheusement infla- 
tionniste. Entre les prix allemands et 
les prix français, on trouverait une 
différence de 10 % à 14 % selon les 
produits qui serait comblée soit par 
an matelas de MCM négatifs, soit 
par une hausse des prix en francs. 
On peut rétorquer à cet argument 
que le gouvernement retrouve du 
coup la maîtrise de sa politique agri- 
cole, qu'ü a le choix entre les taxes à 
Vexportation et la hausse des prix et 
que, Huns tous les cas, U ne subit 
plus la pression des MCM positifs. 

Ce choix entre la taxation des 
exportations (en maintenant les 
MCM négatifs) et la hausse des 
prix agricoles en France, qui aurait 
naturellement un effet sur l’indice 
du coût de la vie et la compétitivité 
de la filière agroalimentaire qu’3 
faut aussi prendre en compte, 
devient dès lors un vrai choix politi- 
que strictement national, sans para- 
vent bruxellois. Toute la question est 
de savoir si le gouvernement estime 
nécessaire de soutenir le revenu agri- 
cole et pourquoi le soutenir. 

Il y a grossièrement trois 
réponses. La première est celle du 
laisser-faire : l’agriculture n’investit 
plus, ne participe pas à l'augmenta- 
tion des surplus. C’est tout bénéfice 
pour le budget européen, et, en 
n’augmentant pas les prix, on contri- 
bue à la diminution de l'inflation et 
à celle du potentiel de l'agriculture 
française. La seconde : on augmente 
les prix. L'agriculture retrouve nne 
capacité d’investissement. Les 
volumes de production s’accroissent. 
L'inflation aussi. Les valeurs nomi- 
nales diminuent. Seuls les pins per- 
formants résistent. 

Troisième réponse : on oriente la 
production par une augmentation 
des prix sélective (en jouant avec les 
M CM par exemple). On oriente les 
investissements (par le jeu de la 
bonification d’intérêt par exemple) 
vers les productions déficitaires 
(élevage, protéines), vers la réduc- 
tion des coûts de production et la 
diminution du temps de travail. De 
fait, dans ce modèle, la hausse des 
prix agricoles a un effet sur l'indice 
des prix, mais sur le maintien de 
remploi et l’occupation du territoire 
aussi. Un véritable débat politique 
qui pourrait avoir lieu à partir de la 
négociation sur les MCM. 

JACQUES GRALL 


Le « casse 


-tête » du financement 

1984 


La sidérurgie et les autres... 


Conséquence de la confusion qui 
règne depuis des semaines au sein 
du gouvernement quant à la 
conduite de ce que l’on appelle les 
mutations industrielles : les groupes 
nationalisés du secteur industriel 
concurrentiel ne connaissent tou- 
jours pas le montant exact des dota- 
tions en capital que l'Etat leur ver- 
sera pour 1984. 

Dans la kà de finances, 3 est 
une enveloppe de 12,85 mo- 
de francs de dotations en capi- 
tal proprement dites (1). Une pre- 
mière clé d'attribution définie à 
l'été, précisée à l'automne, avait dé- 
terminé les sommes pour la plupart 
des groupes industriels. Toutefois, le 
montant des dotations aux deux en- 
treprises sidérurgiques Usiner et Sa- 
cflor restait en suspens, hypothé- 
du même coup l'ensemble du 
dtif. 

Depuis novembre, les choses n’ont 
guère avancé, les deux ministres 
co n cernés, MM. Delors et Fabius, 
campant chacun sur leurs positions. 
L’un, M. Fabius, souhaite que le 
problème financier de la sidérurgie 
pour 1984 fasse l’objet d'un traite- 
ment à parti Aussi propose-t-il de ne 
verser sur les 12,85 milliards de 
francs que 4 milliards à Usiner et 
Sacflor afin de réserver l’essentiel de 
l’enveloppe aux autres groupes : le 
cas de la sidérurgie étant réglé dans 
le courant de Tannée dans le cadre, 
par exemple, d’on collectif budgé- 
taire consacré aux mutations indus- 
trielles, qui affecterait 6 à 7 mil- 
liards supplémentaires à la 
sidérurgie. 

M. Delors cherche, lui. a obtenir 
une révision drastique des objectifs 
du plan acier afin d’enrayer au plus 
tôt l’hémorragie financière. Pour ce 
faire, il utilise subtilement le moyen 
de pression que constituent les dota- 
tions au secteur nationalisé. Rue de 
Rivoli, on développe l’i 
don suivante : la «tnutiwn 
des deux entreprises — leurs 
pour 1983 approchent les 16 mil- 
liards de francs - nécessite de toute 
façon une dotation immédiate de 
6 milliards de francs (auxquels 
pourraient s’ajouter 2 milliards de 
prêts participatifs). 

Si on accepte de traiter à part les 
besoins de financement de la sidé- 
rurgie, le risque est grand que le 
gouvernement, pour des raisons pa- 
rement sociales et politiques, re- 
rousse une nonvelle fois les 


Pas question donc de 
programmer d'antres sommes tant 
que Ton ne sait pas où Ton va. En re- 
vanche, si les deux entrepri ses pré- 
sentent un plan cohérent, avec on 
échéancier prévoyant de nouvelles 
réductions de capacité et d’effectif, 
3 sera toujours temps de prévoir le' 
financement de ces opérations. 

Bref, Rue de Rivoli, on est prêt à 
payer pour la sidérurgie, à condition 


Le» élèves de l'Ecole Centrale de Paris 
organisent leur 

Xi 1 SEMAINE EUROPÉENNE 


6-10 février 

PLEIN FEUX SUR L'EUROPE INDUSTRIELLE 
à T École centrale de Paris 
débats, conférences, groupes de travail 
Manifestation placée sous le haut patronage conjoint de 

mm. François MITTERRAND 1 
et Gaston THORN 

avec la participation entre autres de : 
Jean LE GARREC, Etienne DAVIGNON, 
Marion SCHIMBERNI, François PERIGOT, 
Louis LEPRINCE-RINGUET, Olivier 
GISCARD D'ESTAING, François CEYRAC, 
Hervé SERIEYX, Robert TOULEMON, 
Laurent FABIUS. 

Entrée libre 

Renseignements : SEMAINE EUROPÉENNE. Ecole Cen- 
trale, 92290 ChStenay-Malebry - TA : 661-33-10 ; 
poste 1228. 


se répartissent entre Bull (1 mil- 
liard), GCCT (300 trustons) et 
Thomson (300 nnŒons). Que Ton 
verse milliards de franco fcjaà dè - 
rurgie, et 3 ne reste rien. 

Or M. Fabius estime' que h 
groupe Thomson a besoin cette an- 
née de 2 milliards de francs en sus 
des 300 nattions fournis par Ses .PTT. 
Cela pour finàncer les opérations de 
fus»» CGE-Tbomson dans fe télé- 
phone (700 agitions), le plan com- 
posants, dont Thomson estas des pi- 
nets, et les pertes de la Compagnie 
générale de radiologie. Ainsi, le 
francs ; CDF-Chimie et EMC, groupe Thomson risque de faire les 
1 ,5 milliard de francs, avec cm plus, ' fiais du kr iegspiei qui se joue autour 
pour les opérations de restructura- de la sidérurgie. 


d’être sûr que cet argent permettra 
de voir rapidement te bout du ton- 
neL En attendant, l'expérience et la 
bonne gestion des finances publi- 
ques, dans le cadre des contraintes 
budgétaires, imposent de prévoir, 
dans les dotations, un miphomn de 
6 milliards pour la sidérurgie. 

On en est là. Pour la plupart des 
gro up es, ce débat s’a que peu d'im- 
pact sur le montant prévu de leurs 
dotations. Ainsi, dans l’état actuel 
des réflexions» 3 semble acquis que 
Renault percevra 1 milliard de 


tic» de la chimie en cours, 2 mil- 
liards de francs: les entreprises 
(SNIAS, SNECMA) qui dépen- 
dent du ministère de la défense. 
350 minions de francs ; PUK, Saint- 
Gobain et Rhône-Poulenc, autour de 
200 millions de francs chacun, et 
l'électro nique , financée par le bud- 
get des PTT, 1,6 m3tiaxd de francs 


J.-M. QUATREPOWT. 


(I) A ces dotations en capital s'ajoute- 
ront, comme en 1983, des prêts partici- 
patifs de l'Etat (4 à S mî ff Tarr h 4e 
troncs sans doute). Certains groupes na- 
tionalisés émettront sur le merçhefteu» 

• tant Mal ihi ■ ’ " 


Trop peu pour l'électronique 


Le financement de le fBtère 
électronique n'est toujours pas à 
la hauteur des espérances. Le 
rapport de la mission Famoux 
avait estimé, en avril 1962, à 
1 1 miffiards ou 12 mü&artis de 
francs (en francs de l'époque) 
l’effort annuel minimal que l'Etat 
devrait consentir aux industries 
du sectetf pour te financement 
de leurs investissements (dota- 
tions en capital, créefits et mar- 
chés d'études, aides à la redw- 
che). Or œt objectif n'est pas 
respecté. 

En 1983, moins de 3 miffiards 
de francs ont été consacrés à la 
filière électronique et, pour 
1984, les perspectives ne sont 
guère meütewes. Les PTT ont 
désormais la charge du finance- 
ment de c e se cteur. Les mar ché s 
tf études PTT, financés sur son 
budget d'investissement, s’élè- 
veront cette année à 2J9 mil- 
liards de francs : la CGE 
« demandant », pour sa part, tes 
trois quarts de ess marchés. 

A cola s'ajoutant 3,4 mSftards 
de francs : 1.6 mÜKarcLpeur les 
dotations en capital de Bull, - 
CGCT et Thomson, 1,8 mS&ard 
pour les actions de pofitique 


industrielle (900 mSBons par te- 
DIEU, qui gère te plan compo- 
sants, 300 millions pour 
l'Agence pour le développement 
de l'informatique et 60Gmffions 
poir te bureautique et la téléma- 
tique). La part du ministère de la 
défense (crédits tf études) reste- 
rait voisine de 2 mrBiards de 
francs. Enfin,. dans te budget de 
b recherche, quel q ue» centaines 
de millions seront consacrée i 
félectro roque. Soit 8,8 müfiards 
au total. . 

Dans ce schéma. B est i 
afcte de financer la 
plan composants et tes opéra- 
tions de fusion dans te télé- 
phone. Cast pourquoi M, Fabius 
souhaite que Thomson reçoi v e 
2 mBüards supplémentaires (vor 
à-contre). Même s’a obtenait 
gain de cause, te mo ntait total 
affecté en -1984 à la fffière élec- 
tronique resterait ins u ffi s ant au 
regard des objectifs- et ' des 
besoins. D'autant qu’une partie 
de cor .«gant ne sors pas uti&sé 
à des actions e offensives- > mai» 
è combler des trousfiosnçtera. 

JJULQlV 


un accord de coopération sur h carte à mémoire 


La société française BoQ et le 
groupe néerlandais Philips vont . 
signer, le 7 février à La Haye, à 
l’occasion de la visite du président 
Mitterrand, un accord de coopéra- 
tion sur Ja fabrication et le dévelop- 
pement de la carte à mémoire. Aux 
termes de cet accord, Philips et BuQ 
adoptent une définition et une tech- 
nique communes de la carte à 
mémoire, à savoir le CP 8 de Bull, 
comportant une mémoire et 'un 
microprocesseur. Cette carte, fabri- 
quée, actuellement, pour Bull, par la 
filiale française de l'américain 
Motorola, le sera, par la suite, par 
Eurotechnique (groupe Thomson); 
toujours air la technique CP 8. 

Cet accord est très important, sur- 
tout mirés Tannonce de deux autres 
accords : celui entre le GIE Carte 
bleue et le GIE carte à mémoire 
pour 1e lancement d’une carte mixte 
à pistes magnétiques et à «puce» 
électronique (le Monde du 12 jan- 
vier 1984), et celui entre tes deux 
cent vingt ban q ues du groupement 
Carte bleue et le Créât agricole 
pour l'unification de leurs canes de 
paiement (le Monde du 31 janvier 
1984). 

n consacre, d’abord, le succès de 
l’invention d’un Français, 
ML Moreno, en 1974 : l'inclusion 
d’un microprocesseur ét d’une 
mémoire dans une «puce» de 
l'épaisseur d’un ongle, insérée dans 
une carte, permettant l’identifica- 
tion du porteur et l'enregistrement 
d'un certain nombre de données de 
tons ordres : transactions commer- 
ciales, position de compte bancaire. 


dossier médical, renseignements 
divers. Il manqoe, ensuite; la condn- 
siou de l’appel d’offres lanc é en 
-1979 ^par-je ministère . des .FÎT. 
ÇDGT) pour l'expérimentation de la 
carte i mémoire par trois construc- 
teurs : PhiEps, BnH et Schlum ber- 
ger, ces deux derniers exploitant le 
brevet Inaoyatron de ML Moretia 

. J1 permet, enfin, 1e. lancement 
d’âne coopération européenne, Phi- 
lips et Bull s’engageant à adopter 
une attitude commune face aux ins- 
tances internationales, an moment 
oft l'Europe, notamment, est A te 
recherche de moyens de paiement 
électroniques unifiés et observe, 
avec intérêt, ce qui se passe, en 
France. Ajoutons que pour BnG. 
déjà «en phase» avec raïïemànd 
Siemens et le britannique- K-L,Vnu 
accord avec Philips permet; de 
constituer, enfin, un frontcçànzmm 
européem. 

, ’ "■ f. r.. ■ 


• BSère : accord Hcfaeken et 
BGL — Le regroupement entre Heï- 
neken et le groupe bressiGoIe BGI a 
été approuvé par les pouvoirs 
publics. La société néerlandaise Hei- 
ne ken sera majoritaire à SI % dans 
un holding constitué avec BGI qui 
prendra le nom de Société générale 
de brasserie. Ce holding coordon- 
nera les activités des trois entre- 
prises, Heineken-Francc, Peiforth et 
Union de Brasseries. Le nouveau 
groupe représentera 25 % du mar- 
ché français derrière BSN (plus de 
50 %). Heine ken apportera» en 
outre, 300 millions de francs pour, 
financer le développement de ses 
activités. (Le Monde do 5 octobre 
1983.) 


Nominations 

• M. JEAftWERfÛ: GAMOT 
a été Au p résiden t de . Symfa s o - 
ktgéniaria (Chambre Syndicale des 
Sociétés d'études et de consnls), 
.en remplacement de M. Jacques 
GAériar. A gé de cinquante-quatre 
ans. M. Gamor est depuis . 1981. 
président-directeur, général de 
S oge forg (à Rungis) et de Sogteab 
(à .Grenoble), filiale» du- -groupa 
CGE. 

• M. ROGER BURNEL & été 

éhi président de f Aasabtetipn natio- 
nale pour fi nftxma ti pn W le loge- 
ment (AN1L). IT remplace M. Roterid 
LebeT, directeur général bàooaüè 
de la Caisse nationale d'allocations 
ftetaMee, \ q» occupait .'ce' poète 
députe 1976 et a été nommé p i ésr 
ctertt.cThonneu- dsTAML. M. Roger 
Swael en présidant de fÙrùoa 
nationale des associations fami- 
6atoa(U«AF) et dtt.Conwi 

économique et sodaL- 

"/Wt M- JEAN . ANTAGNAC, 
magfetrat. è Lyotvaété «fa: prési- 
dent de l'Association des .mégis», 
frets' des c ham bres régionale* dés 
comptes* Ce* chambres — «ne par 
région - sont ctergées tis côrëï&- 
ler tas-comptes de* ceOecrivités 
JocsJoa, dan» te ordre des nauvatt» 
lais suris dfesntraSsuiocïêMPnds 
du îOjamëorl. 


*5 
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. Bons (AFP }~ —Le go nvcrpeinein 
ooatflllemaiid,' dans- son rapport 1 
économique pour .1984 approuvé le 
2* février,, s’attend à une •nette 
augmentation» de la. croîs£aoce £co- 


LAPR0GRESS10N 
DUGHOMAGE - 
... . SEBALBim _ 

Le nooibro de chOinears en Alto' 
magne fédérale- a dépassé eirdoai- 
uées bmtes la barre des X? millions 
en janvier : '2 539 399~ personnes 
Bctoduiat nn smplol ia lieu de 
2 349 000 eh déccanbre, en hausse 
de 8 %. TonteËDâsi FOEfice fédéral 
du travail indique que l'augmenta- 
tkm mensuelle en. données brutes est 
moins- farte que les années précé- 
dentes, le cb&na^i ayant augmenté 
de 12 % en janvier 1983 et de -14 % 
«janvier 1982;' • 

... En données cxxrigées des varia- 
tionsflai 80 oaiières,SOTKgne l’Office, 
le nomlne de demandeurs d’emploi 
a dtnrnmé lembb .dcniier (2,19 mü- 
Eoeb contre 2,23). La montée du 
chômage en janvier a d’ailleurs été 
e nr eg istr ée .surtout dans le bâtiment 
et les travaux-publics, où s’est pro- 
dnite la rédnctkm d’activités saison- 
nières, et dans le secteur des biens 
de consommation,' lès achats des 
ménages chu tant t radîtîdimBltomw it 
après le boom des fêtes de fin 
d’année. " -r 

En données brutes, un Aflemahd 
salarié sur dix est sans emploi, le 
chômage frappant.. 10,2 % de la 
population active salariée, soit 
autant qu'en janvier 1983,. mais plus 
qu'en décembre dernier (9,5 %). 
Sur douze mois, to chômage , a aug- 
menté de 2.1 % seulement. Son tanx 
de hausse' ammel était dê 9 %. eu 
décembre et de 8 % en novembre. ; 

Pour sa paît, le sombre d’offres 
d’canjdoi (70 000) . a -!été. en - hausse 
de 13 % par rapporté janvier 1983. 
Par rapport- à décembre; B - stat 
acaji. de W &^ {AEP^ig&-te - i 


nonnqiie et h une amélioration du 
marché -de PemploL Selon ce rap- 
port, la croissance sera ■ remarqua- 
blement plus forte » cette année 
qu’en 1983, avec un taux de 2^ %' 
contre 1,2%. Pour leur part, les prix 
2 la conjommaâon devraient rester 
. relativement -Stables, avec une 
; hausse de 3%; comme eu 1983. 

Le chômage devrait se stabÜisex 
avec un nombre moyen de deman- 
deurs d’emploi de 2.2 millions 
contre 2,6 miHirma l’année dernière. 
Pour la p remiè re fois depuis quatre 
ans, souligne le rapport, te nombre 
moycai die demandeurs d’emploi n’a 
pas augmenté en 1S43 et ü devrait , 
être fin 1984 en dessous de son i 
niveau de décembre 1983. Le goo- : 
vernement s’attend' également & une ! 
augmentation des crfTres d’emplois. | 

Le rapport est particulièrement j 
. positif sur la capacité (l'investisse- , 
ment des entreprises, qui devraient | 
augmenter en valeur de S % â 9 %, 
-soit deux fms-plus qu’en 1983, grâce 
aux allégements fiscaux, à la baisse 
des taux d’intérêt et à famélioration i 
des résultats des entreprises. Le gou- 
vernement prévoit également une 
amélioration de l'utilisation des 
capacités de production dans de 
nombreux secteurs industriels. 

Dans son rapport, le gouverne- 
ment estime même qu’un taux de 
croissance supérieur à 2,5 % était 
possible, n les baisses des taux 
d’intérêt sur te marché des capitaux 
se poursuivent et si la demande de I 
l'ét r a n ger reste stable. En revanche, 
souligne-t-il, fl faudrait que les négo- 1 
dations salariales actuelles entre 
partenaires sociaux n’aboutissent à 
aucune grève. 

• Le coût de la vie eu RJ 7 JL — 
L'indice du coût de la vie « Alle- 
magne fédérale a augmenté de 0,5 % 
en janvier, après avoir augmenté de 
0,2% en décembre, selon les chiffres 
provisoires de l’Office fédéral des 
statistiques. En un an, l’indice a en- 
registré une -hausse de 2,9 % contre 
2,6 % Je .mens précédent. — (Reu- 
tenj 


Grande-Bretagne : le produit intérieur brut 
augmenterait de 2,3 % 

estime l'OCDE 


En Grande-Bretagne, la reprise se 
poursuivrait au cours des dix-huit 
prochains mois, mais à un rythme 
modéré : le produit intérieur brut 
devrait ainsi s'accroître à un taux 
annuel d’environ 2,3 %, estiment les 

experts de l’OCDE (Organisation 
de coopération et de développement 
économiques) dans leur étude 
annuelle. 

• Comme on s’attend, ajoutent- 
ils, à un redressement des exporta- 
tions (hors pétrole, elles pourraient 
s'accroître de 4 % en rythme 
annuel) et des investissements 
industriels (+ 2^ % à un rythme 
annuel), les bases de l’expansion 
deviendraient plus saines. Toute- 
fois. le taux de croissance ne per- 
mettrait au mouvement d'augmen- 
tation du chômage de s’inverser 
qu’à partir du milieu de 1984. • 

L'augmentation modérée du PIB 
suffirait tout juste, précise l’OCDE, 

AUGMENTATION 
DUGHOMAGE 
EN JANVIER 

Le nombre des chômeurs britan- 
niques secourus s’est accru en jan- 
vier de 3,9 % (120 300). D a ainsi 
atteint 3 199 700 personnes, soit 
13,4 % de la population active 
contre 12,9 % en décembre. 

Après élimination des variations 
saisonnières, B a également été enre- 
gistré une nouvelle détérioration : le 
chômage a augmenté de 29 000 
, (contre 7 600 seulement en déeexn- 
’bre), pour toucher 2 975 000 per- 
sonnes, soit 12*5 % de la population 
active, contre 12*3 %. 

Les offres d'emplois non satis- 
faites ont — en chiffres corrigés - 
diminué de 2 900 pour revenir à 
152000. Le ministère de l’emploi 
n'a pas fourni d'explications particu- 
lières à cette détérioration. — 
(d-F.P.. AgefL) ; 


& ar rêt er l'augmentation du nombre 
des chômeurs (non compris les 
jeunes eu fin de scolarité). Ce nom- 
bre se stabiliserait à un niveau voisin 
de trois millions, soit 12*5 % des per- 
sonnes actives. Pour sa part, l'infla- 
tion, après l’fitre accélérée, devrait 
recommencer à se ralentir et sou 
taux resterait faible (6 %). Enfin, 
compte tenu de la reprise prévue de 
l'économie mondiale, il se peut, 
selon l’étude, que la balance cou- 
rante devienne légèrement excéden- 
taire jusqu’au milieu de 1985 
(+ 2,8 milliards de dollars en 
1984). 

Après avoir salué la « fermeté » 
des politiques monétaire et budgé- 
taire qui a permis de réduire l’infla- 
tion, les experts de l’OCDE souli- 
gnent ia nécessité d'assurer une 
reprise durable de manière à dimi- 
nuer fortement le chômage « par un 
net redressement de la compétiti- 
vité ». ■ Une condition essentielle 
serait sans doute d'éviter que les 
coûts salariaux n’augmentent.- It 
importe que la hausse des salaires 
nominaux continue de se ralen- 
tir-. Il importe aussi de s’attacher à 
abaisser les coûts qui pèsent sur les 
entreprises » (fiscalité, taux d'inté- 
rêt). 

L'étude conclut : • Après quatre 
années de désinflation au cours des- 
quelles la progression du revenu 
nominal a rapidement diminué, on 
peut espérer que la situation nou- 
velle donnera à l’offre la possibilité 
de répondre à l'importante marge 
de croissance que les ajustements 
apportés à l’économie depuis 1979 
ont permis de dégager. » 

I fffffar 

Le Monde 

diplomatique 


L'excédent de la balance com- 
merciale du Japon a atteint 
3,86 milliards de dollars eu décem- 
bre dernier. Les exportations se sont 
élevées en chiffres bruts à 14,87 mîL 
lïards de dollars (+ 19.4 % par rap- 
port à décembre 1982) et les impor- 
tations à 11 milliar ds de douais 
(4- 10,8 % en unau) - 
Le résultat de décembre porte à 
31,6 milliards de dollars l’exccdcnt 
du commerce extérieur du Japon en 
1983. Ce chiffre constitue un nou- 
veau record qui efTace celui de 1978 
(24,6 milliards de dollars). En 
1982, l’excédent du commerce exté- 
rieur du Japon avait été de 1 8,1 mil- 
liards de dollars. En 1983, les expor- 
tations du Japon (145,4 milliards de 
dollars) ont progressé de 5,6 % par 
rapport à 1982, tandis que les impor- 
tations (113,8 milliar ds de doUaxs) 
baissaient de 5 %. malgré une crois- 
sance économique qui a avoisiné 
3,5 % en volume. Cela dit, l'accélé- 


LE MOZAMBIQUE VA DEMANDER 
LERËCHELONASMENT 
DE SA DETTE 

Lisbonne (A.F.P.) - La Républi- 
que populaire du Mozambique va 
demander à rééchelonner sa dette 
extérieure envers les pays occiden- 
taux d’un montant actuel de 1.4 mil- 
liard de dollars, selon un porte- 
parole du gouvernement de Mapnto, 
la France aurait accepté, a la 
demande des autorités m ozam bi- 
caines, de coordonner un groupe ad- 
hoc de pays créanciers du Mozambi- 
que, pour la plupart membres de 


ration do rythme de l'expansion va 
probablement entraîner une accélé- 
ration progressive du rythme des 
importations, comme en témoignent 
déjà les résultats de décembre. 

La balance des paiements cou- 
rants a, quant à elle, été excéden- 
taire de 3,3 milliards de dollars en 
décembre. Sur l'ensemble de 
l’aimée, l'excédent a atteint 21 mil- 
liards de dollars, soit plus du triple 
de l’excédent de 1982 (6.8 milliards 
de dollars). Le précédent record 
avait été établi en 1978 avec 
16,5 milli ards de dollars. 

Le Japon obtient d'excellents 
résultats malgré une dépendance 
énergétique totale vis-à-vis de 
l’étranger, mais aussi malgré des 
« invisibles » (transport, assurance, 
coopération technique, grands tra- 
vaux...) globalement déficitaires de 


ipP® 

$| DES LAMPADAIRES "• 
QUI ÉCLAIRENT 
TOUTE UNE PIÈCE. 
INTENSITÉ VARIABLE 


• Lltafie achète du gaz naturel 
Bqueflé à b Libye. - La société ita- 
lienne SNAM et le groupe pétrolier 
libyen BR EGA ont conclu, le 
2 février, un accord pour la livraison 
à l’Italie de 700 millions de mètres 
cubes de gaz naturel liquéfié 
(GNL) au cours des treize pro- 
chains mois. Les deux sociétés sont 
également convenues de construire 
en commun une usine pétrochimi- 
que en Libye. 
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Exposition 

Vente 

TAPIS AFGHANS 

10 janvier- 29 février 

Nobles et purs. Fiers et 
profonds. Les tapis Afghans 
sont à l’image de ceux qui 
les font. Des hommes et des 
femmes fiers, jaloux de leur 
culture et de leur tradition. 
Aujourd’hui, l’actualité a fait 
de chaque Afghan un être 
d’exception. Elfe a suscité 
chez chaque artisan le besoin 
de témoigner, par la qualité 
de son travail, unique et 
Inégalé. Ces pièces rares de 
l*Afghanistan d’aujourd’hui 
sont présentes au Bon 
Marché dans le cadre de 
l’exposition-vente de tapis 
d’Orient. Namaz et Kilims 
des tribus Belouchs... Djollars 
et Djouwals des Turkmènes... 
chaque tapis porte en lui- 
même l’âme et l’art de tout 
un peuple. En matière de 
tapis, fa réputation du Bon 
Marché n’est plus à faire. Sa 
réputation il l’affirme aussi 
en multipliant les services : 
expertise mais aussi 
restauration, entretien et 
garde... C’est là, la meilleure 
garantie de votre choix. Un 
choix qui, aujourd’hui, doit 
se tourner vers l’Afghanistan. 

* Après acceptation du dossier par la 
Banque Sofinco et apport personnel 20 
Frais de crédit (sauf assurance V.I.M. 
facultative) pris en charge par le Bon Marché. 


KABOUL soie: 178x120.^1-600 F 
25 200 F 

Ce précieux tapis a décor géométrique 
est entièrement réalisé en soie. 
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SOCIAL 


En Chine 


Les résultats de l'économie en 1983 
dépassent largement les prévisions Ai plan 

De notre correspondant 


LES NÉGOCIATIONS SALARIALES 

Les syndicats soulignent le retard 
du pouvoir d'achat en 1983 


l£ SAUCE HORAKOÜVHBi 


DEUSENUNAH 


Pékin. - L’année J 983. du point Malgré toutes les mesures reslric- 
de vue économique, aura été, en tives prises dans le courant de Pan- 


Chine, une année explosive. Non née, le total des investissements, loin 


seulement de nombreux objectifs de diminuer, comme cela était re- 


fixés par te plan annuel ont été dé- 
passés, mais, dans certains cas. cc 
sont les prévisions avancées pour 


commandé, a. au contraire, sensible' 
ment progressé. Il s’établit à 86 mil- 
liards de yuans contre 84,3 milliards 


1983, dernière année du plan quia- en 1982 et alors que le plan pré- 
quennal. qui ont d’ores et déjà été voyait un plafond de 74,7 milliards. 


réalisées. Ces résultats traduisent 
pour une part le remarquable dyna- 
misme de l’industrie et de l’agricul- 
ture chinoises. 

Un tel bond a été provoqué par un 
immense appétit de consommation 
et la mise en place, dans certains 
secteurs, de réformes qui ont libéré 
les forces productives. D’un autre 


Les allocations provenant du budget 
de l’Etat sont de l’ordre de 30 mil- 
liaids de yuans, soit un dépassement 
de 4 milliards par rapport à l’objec- 
tif du pfaii- 

Le bureau des statistiques note, 
au demeurant, que si, dans l’ensem- 
ble. la situation industrielle est 
bonne, les résultats économiques ne 


côté, l'emballement auquel on as- sont pas encore s ati sfai s an t s Les 
sisie montre l’extrême difficulté des pertes entrep ris es d’Etat ont 

planificateurs à saisir, h 1 aide d*ins- certes de 30 %, niais une 

trumeau statistiques encore assez entreprise sur cinq continue d’avoir 


pauvres, la réalité économique du ^ au rouge. Un assainisse- 


pays et à en canaliser le développe- 
ment. 

Selon les données « prélimi- 
naires » fournies par 1e bureau des 


ment de la gestion industrielle n’est, 
du reste, pas pensable tant que sub- 
sistera un système des prix que 
M. Tîan Jïyun, vice-premier mirns- 


statistiques, la valeur de la produc- tre, qualifiait récemment d* • ùro- 
lion industrielle a augmenté, l'an tionnel ». Mais toute réforme en ce 
dernier, de 10,2 % par rapport à «trannïm» confessait-il, ne pourra 
1982. L'objectif de croissance qui Être que très lente, 
avait été retenu se situait entre 4 et 
5%. De même qu’en 1982 le rythme 

a été plus rapide dans l’industrie 14 IfHffiOTS ufl OOHWS 
lourde (+ 10,2 %) que dans l’indus- , 

trie légère (-1- 8,4 %), mais l'écart de r6S6TV6$ 

entre les deux secteurs s’est réduit. 

Sur trois ans depuis 1981, le Un antre signe de la prudence des 


14 minons de dollars 
de réserves 


Sur trois ans depuis 1981, le Un antre signe de la prudence des 
rythme annuel du développement in- dirigeants est fourni par les résultats 
dustriel s’établit ainsi à + 7.3 %. En du commerce extérieur. Tablant sur 


valeur, la production industrielle 
globale s’est élevée à 614.7 milliards 


une forte augmentation des importa- 
tions, le pian envisageait un déficit 


de yuans, dépassant l'objectif de proche de 2 milliards de dollars. Or 
605 milliards fixé pour 1985. L'in- les achats à l’étranger n’ont pro- 


La reprise des négociations sala- 
riales dans la fonction publique, oü 
un entretien est prévu le 14 février 
entre M. Le Fors et les fédérations 
de fonctionnaires, et les premières 
rencontres dans le secteur privé ont 
lieu dans un climat difficile. Les 
propositions pour 1984 sont en efTet 
extrêmement restreintes par les 
consignes données par le premier 
ministre limitant L’augmentation des 
salaires à S % en niveau en 1984, en 
y incluant les promotions et les aug- 
mentations lires à r ancienne té- En 
même temps, des désaccords subsis- 
tent sur les répercussions de la façon 
de prendre en compte la hausse des 
prude 1983 (9,3%). 

La C.G.T., en particulier, a réagi 
vivement. M. Louis Vùuinet, secré- 
taire confédéral, réaffirme dans 
l'Humanité du 3 février que te pro- 
blème de l'emploi « ne saurait occul- 
ter le problème crucial du pouvoir 
d'achat ». • Prétendre, ajoute-t-il. 
que la baisse du pouvoir d’achat 
pourrait d’une façon ou d’une autre 
favoriser l’investissement et du 
même coup l'emploi est doublement 
pervers. » La CGT a annoncé des 
mouvements de grève dans le sec- 
teur public pour le 16 et le 
17 février, précédés par une journée 
d’action dans la métallurgie le 15. 

Au cours de la réunion du 
14 février, M. Le Pois doit faire 
connaître aux syndicats ses proposi- 
tions sur la manière dont le gouver- 
nement entend appliquer la clause 
de sauvegarde inscrite dans le relevé 
de conclusions pour 1983. Les syndi- 
cats considèrent que ce «rattra- 
page * est un préalable aux discus- 
sions pour 1984. .Les fédérations 
CGT de la fonction publique (fonc- 
tionnaires, services poblics, santé. 


PTT) ont d'ores et déjà prévu des 
arrêts de travail le 16 pour protester 
contre les pertes de pouvoir d’achat, 
qu’elles évaluent à plus de 4 000 F 
en moyenne sur 1982 et 1983. Elles 
refusent la « désindexation des 
salaires sur les prix ». La Fédéra- 
tion de l’équipement a annoncé une 
journée d'action le 17 février. FO a, 
de son côté, appelé à une manifesta- 
tion nationale le 16, pour obtenir un 
rattrapage > en masse et en niveau » 


Dans les banques, une grève d’une 
journée a lieu ce vendredi 3 février à 
Pappcl des syndicats CGT, FO et 
CGC, majoritaires dans la branche. 
Ceux-ci estiment que la perte de 
pouvoir d’achat en m veau est de 
2,47 % depuis le dâmt de 1982. Une 
manifestation a réuni plusieurs cen- 
taines de personnes à Paris. De son 
côté, la CFDT réclame rattribution 
d’une prime uniforme. Les syndicats 
jugent insuffisant l’accord conclu le 
31 janvier par l’Association fran- 
çaise des banques sur le maintien du 
pouvoir d'achat des deux cent cin- 
quante mille salariés du secteur avec 
ht CFTC, seul syndicat à avoir signé 
l'aceord salarial 1982-1983. . Cet 
accord prévoit l’attribution de huit 
points garantis pour tous tes salariés. 
D'autre part, T AFB, au cours de la 
réunion paritaire qui a lieu ce ven- 
dredi, entend se tenir pour 1984 ans 
indications données par M. Mauroy 
pour le secteur public. 

Dans les grands magasins, oà une 
commission paritaire se réunissait 
lundi 30 janvier, les syndicats 
(CGT. CFDT, FO, CFTC et CGC) 
ont refusé les propositions patro- 
nales d’augmenter les salaires de 
1,5 % Je 1" mare 1984 et d'autant le 


dustrie a contribué, l’an dernier, gressé que de 6,6%, permettant 
pour près de 70 % à la valeur de la ainsi, grâce, siumttanément. à une 


production industrielle et agricole 
(890 milliards de yuans) (1). 


très légère amélioration des exporta- 
tions ( + 0,4 %), de dégager un 


U érection de Citroën amoncela 


L’effort a été particulièrement re» solde positif de 3.5 mil lia r ds de dol- 


marquable dans le domaine énergé- 
tique, goulet d’étranglement tradi- 
tionnel, avec les transports, de 
l’économie chinoise. La production 


lare. Les débats sur le degré d’ouver- 
ture de l’économie chinoise vers 
l'Occident n'ont sans doute pas été 
sans influence sur le coup de frein 


de charbon a atteint 692 millïons de ainsi donné aux importations. 


tonnes, frôlant l’objectif des 700 mil- 
lions de tenues assigné pour 1985. 
Les projets de développement de 
l'industrie charbonnière sont d’une 
grande ampleur, puisque les travaux 
d’ouverture ou d’agrandissement de 
mines en 1983 représentaient une 
production annuelle supplémentaire 
de 13 3 millions de tonnes. 

Pour la production d'électricité 
(énergie primaire), une capacité de 
production de 3 500 mégawatts a été 
ajoutée, dont un septième dans l’hy- 
droélectrique, l'essentiel étant ap- 
porté par de nouvelles unités thermi- 
ques. La production, en 1983, s'est 
élevée à 348 milliards de kilo- 
wattheures, dépassant de 10 mil- 
liards de kilowattheures, dépassant 
de 10 milliards de kilowattheures 
l’objectif du plan. 

L’extraction pétrolière a égale- 
ment légèrement progressé 
(105,9 millions de tonnes), suite à 
une exploitation intensive de puits 
arrivant en Fin de carrière. Mais, en 
ce domaine, tes responsables sont 
conscients qu’un plafond a été at- 
teint et qu'il faudra attendre le dé- 
but de la mise en production com- 
merciale d'ici deux ou trois ans des 
gisements offshore du golfe de Bo- 
itai et de la mer de Chine du Sud 
pour assister & une progression sensi- 
ble de la production. D’ici là. 1e rap- 
port entre l’offre et la demande ris- 
que d'être très tendu. L'an dernier, 
le gouvernement chinois a signé dix- 
huit contrats avec des compagnies 
pétrolières étrangères. Mais, dans la 
plupart des cas, l’exploration des | 
zones offshore allouées n'a pas en- 
core commencé. j 

Dans les autres branches indus- 
trielles (mécanique, chimie) , la pin- 
part des prévisions ont été bouscu- 
lées. La production d'acier s’est 
établie à près de 40 millions de 
tonnes, ce qui était l’objectif de 
1985. contre 35,5 millions de tonnes 
en 1982. 


Celles-d ont subi, en outre, l’effet 
des mesures de rétorsion prises 
contre certains produits agricoles 
américains à la suite du différend 
avec Washington sur les textiles. 

Il résulte, en tout cas, de cette si- 
tuation que; à la fin de 1983, les ré- 
serves eu devises de la Chine étaient 
estimées à 14 milliards de dollars, ce 
qui. pour un pays en développement 
et dont les besoins en équipement 
sont immenses, est tout à fait para- 
doxal. Ainsi s’explique que Pékin ait 
été très sollicité ces dernière temps 
par toute une série de pays (Polo- 
gne, Philippines. Ethiopie entre au- 
tres), dans le bot d’obtenir des prêts 
à des conditiaos avantageuses. 


Un comité central d’entreprise 
extraordinaire d’ Automobiles 
Citroen se réunira le 13 février pour 
examiner ■ la marche générale de 
l’entreprise ainsi qu’un projet éven- 
tuel de départs en préretraite ». 
Dans le même temps, la direction de 
l’usine d’Aulnay-sous-Bois a 
annoncé six journées- de chômage 
technique en février (les 6, 10, 13, 
20, 24 et 27). Cette usine avait déjà 
connu cinq journées de chômage 
technique en janvier. 


MANUEL LUCBERT. 


(1) 1 yuan < 


1/2 dollar. 


Venant après les déclarations 
remarquées - et quelque peu exces- 
sives — du président d’ Automobiles 
Citroën, M. Jacques Calvet, sur • fa 
mort * en trois ans de cette entre- 
prise si des réductions d'effectifs 
n’étaient pas réalisées, l’annonce de 
la réunion du comité d’entreprise 
marque le départ de 1* «opération 
Citroen». C’est & partir de la réu- 
nion de ce comité que débuteront tes 
délais légaux des suppressions 
d’emplois. 


MONNAIES 


La baisse du dollar 


(Suite de la première page.) 


Une récolte-record 


Dans l'agriculture, les résultats ne 
sont pas moins étonnants. Il se 
confirme que la récolte de céréales, 
battant tous les records, dépassera 
370 millions de tonnes, alors que 1e 
plan prévoyait, plus modestement, 
un chiffre de 342,5 millions de 
tonnes. La production de coton a at- 
teint 4,25 millions de tonnes, en dou- 
blement par rapport â 1978, ce qui a 
amené te gouvernement à suppri- 
mer, à la fin de l’année dernière, les 
tickets de rationnement pour les 
ventes de cotonnades. Il s'ensuit une 


Le même Martin Feldstein, dans 
un rapport du groupe des conseil- 
lers qu'il préside, a chiffré à 32 % 
la surévaiuation du dollar par rap- 
port aux autres monnaies, estimant 
toutefois, qu’il faudra, peut-être, 
dix ans à la monnaie américaine 
pour retrouver sa valeur normale. 

Considérant tout cela, les déten- 
teurs de dollars, aux Etats-Unis et 
ailleurs, ont commencé à transférer 
leurs capitaux sur d’autres mon- 
naies, te mark d'abord, et bientôt, 
sans doute, ie yen. Comme les 
sommes placées en dollars depuis 
des années sont considérables, 
s’accumulant comme derrière un 
barrage (phénomène dit de « Han- 
goyer»), tout «déstockage» pour- 
rait être brutal, et même dange- 
reux, comme le redoute M. Fritz 
Leutwiller, président de la Banque 


nationale suisse et de la Banque 
des règlements internationaux. 

Les grands mouvements de capi- 
taux causent toujours des dégâts, 
s’ils sont trop rapides. Ainsi la vive 
remontée du mark par rapport au 
dollar est en train ae distendre 1e 
Système monétaire européen où le 
franc belge, tombé à son cours- 
plancher, est soutenu par la Bun- 


Faits et chiffres 


desbank, tandis que la Banqtte de 
France voit, avec inquiétude, le 
marie monter à Paris, passant en 
deux jours de 3,06 F à 3,0750 F. 

Certes, les grands facteurs fon- 
damentaux n’ont pas encore 
changé : les taux d’intérêt améri- 
cains sont toujours très élevés, et le 
dollar des Etats-Unis constitue tou- 
jours un refuge en cas de crise 
internationale. Mais, cette semaine, 
tout le monde s'est aperçu que te 
■ billet vert» était désormais vulné- 
rable. 


FRANÇOIS RENARD. 


LE MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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des paysans, dont les revenus ont 
augmenté en moyenne de 10%, 
alors que ceux des ouvriers om pro- 
gressé plus lentement (+ 6%). 

Au grand dam des dirigeants, 
cette croissance économique d'en- 
semble continue cependant d’être 
davantage te résultat d'une exten- 
sion de la base productive que d’nne 
amélioration de l’appareil industriel 
ou d’une intensification du travaîL 
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• Quatre VUkritoin inculpés 
dans rAade. — Jeudi 2 février, un 
groupe de viticulteurs a répandu sur 
la chaussée, près de Carcassonne ie 
contenu d’un camion chargé de vin 
provenant de pays de la CBE. Une 
compagnie de CRS est intervenue. 
Cinq manifestants ont été interpellés 
dont M. André Cazes. responsable 
du Comité d’action viticole de 
l’Aude qui, lui, n’a pas été inculpé. 

Les cinq hommes ont été remis en 
liberté dans la soirée. M. Jean Huü- 
tet, porte-parole du Comité régional 
d’action viticole, avait menacé de 
mobiliser ses troupes dans la nuit. 
M. Capdeville, président (PS) du 
conseil régional du Languedoc- 
RoussiUon était intervenu auprès de 
M. Rocard. 


TAUX DES EURO-MONNAIES 
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• La CohuMh de Bnodks 
donne satisfaction à Lombes. — Le 
Royaume-Uni n’aura pas & rembour- 
ser les sommes supplémentaires 
payées aux offices britanniques du 
lait en 1978 et eu 1979 (environ 
S milliards de francs). La commis- 
sion européenne a décidé, le 
2 février, « de passer outre » à Paris 
de son contrôleur financier eu 
approuvant les dépenses du fonds 
agricole de la Communauté pour le 
soutien du marché laitier en 
Grande-Bretagne au cours des deux 
années concernées. (le Monde du 
2 février). Bruxelles considère que 
tes Mllk Marketing Boards n’étaient 
pas, à l'époque, en mesure d’adapter 
leurs pratiques & la législation de la 
CJLE.- ( Corresp. ) 




1" ju illet et te novembre. La 
CFDT considère que ces proposi- 
tions a’en traîneraient en fait aucune 
augmentation pour ies smicards. 
Quant à la CGT, elle rédame un 
rattrapage de 4 % sur 1982-1983. 

Chez Renault enfin, où avait Eeu 
lundi la première rencontre sur les 
salaires dans entreprise natio- 
nale, syndicats et direction sont 
aussi en désaccord sur ('évolution 
des salaires en 1983. Pour la direc- 
tion, les augmentations (8^5 % pins 
une augmentation de 120 F du 
• complément mensuel uniforme * 
jusqu’au coefficient 230, de 40 F au- 
delà) ont permis un maintien du 
pouvoir d’achat pour soixante mille 
salariés (jnsqu’à l’ouvrier qualifié 
P 2) sur cent vingt mille. Maïs la 
CGT considère que le pouvoir 
d’achat a reculé pour trente nulle 
ouvriers de la Régie, per suite des 
périodes de chômage technique, et 
que la direction a • rompu l’accord 
salarial 1983 ». EUe appelle à une 
action unitaire. La CFDT de son 
côté demande une augmentation de 
200 F du « complément mensuel 
uniforme » pour solder l’année 
1983, 


Scias la ifirtliii pmilsiini ih.~ 
rempote arhcMtl et les f-nilflm : 
«remploi de là nMPcan âà J* j». « 
fier 1984, nUb k 2 Buter parle 
ministère .dés affaires whlrii, le - 
ssùare horaire «enfer aurait ■■pmiqf - 
ilr 1 T% en rrrwt lia qastiff ni tifcmi ~ 
Crade 1983. • ■/* 


Cette hanse trimestrielle est le gbr 
MMe enregistrée ces imilwt — jq, 


tre -de 2982 <6£6 %).E6e confine b 
nette décBt rà tio B qatVest prô da Ui «r • 
oms (fe rmée (+ 3JL.%. ~~i prrwfu , 
trimestre, + 2^5 % «a deuxième, - 
+ L9%an treMène) tt qai ahmût 
me aag m amrtfe» amreeUe de 9*%, / 
pém ùMb mc les années prfrfifmti % 
(+ 12^% ea 1982,+ 163% va IMS). . 
Ce dtiffre est i comparer i r aagm eu - * 
tattea des-psix qai à ttt, «a 1983, -d*l 
9,3%. 


Cette as péiB, qai porte «rto ftr 
bfissemeots de gtas de fix salariés, WL 
H« m nnfti uni fs dwfr hrtiilii— ilahi 
do travail à 39 htm, « 

moyens, ■ 1" janvier 198< «ar . 
r commUe des salariés. Cette dméemt 
ca baisse de 8,1 heure gar rag gart-fe- 
octobre 1983 et de (^2 heure parrap- 
porté janvier 1983. 


§ AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS | 

BANQUEW0RMS ! 


Apès l’attitude d’une extrême { 
rigidité qui a présidé & la solution du 
dossier Talbot, la direction a visible- 
ment voulu changer de méthode. H 
n’y aura pas de licenciements mais | 
simplement départs en préretraite, 
mises en formation et aides au 
retour pour, les travailleurs immi- 
grés. 

Combien de travailleurs seront 
touchés? La direction — échaudée 
sans doute par le dossier Talbot — 
parie A mots couverts de 4 500 per- 
sonnes. M. Sainjon, secrétaire géné- 
ral de te fédération de la métallurgie 
CGT affirme, pour sa part, que c'est 

5 500 personnes que Citroën veut 
faire partir. La région parisienne où 
sont fabriqués les modèles décli- 
nants de la marque sera far principale 
affectée. Or, Aulnay ne compte que 

6 500 salariés, Levaliois, 3 000 ; 
Nanterre, 2 200; Clichy, 2 000; 
Asnières, 1 250 et Saint-Oucn, 

1 200. S 500 personnes représente- 
raient donc le tiers des effectifs en 


Dans le cadre de ht coopération entre les 
banques françaises et ks pays de l'Afri- 
que de l'Ouest, la Banque Worms, la 
Banque la Banque Internatio- 

nale pour l’Afrique Occidentale et la 
Société Générale ont «igné te 31 janvier 
1984 une nouvelle convention de dépôts 
de 220 miHions de francs français avec 
le Fonds cTEntraide et de Garantie dea 
Emprunts du Conseil de l'Entente. 

Le Conseil de l’Entente, une des plus . 
anciennes organisations internationales 
africaines, a été institué en 1959. H 
co m pre nd le Bénin, la Côte-d’Ivoire, la 
Hante-Voha, le Niger et le Togo. 

En 1966, les Etats Membres ont créé 
le Fond d'Entraide et de Garantie des 
Emprunts du Conseil de l'Entente pour 
intervenir dans le domaine du dévelop? . 
peinent. 

La signature de b Conv entio n a m 


SJCW 



La Sicav Enogb investit de, préfé- 
rence dans tes valeurs Bées à TEtxr&c, 
ainsi qu’l Far et anx-xessoorçea natu- 
relles. . . _ 

EUe a, en oatre, comme règle de 
«mmtfntr ait tootox 50 % de valeur . 
françaises tons son partricux&e. 

AaJU .décembre 1983, son actif net 
s'étabUssatt 1 227 434917.05 francs et - 
sa valeur liquidative par action l 
233,23 fraies, « f aisa n t ressortir une 
progres sio n de 27.6 % par rapport au - 
31 -décembre 1982, compte nom de b 
mise rai paiement d"uir; dividende de 


Heu le 31 janvier 1984 sous bPtén- JJ) francs te 6 avril 1983 (auquel s'ajoute 

W IL.nl VniM I - JC» ' — J. 


Cda semble difficile & réaliser 
par simples départs en pr ér etraite et 
excessif. La C.G.T. affirme donc, 
d’ores et déjà, que si • le gouverne- 
ment laisse aller le groupe Peugeot 
dans cette direction, c'est Indiscuta- 
blement vers un déclin massif de 
l'automobile en France que l’on 
ira ». 


dcnce de M. Paul Kaya, secrétaire 
administratif du Fonds, SSSSté dC- 
M. Gilbert WERNERT, et en présence 

M. Georges Voues, Président de b 
Banque Worms ; 

M. Frédéric Ourbak, Directeur Généh 
rai des Services Financier de b Banque 
Indosuez; 

M. Gérard barrera de Mord, Ducctaar 
Général Adjoint de b Banque Interna- 
tionale de l’Afrique Occidentale; -- 

M. Jacques Bandu, Directeur Adjoint 
à b Société Générale. 

M. Paul Kay a souEgné que cette 
convention permettra ai 1984 de renfor- 
cer la coopération entre le Fonds 
(TEntraide et de Garantie du Conseil de 
l’Entente et tes banques françaises et 
doit être considérée comme une nou- 
velle étape dans les actions de dévelop- 
pement des paya membres de IXtegam- 
satkm. 


un impôt déjà payé, au Trésor de 

1,14 franc). 

A b- même date, b répartition de Tao- 
tif parsoctearéraitbugvanter -, . . 

ÉNERGIE 44»51% 


ÉNERGIE 

Pétrole, gaz naturel . 24,68 % 
Electricité, 

matériel âectriqne . 19,83-% 


MÉTAUX PRÉCIEUX .... 15*2* 

Or K36* 

Platine ........... 1,26%'-' 

MÉTAUX NON FERREUX Aj63% 


TRANSPORTS FERROVIAIRES 
ET RESSOURCES 
NATURELLES 3^4* 


BOIS ET PAPIER 


AUTRES SECTEURS 
(chuniei,sèrrioeapuMca) .... 2j98% 

OBLIGATIONS CLASSIQUES : . . . 
FRANÇAISES, 

LIQUIDITÉS ■ . . ; 25,76 % 

TOTAL .... WW» * ' 


SOURCE PEfflffiRS. A 


Le QfHwl iP AihmiHt t mrtM i de jh 

SOURCE PERRIER & A, réuni k 
I* février 1984, a arrêté les comptes de 
rexendee 1982-1983 des te 30 septem- 
bre 1983. 

Les comptes se soldent par mi béné- 
fice net de F. 119 509 246 contre. 
F. 92 268 475 pour l'exercice précédait 
(+30%). 

Par juDeora, ks résultats consolidés, 
représ e n ta tifs de b totalité de l’activité 
du Groupe, s'élèvent à F. 17 6 761 957 
contre F. 118 792 301 (+.49 %). . . ! 

Le OmaeO, tenant compte des recom- 
mandations gouvernementales en b ma- 
tière, propos er a i l’Assemblée Générale 
Ordinaire b en distribution d’un 
dividende de F. 9,45 par action (soit 
F. 14,175 avoir fiscal compris) en aug- 
mentation de 5 % sor celui de Tannée 
préc é d e n t e. 

Le Conseil a d’antre pan décidé b 
création en France et aux USA de 
2 filiales, PERRIER SANTE et 
HEALTH PERRIER. dont te but est 
Tétode, k développement a b promo- 
tion d’aliments na t urels ayant des qua- 
lités d’équilibre nutritionnel . de bue 
pour b grande consommation. 


CREDITER 


groupée» 


■ . Le conseil. d*admhtstratMn,.Dfiniir te . 
• 31 janvier T 984 sous b présidence de ; 
; M. Jean Varda; a approuvé les comptes .. 

; de Pexonâce 1983. 

Il sera -proposé h la prochaine - 
i assemblée générale des actionnaires .b « 
mise .eu distribution d'un dividende pet s 
de F 9,40 par' action contre F 8,50 «n jj 
titre de Texercice 1982 1 ce tfividonde 
représenté par k coupon iP 21- aéra ' 
assorti d'on impôt déjà payé au Trésor -, 
de F 0,62. ‘ : 

- Au 31 décembre 1983, avec dh - 
. nombre de 2.369.886 actions en., 
circulation contre 1.208. 094 à fin 1982. - 
k mentant de Pactif net s’érabKssait -- 
à F 540,08 miUibns . contre ; 
338,73 millions un au auparavant,-^ b • 
valeur liquidative resGortah à F 394^5 - 
oontri F 280 J 8. soi t ace pn%réssia& de ' 
43,64 co m p te tenu du (tivideode pùyé -- 
; en mais 1983. . r - r. -J 


le guide des 

professions libérales 

fiscal, social, baux professionnel 
par 

la revue fiduciaire 

première revue française d’informations 
des entreprises 

160 pages— Prix franco: 44,80 fi " 


Commandes à adresser, acmnyîagnées du règlement 
correspondant EBeUé à fordrè delà Rente FUudtera : -' 


54 rue de Chabrol - 75460 PARIS Cédëx 10 

L*yatrie:100nj&LaFayett9-Paris-1CT 
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MARCHÉS FINANCIERS I bourse de paris Comptant 


w k 2 cl?® 1 k 

asgfe£> 

rglWCtJiOrÉir* oovnçy . 

es, . 


PARIS 


2 février 


■ ifiM.^u'-n» 


En repli de 0,7 % à l'ouverture 
f retardée sur quelques groupes pour 
Vaffluxdes petite ordres), le marché 
parisien a regagné du terrain en séance 
jusqu’à perdre OJ % seulement à quel- 
ques minutes du son de cloche final 
Pour autant, les achats n’ont pas été 
suffisants, et .Vindtcateur instantané 
n’a pas fini par basculer dans le sens de 


la hausse comme cela s'était produit ta 
veille. . 

A cela, une raison bien simple :mer- 
tdL la poussée enregistrée en fin de 


«il 

VMt il 1 " 1 «iWiH 

jæawM 

WBBÊmm 


NEW-YORK 


Tnûdeaméfiofatîon 

Pour b prennère fds ta respect de 
quinze jours, une HmîA» améliora tion s'est 
produite jeudi à Wall Street. O bien 
timide! A la clôture, l'indice des indus- 
trielles enregistrait un gain de 1,57 point à 
I 213,87 et dans le bilan de fat séance, le 
nombre de hausses (852) était légèrement 
supérieur & celui des h»**» - * (743) avec 
389 valeurs n'enregvtrent aucune variation 
d’un jouràrantre. 

Améliora tioQ ou irrégularité marquée ? 
On ne saurait le dire. En tout cas, une uis 
forte activité a continué de régner et 
111.33 mülioQs de titres ont chaîné de 
main contre 107.71 miiBana. 

Les profestkmnels s’avéraient incapables 
de dire aU s'agissait d'une amorce de 
-reprise ou simplement d’une interruption 
provisoire dn processus de baisse; -Avec la 
perspective d'un déficit budgétaire tou- 
jours tris important, disait un analyste, 
l'optimisme n'est pas près de revenir 
autour du Big Board.» Un -brocker- 
s’aventurah nâw 2 prédire la poursuite dn 
repli et le retour du -Dow Joues- à 1 130 
en mai prochain. 

Qnelqu»nns fa fanent néanmoins valoir 
qn’aprôs la baisse de ces de rniers temps, les 
i n ve s tisseurs avaient maint gram des capi- 
taux 2 réemployer et que ce phénomène 
pouvait peut-être favoriser un redresse- 
me u t . Mais leurs voix se perdaient dans les 
travées. 


« «do 
do mm. | ooepan 
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mwrnm 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


COMPAGNIE CONTINENTALE 
D’EQ UIPEMENTS. ELECTRIQUES . 

rfpiM entreprises î i« ti iw «t i i»wW dm ]c - 
domaine de la protection électrique 
moyenne te n sion, cette société son intro- 
duite fe 9 février prochain sur k second 
marché de h Bonne de Ans. L'opération 
se fera mus F étide delà Société générale, 
de la ebargedagents de change A. Ferri, 
Ch. Genne SA et de la Société tTîngénEerie 
fi n a nc i è re Phare Chaasrier Inves ti s sement* 
au prix utiotannm de 115 P* 40 000 titres de 
la société; aa mfammm étant offerts an 
pobfic 2 cette occasion, soit, les 10 % du 
capital requis. 

Créée en 1961 pez les groupes belge 
E kctrob d et brütaimiqu c BnjMi Ekctric, 
la CEE est actMOonnut d&me uniqne- 
mena pet dn intérim français : 2 hanteur de 


INDICES QUOTIDIENS 
0NBE,2m* W:llih.m 
• l-«». 2«v. 

Vslsm fasçslwi ....... llM 

Vd i ui fcn ag j wa ........ 11LS 

C** DES AGENTS DE CHANGE 
Ohm 1M:31 4Ec.1MQ 

1 -Kv. 218». 

kfcUhfal 17M «U 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
ESetsfrMsds3«vrier 127*% 


74 % par Cryo Diffusion (un groupe de 
sociétés Industririka qui mettra les 10 % 
n é ce s sair e s sur le marché), de 25 % par 
O o ntim ek c (société holding constituée par 
des cadras dirigeants de l'entreprise) et de 

1 % par divers En 1983, la 

CEE qm wupkir. deux cents p e noune s 
envi ro n a réalisé on chiffre d’affaires (bore 
taxas) de 71 mflWmw de francs (dont plus 
de 80 % 2 rexportation) et un bénéfice net 
de 4^4 milKn?'» de francs, oe qui correspond 

2 une .croissance de 27 % en moyenne 

ilquut qnq mw 

BAISA, — Cette société d’mlbcmaîjans 
économiques et financières qui a fait son 
apparition k 2 juin dernier sur k secon d 
marché de k Bourse de Paris, va procéder 2 
nne augmentation de capital cm numéraire. 
Celle-ci consistera 2 porter ce capital de 
23,40 ntiDioos de francs à 31,75 millions de 
fwMieap» ffantewan, A 300 F (k titre valait 
385 F k 3 février dernier) de 63 500 
actions nouvelles de 100 F nominal émises 2 
raison d’une action nouvelle pour quatre 
Cette augmentation de capital 
vue 2 assurer les besoins de financement du 
groupe Daffea dans ht perspective des 
accords récemment pessés avec les groupes 
américains AP Dow Jones et Quatrain (le 
Monde dn 8 septembre 1983). Le socié t é 


wA4m 2 Mtp occasion que son chiffre 
d’affaires a atteint un peu moins de 
200 millions de francs en 1983. marquant 
nsi uoc progression de 25 % sur k précé- 
dent exercice. 
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DANS LE MONDE 


IDÉES 


2 . L'EUROPE EN CRISE : «Une tourne 
qui vacille t. par Robert Toutemon: 
c Coopération et intégration», par 
Mario Schimbemi: «Trancher te 
nœud goràen», par René Foch. 

ÉTRANGER 

3. EUROPE 

- ITALIE : affaM par ses dissensions 
internes, le gouvernement pose la 
question de confiance. 

4. DIPLOMATIE 
4. AMÉRIQUES 

HL PROCUE-ORIERT 

- UBAN : violents affrontements à Bey- 
routh entra l'armée et les miBces 
dûtes. 

6. ASIE 

- THAÏLANDE : les autorités partiopent 
au refoulement des réfugiés de la mer 
vietnamiens. 

6. AFRIQUE 

- ZIMBABWE : la féroce guerre des 

ombras au Matabelaland. 


Le gouvernement étudie 
une défiscalisation 
de la taxe d'apprentissage 

Le Sénat a achevé, j«idi 2 février, «tf «alerter pour Vapprtmir- 

et eommunistaa-^^h™® 


«•rrttüïïSftSSB Z£rSETvît!m:*~* 

StfÈSSJSt 

sotnal®- , ... 

Les travaux des sénateurs, jeudi 
2 février, ont été domines par le 

• A*, !•» nnn.nniCC ATI 


LA CONFÉDÉRATION DU CA- 
DRE DE VK JUGE INAPPLI- 
CABLE LA HAUSSE EXCEP- 
TIONNELLE DES LOYERS 
SOUS-ÉVALUÉS 

La Confédération syndicale Au 
cadre de vie (CSCV), unMramga- 
nisariems de locataires, membre « 
la Commission nationale des rapn 
^TtoSdhicNRLl, viemdam 

mawnmuniqut, de juger * “JfJP 


Sur le vif 


Anglopkobie 


POLITIQUE 


7. Les sanctions contre trois députés de 

l’opposition. . 

8 . La préparation des élections aao- 

9. Le^jeuxième contfte de l’Association 

française de soencas politiques. 


SOCIÉTÉ 


10. Las tribunaux commencent à appfi - 
quer las peines de substitution. 

- SPORTS: les Six Joure de Paris. 

H ÉDUCATION :1b colère des soutiers. 
IB. COMMUNICATION : tes temps de 

parole des partis politiques à la tflevi- 

âon. 


CULTURE 


13. CINÉMA : Jacques Mesnne. cfHwvé 
Pahid : To be or nat » be. séton Emat 
Lubctsch et Mel Brooks. 


i icvrwr, un». 

débat autour de la non-pnse en 
compte, dans les modifications dn 
texte proposées par le gouverne- 
ment. detetotalité de 1 accord 
contractuel sur la formation alternée 
des jeunes, conclu^ le 26 octobre 


sans jormuaun i r /. * y-» -- - 
de moins de dix-huit ans. a^-ü 
ajouté, l'objectif (...) est que parla 
voie scolaire, à chaque fois que cest 
possible, par la voie de I apprentis- 
sage ou des formations alternées 
mises en place par / ordonnance du 
26 mars 1982. tous les jeunes par- 
viennent à une qualification profes- 
sionnelle avant dix-huit ans. Ce 


stonneuc avutu . 

_ . \ i JranBÎ. - conclu le 26acu?tee Effort ffîîfcnS'condui/e en faveur 
1983. entre tou .te JÇggS dSVu^es Â **- 


MU Wtmmsrnvv » 

SÆS’WaÆTÇfW tsf asms 

dai le texte du projet de tou le prrn- motion 
dpe de la troisième formule de tor ; 


cipe oe ia uuujicms. -- --- - ■ alternée. M. Kigout a 

ma tion alternée, prevue par Ja^cord ® ■ m Ce qui est appelé troi- 

contractuel, les • contrats dmUia- ™^'£Srat. dan l’accord 
tion à la vie Profa*J°™*U* *■ a “ jSJ&tZl. West pas un contrat de 

««. «ne Jonne « &(. A» {«tfil'Æ 


«mon». . 

A propos du troisième type 
lation alternée, M. R *8 


de for- 


opposé le gouvernement. 

M. Marcel Rigout, ministre de la 
formation professionnelle, a rappelé 
que le projet de loi en discussion 
» est sans doute le premier qui 

nr* une anoui sur deux accords 

Le min i itr. a pour - “ 

suivi : -Tout accord contractuel «ag£ e *t eur temps, étaient 

. _ j .n, Im uninrs eux- 


travail cm 1 — r 

porte l’essentiel de la charge finan- 
cière. rémunération et charges 
sociales. Nous voulons pren dre 
toutes les précautions, afi n qu en 
aucun cas cette troisième formule 


suivi : « tout accoru e „ i eu 

même signé par condamnés par 
sociaux. ne couvre pas l ensempte mÈmes „ 
du champ des problèmes ^ (...) Cest finan 


des loyers décidées par le ministère 
de r urbanisme et du logement pw 
1984 (décretspanis au Journal offi- 

^«WSiSSfe.*— 

ÏSSS&iTîSAÇS 

porter ce loyer an niveau de ceux 
quisonî pratiqués «pour des JogP- 
inems comparables JgantlWu* 
d’une location au même locataire 

depuis au moins trois ans ». 

La CSCV, qui s’est toujours oppo- 
sée à prendre en compte Ira loyers 
«sous-évalués-, si on ne tbscufcul 
pas des loyers -surévalués» (<* 
dont les représentants des proprie- 
taires ne veulent pas entendre par- 
ler! qu’en l’absence de cri- 

tères objectifs de comparaison, 
aucune - référence sérieuse» ne 
peut être établie. Dans ces condi- 

aux 

fier 1 ancien ci »*- 

«ront, dit.1» CSCV. «j^de. 


Hs me font bien mairer, tes 
Anglais 1 Non maïs, quest-ca 
se croient ? Vous avez vu. 
l'autre jour, dans te Son. un Quo- 
tidien qui tire à 4 millions 
d* exemplaires, cet» pageenvm 
réservée aux meïteures blagues 
antifrançalaes reçues au courrier 
des lecteurs? Des blagues qui 
pesaient une tonne, du genre : 
Comment appelle-t-on tara jofa 
fiOa en France ? - Une touriste! 

La presse française s ’était fait 
récho irrité de cet» campagne 
contre tes Froqs. C'est emm 
qu’ils nous surnomment outre- 
Manche. les granouiltes , pan» 
qu’on en mange. Nouvel épisode 
de la guerre du mouton. Basse 
revanche sur ta façon dont nos 
braves afficutteuns o nt accue ilu. 
leurs gigots infects, pestiférés. « 
peine plu s épais que des ra- 
quettes de tennis. 

Si Messieurs les Anglais 
s'imaginant qu’on tes a laissés ; ti- 
rer tes premiers, ils sa mètrent le 
doigt dans l'oaiL Ça fait dfià plus 
de trois semâmes qu’on ne se ra- 


conte ptaa qua ça. id. de» «te-, 
toires anglaises. Vous en voûte 
un exempte ? Tu sws. orwwMJ* rs 
on sauve ùn Anglais de ia *■ 

no * ,,de 7 ÆL 7 

encore : Ouefte est la «wax» - 
entre tin accjdent et une cats»-_ 
trophe ? L'accident, c’est quand 
on paquebot ptein d'Anglàs - 
coule. Le cataswophe,' c.tte:-. 

quand Bs sAent nager. 

je ne vous donne tt 
échantillons éssocââ» eux pMtir*- ; 
des bains de mer. Majs * y ; a 
toute la gamme : laideur, beau*:., 
avance, lâcheté... Avant «n ré- 
servait nos sarcasmes aux 
Arabes, aux 8élge s. aux üâfate;. . 
aux Ecossais: A présent. on« ' 
fait profiter tes Rosbifs. De* 

anecdotes de ce style, voue de- 
vez on connaître des ta*. 
Envoyez-les moL J* wgfflrl»e\uo;- 
concours. Premier pri x : uA . 
voyage à ■ Londres. Oeuxftme 

prix : trois voyages à Londres. 


CLAUDE SARRAUTÊ. 





«The Day After» vu d’Hiroshima 

De notre correspondant 


cmes. » 

j 1 « Annnt au financement des actions 

le devoir du gouvernement de pren- 5 v " „ d:~>^ - inHinuf. A ce 
mpte l'ensemble du chan. 


QIULDl au ™ 

àrTenct^té l’ensemble du ^iamp S&*?’ ÎÎ^Sodatuis en seront 
social. Nous devons faire une loi [a /fl - ^ finances, 

pour tous les Français.» il en va aüuttde toutes les mesures 

” a ““ /eSlesEnpartïculier nous étudions 

actuellement les mpdaUtéf^ d une 


— .... . «chambres d’archivage-. 

les jeunes eux- ^ nonveao locataire décide ae 
contester auprès de te co mm is sio n 
de conciliation de la CDRL le loyer 


M. Rigout a fait allusion h son 

appartenance au PCF pour affirmer ^Vïu£//i?mfi , nX les modalités d'une 
que si le gouvernement n a irnpm défiscalisation du 0.1 % lié a la 


0 compte m * 7 - yzzzr-T' 

ce n’est pas parce que la CGT n a 
pas signé ». * Nous avon s é té 
amenés, a continué le ministre, à 
tenir compte (...) des observations 
des chambres de commerce et 
d'industrie et des chambres de 
métiers quant aux risques que cer- 
tains termes de l’accord (...) peur 


taxe d'apprentissage. Mais cette 
décision demande dés concertations 
complémentaires avec les parte- 
naires sociaux, afin de déterminer 


Tokyo. - Malgré toute son b«v 
reur, la fiction cinématographique 
américaine sur les effets consécu- 
tifs a uns attaque nucléaire, teüe 

3it la CSCV, demander au proprié- fhe Day dfier 
taire . un nombre suffisant de réfé- est loin (F 6 galer te réalité conséca- 
- vives des loyers pra- tire au bombardement atomique 

d’Hircfihima et de NagwJa pM 
Paviation américaine en août 1945. 
C*est l'avis unanime des témoins et 



1 pénaliser les P, 


J.-LA. 


taire »un nurrun* _ 

rences significatives d^J^enpro- 
tiquis» comme le décret lui en 

donne la possibilité. 

En conclusion, la CSCV propose 
-la création d'obsennuions décen- 
tralisées du marché locatif», qm 
permettraient aux locataires et aux 
propriétaires d '-étudier sérieuse - 
K la Vendes loyers sous et 
surévalués» et de disposer de sta- 
tistiques. 


victimes japonais qui ont assisté 
; derniers a la 


ces jouis 
de ce film. 


ÉCONOMIE 


18. L" agriculture française ballottée entre 
’ fECU et le marie. 

- Le * casse-tête » du financement des 
groupes nationalisés en 1984. 

19. La reprisa dans la CEE- 

20. SOCIAL : tes négociations salanates. 


radio-têlévision ( 1 «) 
INFORMATIONS 
■ SERVICES » (12) : 
Jeunesse : Météorologie ; 
Bulletin d'enneigement; Loto; 
« Journal officiel » . 

Ansooccs classées (17); Pro- 
grammes des spectacles (14- 
15); Carnet (12); Marché 
financiers (21); Mots croisés 

(XW 


nFKTINÉS A L'ARABIE SAOUDITE 

Les missiles Mine seront transportables 
par avions-cargos américains 

Hercules C-l 30. Une centaine de vé- 
hicules d’acquisition (radar et infor- 
matique) et de tir (porteurs des mis- 
siles) ont été commandés ^par 


Le numéro du * Monde » 
daté 3 février 1984 

a été tiré à 460083 exemplaires 


SOLDE? 

D’HIVER 

KUU 1 H 

- tissus nonn e 



le bazar à tissus, 
le plus chic, 
le plus grand, 
le plus étonnant. 


Certaines des batteries de missiles 
sol-air Chahine, que l’Arabie Saour 
dite vient de commander a la r rance 
pour 4 milliards de dollars (cnvmjn 
35 milliards de francs), seront aéro- 
transportables et elles pourront être 
reliées aux avions-radars Boemg- 
AWACS saoudiens, acquis aux 
Etats-Unis, qui leur serviront de PL 
de commandement et de contrôle 
des tirs éventuels. 

La précision est donnée de soun* 
officielle, & Paris, pur la firme maî- 
tre d’œuvre de ce P r ^ ramme 5^£“ 
mentent, la nàéd ThomsonTSF, 
qui est associée à Matra, Brandt- 
annement, an Groupement wûys- 
triel de l’armement terrestre 
(GIAT), » la ÇomPgmcfraa^ 

d’assistance spécialisée (COFRAa) 
et & diverses entreprises de geme ci- 
vil pour des infrastructures logisti- 
ques. 

Dénommé - Al Thakeb • 0’Étm- 
celle), le contrat porte pnncroaie- 
ment sur la fourniture de systèmes 
d’armes anti-aériens par missiles 
Chahine (faucon). Deux versions 

g - . l’un# cnr Ip f.hfl5SlS UC 


911»; vus — L . .. 

l’Arabie Saoudite. Le masile 
hine peut détruire des avions à très 

basse altitude, en portant à 10 kflo- 
.. Kottprv. ne tir 


mètres, et chaque batterie de tir 
peut guider sumu 



1UCUI J» 

l’autre montée, pour la défense tics 
bases stratégiques, sur des remor- 
ques aérotransportables par avions 


peut kluuwi Jtanément plusieurs 
missiles sur plusieurs objectifs ad- 
verses différents. 

Grâce à une collaboration de 
Thomson-CSF avec la société améri- 
caine Litton, qui est responsable du 
système de défense aérienne de 
l'Arabie Saoudite, les Chahine se- 
ront entièrement intégrés aux sys- 
tèmes de commandement et de 
contrôle déjà en place, y compris Ira 
moyens de détection lointaine aéro- 
portée puisque l’Arabie Saoudite a 
acheté cinq avions-radars AWALa 
à la firme Boeing. 

L’accord prévoit enfin la forma- 
tion technique et opérationnelle 1 de 
plus de mille officiers ou spéaalistra 
en Arabie Saoudite, et cette îœlruc- 
tion sera complétée dans des écoles 
françaises avec les moyens de simu- 
lation d’entraînement. D’autre part, 
des sociétés françaises de génie civil 
seront chargées de la construction, 
sur place, d’infrastructures pour la 
logistique. 


en vingt ans 

LE NOMBRE ANNUEL DES 
TUÉS SUR LA ROUTE EST 
MFÉRIEURA12000 

PUT la premiè re 

de vingt US) te nombre des rets 

**&•**»* 'JTÆSi- 

dueewte an-des sous de ÜW” 
1983 : 11946 victimes. D fret re- 
nte» à 1964 pour treuw ■> »- 
bM de cet ordre. 

Tous tes «tedteatema» de te sé- 
cnrit t matière sort «b^epore 
1983 : mm swtemert ceu ara 
marte (- 3,7 % par rapport à 

1982), mais ceM des Ue«£s Rares 

?-6 %, soit 79447), crtoTd» 


projection 

- U|iU« 

A Hiroshima quelque cent vingt 
mille personnes et à Nagasaki 
quelque quatre-vingt mule f urent 
tuées sur le coup, et bien d'autres 
victimes périrent par te suite. II 
existe encore près de quatre cent 
mill e personnes dans la caicgcffic 
des hiDakusha, ou victimes de ces 
bombardements. 

• De Fav» général des témoins,!® 
fihn a rtÂme ccmidérajrieiueut les. 
dommages, les ravages, causés au 
corps humain par. Texploswm et 
rintensé chaleur, nnm» put 
Hîation atomique elle-même, un 
voit par exenqile dans The Day 
After des gens tout habillés, sans 


blessures ou brûlures apparente», . 
évacuer des immeotd es quL o ct, 
sont gravement en d o mma ^s ou 

détruits, • /’ 

A Hiroshima; & Nag»rfSrhQ“ï 
les gens piégés dans le rayon mTer- 
oal de rexpk&k» de «L mïe-goy » 
(«petit garçon* . :, nom desab-A 
l’engin nucléaire—), couraient 
hébétés, aveuglés, défiad&i -ayant 
souvent la peau en lambeau, par- 
fois Ira yeux pendants hors de tans 
orbites. Des gens -errants dopant 
des fantômes ensa nglantés »; *■*«* J 
Fexpressioa iTlun survivant. 7 ■ *(; 

tes producteurs: dd ht tBMâan 
américaine - ABC aevdewie st. pw - 
îgnofer ces ÏKHreois, suffis^MBent 
cfooimentées depuis Kent» tpifr- 
' rente années. B semble. qu5h rért,- 
vocln, en « embellissant » m te^rta- 
fcire hbtireuF tout en s'arrêtant 
- è la limite dé ce. qui sendde émo- 
tkmnefleiBent, visœHement, ^cœn- - 
mercïalcment, soutenable pour 
rAmfaicain moyeu. Une horreur 
vue par HoDjwood plutôt que par 
Hiroshima. 

R.-P.PARWGAUX 
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Dale Carnegie”: 


TISSUS 
"COUTURE" 

^ ET 

1 "DÉCORATION", 

BODIN 

‘ ae. CHAMPS-aYSgS- PARIS 1 


( Publiait! 


GROS SUCCES POUR 
UNE FORMULE CHOC 

Depuis l’ouverture, des centaines 
ide clients sont venus au nouveau 
dépôt-vente (500 m 1 ) d’un très 
important fabricant français qui 
sous sa marque, M. Duplessis, 
vend en direct une fabrication 
très soignée au rapport qualité- 
prix imbattable ; tailleurs femme 
490 F, costumes homme 550 F. 
Plus de 30.000 vêlements en 
stock. 

20. rue du Faubourg du Temple, 
du lundi au samedi, 9 h à 12 h 30 
et 14 h à IB h. Mélro : République 


vi DE LA POBMBBE 
J I D’OCCASION 

achat-dépôt-vente 


LES DEUX O URSONS 
106 Bd de Grenelle )fgl 

Paris 15* M® La Motte Pïcquet P / S £IMM 



NICOLL 

La tradition anglaise du vêtement 

vous offre 

jusqu'au 25 février 

COSTUME industrielle 1990 ^ 
avec gilet 2250F 

à Parte, 29 rue Tranchât, depuis 1820 


irtera*** légère 
221 975) rt«W «tes 

r ds d fane mnlfa* g «f™ 
6^3 %, soit 2161»). Or te 
tant de h dratetin * 
de 1 % «a coure de r«nic - rt dr 
258 % depuis 1964- 
Ua nommmkfjkjn _ 

dratreuportsMdgPMPe 

que doac -que sa U ùun dde » 
aoareBe étape, et mparütxB erqae 

soit rédràt de mas**- 

pfas sbvfficsffK le i — — 

fort * Mortels». Mais eette noe- 
uiL, fttiir e xi gera «te w w w w* 

Teffort de fart, et d’abord este des 
mms». U» prochain conseil te- 
tenrtdsttetel «terrait arrêter de 
goindks mesures pov itxfurctr la 
aCcuïté rentière. 



Parlez avec 
efficacité 

CACHEZ CONVAINCRE «fl 
^ public et en privé, créer k 
oontact, mettre en valeur votre 
personnalité. 

Carnegie propose dans 52 pays un 


• Nouvelles grèves à la Comédie- 
Française. - Le personnel d’accueil 
de la Comédie-Française (inspec- 
teurs, contrôleurs et guichetiers), 
aînés avoir levé un premier préavis 
de grève afin d’étudier une contic- 
proposition de la direction, sera en 
grève le lundi 6 et le mardi 7 février. 
Le Syndicat r grifTna ' des professk»- 
nels du théâtre et de l'action cultu- 
relle continue de demander la mise & 
niveau professionnelle de cette caté- 
gorie du personnel dont le salaire net 
est de 2800 F par mois pour toute 
ressource. 


Conférence d'information avec 
intervention d'anciens participants ; 

Mardi 7 Fév., 19 h. 

Montparnasse Parte H ôtai 

19 , rue du Ct Moucbotte 

(M° Montparnasse) Paris 14 e 

Vend. 10 Fév., 19 h. 

33, avenue de Wagram 
(M° Etoile) Paris 8 e 

programmes (te formation Carnegie" 
présentés par G. 'Weyne 3/954.61-06- 


LES ÉCHANGES COMffiR- 
CWUXENTRE1TRANETLES 
ÉTATS-UNHS0NT DOUBLÉ 

Les affaires sont les affa ires. : 
Afora que les relations politiques 
entre Ira Etats-Unis ët l’Iran «a?. - , 
toujours aussi conflictuelles, tes pre- 
miers varant d’inscrire lé seçoni sur. 
ht liste noire des pays « soutenant jé~ 
terrorisme international » (Je 
Monde du 25 janvier 1984), Ira 
échanges commerciaux entre les- 
deux pays ont doublé en 1983 par - 
rapport L Tannée précédente, bra- 
quent tes statistiques publiées; par le . 
département amériçâia du. emp- . 
merce. ’l . 

Le volume dt» échanges a dépassc - 
Tan dernier, pour te première .fois-, 

depuis 1978, un miuterd de «Mters 

(8,5 miàterds-de francs .enviroiw- 
Au cours d» ou» premiers aois ite 
1983, les Etats-Unis 'ont impart* 
pour 1 milliard dé dofiararde prer. 
doits iraniens (du pétrole essentiel- , 
leàieiitj'etleuraexparteti^ 
République islamique ont remé- 
senté. quelque 170 miffions de dpl- 
lars. i 

Les autorités américamra «Jiit : 
néanmoins remarquer que cws^ 
échanges représentent _ moins JW 
sbdfane du montant atteint en 19/8, 
avant la révolution iraniMuae.. 
(6,6 milliards de dollars) ' et qua ne 

^gî i pas, d’échanges, directs. Lé v 
pétiole nanien importé par tes.Erate-. 
Unis ne fait én Æet pas ras» 
contratsentre tes co tppagtie samgt" 
ftiiW et l’Iran, nais il est uche|e_ 
par ces dernières sur lé marché ^ libre 
datent.. . - 


"les belles uteries 

treca 



SIMMONS 

s’achètent toujours 
chez 

CAPELOU 

DISTRIBUTEUR 
Seule adresse oa vente: 

37 av. de b REPUBLIQUE - NM II' 
Métro Penaeatter - TtL 367 . 48 .» 


PIANO: LE BON CHOIX 

1 .. Location à partir de 220 F par m bfa. * 

• Venta à partir de 329,72 F parmots"; 
(Crédit roupie efpersonnal&é), 

• Le plus va*ta choix : 25 marqiws, 
plus de 200 modèles exposés.. 

Service après-vente garanti. ; 

FoumiHwr du Canevrfota KtafairtSgpérîwdeMMâiue 
«t du Uiéûtf» de TOpè»^- 

; 

| ClU BWti. ci/ La passion de la. m usique. 

i'ac_rw«« A, Pwsr»*. 75006 Paos-TéL 544 m 66 .Pdd^ig.âprpMmte 
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Pri» wal d ert* wraMO f WT 

60 mon- UE.G- 2175%-CREG. 


A B C D E F G 






JtXV-T- 

Ighpirtr^SS^^' 

\. .... 

ÉiiMii»*** w *'‘' 


Le Centre 


fi.j.ete sa sepaeise gsaee as sscees, ?sgc r 



•. de -e> 


Chypre, une île qui n’oublie pas, page vi 
Peugeot présente sa petite dernière, la féroce GTI 205, page xi 


Les ambitions des nouveaux catamarans, page xvi 


. . Supplément au numéro 12138. Ne peut être vendu séparément. Samedi 4 février 1984. 
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LOISIRS 


La chute du ballon “ Roger ” 

Où un reporter croit sa dernière heure arrivée... 


Ertir 


O N vient de crasher en 
montgolfière dans 
* deux mètres de pou- 
dreuse, et, englouti jusqu’au 
nez dans la fraîche, trois bou- 
teilles de propane sur le dos, le 
destin et les jambes emmêlés 
aux quatre autres naufragés de 
la nacelle, on pense à son bon- 
net. 

Porter la main à la tête ? Un 
bon quintal d’inertie nous em- 
prisonne. Au bout du quintal, 
une bouille cramoisie et hilare : 
sauvés ! Ce n’est pas saint 
Pierre, mais Roger Fugier, 
boucher-charcutier à Beaufort 
(Savoie) et seul maître à bord 
de l'engin nommé ballon « Ro- 
ger» 

Seul responsable, donc, du 
désastre, avec le vent, ce vent 
• foldingue» en tourbillons 
glacés qui ne nous a plus laissé 
le choix qu'entre la ligne à 
moyenne tension, l'envol verti- 
gineux vers les cimes d'en face 
ou l'atterrissage immédiat sur 
la crête. Premier choc sur la 
neige. En douceur. C'est soft, 
la mort. La nacelle se couche. 
« Déchirez, déchirez ! », crie 
Roger. Cinq paires de mains ti- 
rent hystériquement la corde 
rouge qui, ouvrant le ballon et 
libérant le propane, va freiner 
le dérapage de l’osier dans la 
profonde. Traînée sur cin- 
quante mètres par le ballon 
blessé à mort, la nacelle s'em- 
plit de neige. Enfin, le monstre 
rend l’âme. 

Emerger, à présent, du sucre 
glace. « Personne n'est 
blessé ? » s’enquiert le Roger, 

n tr la forme, s'affairant déjà 
ermer les bouteilles. Dédé, 
son compère, rigole franche- 
ment : » Un jour, on s’est cra- 
shé en catastrophe dans les 
blés. Un passager avait laissé 
son bras dépasser de la na- 
celle : le muscle était à vif! » 
« Et le jour où le conseiller gé- 
néral de Beaufort a eu le pied 
cassé par la nacelle à l’atter- 
rissage ? ». renchérit Roger, se 
tapant sur les cuisses ennei- 
gées. Hilarant, en effet ! A cin- 
quante mètres, fraîchement dé- 
barqués du télésiège, les 
skieurs ignorent superbement 



Et, dès h crête passée, Waterloo— : 


les naufragés des neiges. Rien 
de pire que d’apprendre à rela- 
tiviser le tragique. 

Tout avait si bien com- 
mencé ! Portant beau ses qua- 
tre mille mètres cubes (la 
moyenne des concurrents était 
de deux mille deux cents), le 
ballon « Roger » s’était majes- 
tueusement élancé le premier 
de la station des Saisies. Bien 
sûr, un des deux brûleurs, fri- 
leux sans doute, fuyait : Roger 
devait en moucher les flammè- 
ches à coups de gant rageurs. 
Mais cela réchauffait Bien 
sûr, la puissance d’inertie de ce 
pétrolier des airs avait inquiété 
les novices. A tort : Roger 
connaissait son animal . Tant 
bien que mal, le vent nous avait 
ravis aux regards médusés de 
la vallée. Et dès la crête pas- 
sée, Waterloo. 

Pas quittes pour autant. 
* En montgolfière , tout le 
monde doit donner la main ! », 
crie encore Roger. Enfonçant 


jusqu'aux cuisses. Il faut donc 
traîner sur cinquante mètres 
cent kilos de toile mouillée. Re- 
pliage moins sophistiqué qu’un 
parachute, heureusement ! En- 
fin, redescente, mi-triomphale 
mi-honteuse, en chenille tte à la 
station. 

Le mariage des Saisies et 
des sports aériens fut 
consommé en... 1944, quand 
soixante-douze « forteresses vo- 
lantes» parachutèrent sur le 
col des armes et des renforts 
pour les maquis du Beaufortain 
et du Val d’Arly. Depuis 1980, 
chaque année, les jeux aériens 
des Saisies rassemblent une 
vingtaine de montgolfières fin 
janvier. Las ! L’hiver alpin 
n'est sans doute pas le cadre le 
plus propice aux ébats des 
« merveilleux fous volants ». 
Depuis quatre ans, météo et of- 
fice du tourisme se livrent une 
guérilla qui a plus souvent . 
tourné à l'avantage de la pre- 
mière. 


. Qu’importe! Le touriste se 
rabattra sur les quelques pistes 
de ski alpin (pour débutants ët 
moyens) et surtout sur les cin- 
quante kilomètres de pistes ba- 
lisées de ski de'fond, orgueil de 
cette station candidate aux 
Jçux olympiques de 1992. 

Quelle consécration pour 
une station si jeune ! Avec un 
peu de «chance, le touriste croi- 
sera dans la grand-rue, œil ma- 
licieux et accent autrichien à 
couper au couteau, un superbe 
vieillard de soixante-dix-huit 
ans Erwin Eckl, natif d’Inns- 
bruck, fondateur des Saisies en 
1936. Les ricanements una- 
nimes de la vallée, aima, ne 
l’empêchèrent pas d'ouvrir sur 
ce col désert un chalet-hôteL 

Chaque miche de pain, cha- 
que morceau de viande, des an- 
nées durant, dut y être trans- 
porté à peanx dé phoque 
depuis Hauteluce, six kilomè- 
tres de souffrance et de plaisir 
suprême. L'électricité ne vint 
qu après la Libération, en ré- 
compense des services rendus 
par Erwin aux maquis. « Mais 
j’avais déjà construit tout seul 
un petit Barrage qui nous ali- 
mentait. » 

La route arrive dans les an- 
nées 50, et en 1963, avec le se- 
cond foyer, s'installe le premier 
téléski. 

Erwin Eckl a gagné: De ces 
débuts pionniers, les Saisies ont 
gardé la volonté farouche de 
demeurer une station « à taille 
humaine». Ni pharmacie ni 
médecin, une seule boîte de 
nuit et, pour le denier de la 
culture, la visite de la fromage- 
rie de Beaufort La station a 
peut-être un peu moins à offrir 
que ses grandes rivales, mais 
l’offre avec tout son cœur. 

N’empêche. Le fondateur 
promène tout de même sur 1 m 
pizzerias et les pâtisseries un 
regard où se lit un éclair d'in- 
compréhension : « Ces 

remonte-pentes qui viennent 
chercher les skieurs au pied du 
lit, ça fait drôle ! » 

DANIEL SCHNBDERMANN. 

★ MAISON DES SAISIES. 73620 
Hautdacc. Tfi. : (79) 31-24-53. 


VersPEden 

Ba&rita par la Méditer ra née 
et la mer Egée, la c côte 
tfEden » en Turquie. Plages de 
sable fin désertes au mois 
d'août et eaux turquoise. Eden 
Turquie affrète un yacht au dé- 
part de-Manraris pour découvrir 
cette côte escarpée, accessible 
uniquement par la mer. Le yacht 
fait escale èWtodes. H est donc 
passée de combiner cette croh 
siéra d'une semaine avec un 
■voyage en Grèce ou an Turquie. 
Prix : 3 500 à 5 250 francs par 
personne. 

* Eden. Turquie, U, ne Mo- 
Hrc, 7500! Para, tfl : 296-21-37. 

Week-end 


Chez Nicolas 


La vffle de Piètre b Grand. 
Quatre jours pour découvrir Le- 
ningrad, b place du Palais cftâ- 
uer, les quais de la Neva, la cé- 
lèbre perspective Nevski et sas 
palais du dix-huitième dada. 
Sans, oublier, bien sûr. la 
musée de P Ermitage. Prix tout 
compris : 2 330 francs. 

* CGT7V8.rae de S èze, 7SÛ09 
Paris, tâ. :265-!0-ia 

Hmtjoars 


En Guadeloupe, un bungalow 
ài Sainte- Anne sur pl omb ant une 
petite plage. Gonstnât comme 
ms case. Chacun possède sa 
terrasse, une chambre-séjour. 
Tout est prévu pour ta cuisina et 
la tofetta. Prix : 7 040 francs. 
Ds Paris à Paris avec ta bunga- 
low pour hut jours. 

A- Jumba. 19, avenue de Tour- 
elle, 75007 Paris, tfl. : 705-01-95. ■ 

Londres pour 


Le chfiteau de Vaux- 
te- Vicomte, situé près de Melun 
(Seine-et-Mame), rouvrira ses 
grilles à partir du 4 février. Ar- 
chitectes, jartfeùers, maçons et 
peintres ont restauré, embelli, 
enrichi, une fois encore, la do- 
maine ds Nicolas Fouquet. On 
visite b château et le Musée 
des équipages, on flâne dans 
.tes jardins... 

* Du 4 février an 2S mus : sa- 
medi et «*«"*"**« de 14 fa à 17 h. 
Du 31 mars an l r novembre indus : 
tons ka jeun de 10b à 18 b. 


La compagnie Brittany Fer- 
ries propose un forfait c Londres 
gratuit pour les enfants » 
jusqu'au 15 ayifl 1984. Si l'en- 
fant qui accompagne un atfcrtte 
a moins de seize ans, tout est 
gratuit pour lui : traversées ma- 
ritimes (Rosoof^Plymoutfi ou 
SainHMalo-Portsmouth), le 
train jusqu’à' Londres, les mâts 
d’hôtel, s'3 partage la c h ambre' 
de l’ adulte, et dix-huit billete- 
d' entrée dans les musées. et 
sites de ta capitale brit an nique. 

★ Brittany Ferries, tontes 
agences de voyages, réservation i 
Rosooff, t& : (98) 69-76-22. 


parleJoardain . 

De pat et d'autre du. Jour- 
dain. D’Amman è Jérusalem èn - 
passant par les châteaux di* dé- 
sert,. Madaba, ta mont Nebo. et 
Jéricho. Et surtout ta superbe 
Petra avec ses falaises de grès 
rose. Quatorze jours hors do 
temps. Du 10 au 23 juffleL 
Prix? 8 800 francs. 

* Arts et vie, 39, me des Favorites, 
75015 Paris, tO. : 531-4041. 

Balade Scandinave 

Du grand air antre ta En- 
tends, la Norvège et la Suède. 
Nuits sous ta tente, en chalet ou 
en hôtel au bord d'un lac, au 
creux d'un fiord ou au ptad d'un 
glacier. Au programme : le parc 
tfOutanka, ta Laponie, la cap 
Nord, r archipel des Vesteraisn 
et la traversée de ta Baltique. 
Soleü de minuit garanti. Du 
7 juillet au 28 jufltat. Prix : 
7 900 francs. 

* Club aventure. 27, boslevazd 
Latour-Maubourg, 75007 Paris, 
téL 1555-02-31. 

Tram + hôtel 

Pour faciliter les voyages 
profe ssi o n nels et touristiques. 
Tourisme SNCF propose 
jusqu'au printemps prochain 
des bfltats de train aller et re- 
tour avec réservation de cham- 
bres d'hôtel. Ainsi, un séjour à 
Florence de trois jours et deux 
mâts, en chambre double dans 
un hôtel de catégorie supé- 
rieure, avec voyage en cou- 
chette au départ de Paris, coûte 
1 132 francs par personne. 

★ Renseignements dans tontes 
les gares et dan la tarerai de tour 
rince SNCF. 
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Mer et soleil 
en motailhome 
deluxe 

à partir de 850 F 1a semaine pour 6 personnes. 

7 — passer ses vacan- 

£ - Xr ces au bord de la 
.. mer en toute liberté 

• • „ ~ fait rêver. Si en plus 

OD V ° US 19 

j • — -il ble, cela devient 

•L ■ fantastique. C lest ce 

Q ue nous vous pro- 
'f **' posons : des mobU- 
homes luxueux, 
confortables et super- équipés, pouvant accueillir jus- 
qu'à six personnes, avec cuisine parfaitement aména- 
gée. salon, deux chambres individuelles, salle de dou- 
che. WC (.eau. gaz. électricité fournis). 

Nous avons choisi les plus beaux sites près d'Aigues- 
Mortes, de BandoL sur la Costa Brava et sur le Lac de 
Menet en Auvergne où vous serez accueilli par notre 
délégué qui prendra soin de vous pendant votre séjour. 

Si vous êtes amoureux du 
confort en plein air, demandez 
vite la brochure gratuite 
FreshFields 
France D Espagne □ 

Nom : . 

Adresse : 


FreshFields Vacances Ml-SEDIP: 5Lavenue Georges- 
Ciemer.ceau. ô-ÎOQO Montpellier, ou téléphonés au : 
1,07 > âû 90.05. 


FRESHlHIELDS 

[VACANCÊS 


VACANCES-VOYAGES 


Côte d'Azur 


SANARY 

HOTEL DE LA TOUR **NN 

Sur le port de SANARY (83110) 
Hôtel et restaurant an bord de l'eau. 
Pension, 1/2 pension Cuisine saignée. 


Montagne 

06430 ST-VERAN {Hautes-Alpes) 

LE VDlARD-m : (92) 4582-08 
Studios -4- cuismcnes 2 à 6 pe r so n n es. 
Piste, fend. Spécial mars de 350 F & 
740 F pera./seDL 

Provence 

84560 MENEUSES 

VACANCES EN PROVENCE 
HOSTELLER1E LE ROY SOLEIL 
calme et confort raffiné d'un mas du 
XVH* siècle. 8 chambres personnalisées. 
Piscine. 

84560 MENERBES. 

TéL (90) 72-2561. 


Stations 

thermales 

PYRÉNÉES-ORIENTALES 

AVERNET-LES-BAINS, 

•Le Paradis des Pyrénées» 
Thermalisme et clim atisme. L’Hosteflenc 

AU COMTE GUIÏRED DE CONFIENT 
At. des Thermes, 66820. Tâ. (68) 0554-71 
Vota fera ue prapoaliaa ajustée i vote pmjté. 

38410 URIAGE 

A 12 km de GRENOBLE 

UR1AGE-LES-BAINS 

- Rhomawloçe ; 

- DcxmataJoaic ; 

- O.R.L. 

SX RRlfl D^^teUiRIAGE 
TéL (16/76) 89-10-27. 


Halte 


VEMSE 

HOTEL LA FENKE 
ET DES ARTISTES 
(prés dn Théâtre la Feaice) 

S minât e s à pied de la place Sl-Marc 
A tinnsphé re intime. tout confort. 
Prix modérés 

Réservation : 41-32-333 VENISE 
Télex : 411 150 FENICE 1 
Directeur : Dante ApoBerâo. 


Suisse 

CH-1938 CHAMPEX-LAC 

(Valais) 


Hôtel familial, détente, bien-ôre oà les 
enfants sou les tâenveaos. Paradis dn ski 
de fond - Ski «ipi - tV nn w m ^M 
7 JOURS en pens. craspL + 

+ ESS FF 2 250 (base s aison : 2040) 
Noo-doeurs : FF 1 360 à 1 630. 
Ré duct i on pour enfants. 

HOTEL SPLENDIDE** 
1941/26/41145 

CH-3962 CRAN&MONTANA 


Hftd CRANS-AMBASSADC® ***** 
TO.: 1941/27/41-52-22 
Chambres tout confort, 
rasdne comme, noua. 

Massage, bar, dancing. 

An départ des remontées mécaniques 
et â Tarrivéc des pistes de skL 
Forfaits < Ski-SaleO » 7 jmn 

denri-pensian dis 3 355 FF 
J.REY, 

membre «Chaîne des Rôtisseurs * 
Hâtei DERBY*** 

TéL 1941/27/413215. Forfait sU 7 jours 
demi-pension avec remo ntées mécanique» 

dés 521 FS (rav. 1 860 FF), naiHkteura 
dés 378 FS (env. 1350 FF). 
Chambra avec bain/do odm, n.-c n bal- 
con an sud. Réduction pour enfanu. 
A 100 métra des remontées. 


Côte d'Azur - Cap d’Antibes - 
Le Roi Soleil 
133. bd Kennedy 06600 
Studios meublés. 


1 914 Mayc n a d c- R lddes 

Vjüsub/Smsse. station reliée d 
Verbïer, locations avantageuses pour 
février/mars, Pâques, chalets, 


parking, piscine JVix divers. 2pers : 
semaine àpartir de 960 F 
quinzaine I 480 F/mok 2 350 F 


(tL camp.) 

16 (93) 61-4»-3a 


(éL : 16(93) 


Fart Caanrgse : ExcepL marisa 160 m 2 
(10 couchages) + 2 terrassa + jardin + quai 

privé (50 nflttmeuWéc. Pi :1 200 000 F. 
C. ROSIER 84220 Gcrdes. 
H. b. (90) 72.00. 70 

CMx de Bùoa dcompjgBe a FfCARMElt»- 
dre Bra, i S» prâ. Crédà jmipl 100 % fui m* 
frite campât. CttriogeartcphataigairiL 

CABINEr Albert BAUM, FNAIM. 
21, rne Jules-Barni, 80000 Atmena 
m : (16.22) 91 J7.12 


86-2541. télex ETAB 38141. 

• LES. SABLES D’OLONNE, beaa 
3 pièces avec terrasse dans petite réridesce, 
prôd» plage et tammerçana. Etat impcc- 

«S^Rtibfc charges 380 OM 

• TOURAINE, sortie aatorotee, proche 
wQe, tœs commerces, très belle maison ré-’ 
carte, 200 m 2 - ibiiablcs. Jardin ] 200 m 2 . 

Très bcSe affaire. A saisir: 660 MO F. 


bd appartement type 3 avee garage. Etat 
impeccable. OiaumKc indmdaeL Bas plo- 
- cementTSoflSOF. 

AGENCE MADON, 2, ne dek UpHrae, 
371 10 Château-Rcjjaaiî 
TÉL : (47) 56.25.94 



SKI DE FOND ET DÉCOUVERTE 
DE LA NATURE A SAINT- VÉRAN 

Blotti an sein dn parc régional du Queyras, k village de Saiat-Véraa, aimé à 
2 040 métrés d’altitude, et à 100 km à vol d’oiseau de Nice, associe l’enadeiBemcni du 
climat méditerranéen à un enneig e ment excepiâmiiei de décembre i avril. 

S prés des cimes, qui refit cru, le ski de fond est roL Cet» trente knomëtres <Titisé- 
nûres et de pista trace» pannetum & tout fondeur de découvrir d» vallées riches 
d’une faune variée et cTnne architecture typique. 

Gravir les coh du Longet, de la Cavak, d’Agnd, k sommet Bûcher satisfera les 
ptas chevronnés, qui trouveront la c om pensation de leurs efforts au travers de la 
co ntempla tion d’an panorama grandiose. 

A Saim-Véran, récole de ski français, grâce k son équipe de moniteurs diplômés et 
' expérimentés, propose- tout an programme de coma allant de l’initiatkm à la préparation 
& la compétition. Un encadrement de pro m enades et de raids nordiques intéressera ceux 
qui désirent avoir une meilleure approche de ta vie montagnarde hivernale. 

. •ÎWÆISHS 

MATERIEL : SÛ, tetae et doesnres, 165,00 F m ; (92) 4 s.s 1.77 
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S UAND on voit 
d’où nous 
sommes partis, 
c’est presque un 
conte de fées. » Blotti dans son 
bureau niché au sein de l’hôtel 
Crillon, place de^ ''là Concorde, 
à Paris, M. Josqph Olivereau, 
président intematioiial de la 
chaîne Relais et Châteaux, se 
souvient. C’était en 1954. 
M. Marcel Tilloy, chansonnier 
reconverti dans Fhôtellerie, 
avait réussi à convaincre huit 
confrères, lé long de la route 
Pam>C&e-d f Azii^ dé se join- 
dre à lui pour former les pré* 
miers maillons d’une chaîne 
d’hôtels calmes, confortables et 


accueillants. Les Relais de 
campagne étaient nés. 

Aujourd'hui, 337 adhérents 
appartenant à 29 pays se pré- 
parent à célébrer, en novembre 
prochain, le trentième anniver- 
saire d’une chaîne qui repré- 
senté 9 700 chambres, près de 
8 millions de repas, 12 000 em- 
plois et un chiffre d’affaires 
d’environ 2 milliards de francs 
dont 900 millions pour la 
France. 

. « Un peu anachronique, re- 
connaît volontiers M. Olive- 
retai, cette volonté de conti- 
nuer ; en 1984, à faire du sur 
mesure, du cousu-main, alors 
que prolifèrent les. supermar- 


chés de l’alimentation, de 
l’ameublement et même de 
l’hôtellerie. 

» Mon prédécesseur consi- 
dérait surtout la chaîne 
comme un club d'amis. Certes, 
il était ravi de voir lentement 
s'agrandir le cercle de famille, 
mais il ne raisonnait pas vrai- 
ment en termes de promotion 
des ventes. J’ai conservé l’es- 
prit de famille mais j’y ai 
ajouté une vision plus dynami- 
que, une dimension plus com- 
merciale. De plus, j’ai consti-. 
tué une équipe restreinte mais 
solide d’administrateurs com- 
pétents et spécialisés, une 
équipe de voltigeurs grâce à la- 
quelle nous avons réussi, en 


peu de temps, à faire connaître 
la chitine à l'étranger. » 

Cible privilégiée : les Améri- 
cains qui, selon l’étude évoquée 
plus haut, représentent 35 % de 
la clientèle. • Nous y faisons 
donner la grosse artillerie ». 
confirme M. Olivereau, qui 
précise que la chaîne y dispose 
d’un représentant exclusif 
(tout comme au Japon et en 
Afrique du Sud) chargé non 
seulement de promouvoir la 
chaîne mais de centraliser les 
réservations. 

L’engouement pour Relais et 
Châteaux s’explique par plu- 
sieurs raisons. Outre le fait de 
se voir conférer un label désor- 
mais prestigieux (ce que re- 
cherchent avant tout les candi- 
dats étrangers), l'appartenance 
à la c haîn e offre d'autres avan- 
tages. Le plus évident : Figurer 
dans le guide annuel tiré à 
S50 000 exemplaires et diffusé 
dans le monde entier. A quoi il 
faut ajouter le profit tiré des 
actions de promotion, notam- 
ment des voyages à l'étranger, 
et du système de réservation, 
fonctionnant au siège de la 
chaîne, pour les agences de 
voyages étrangères. Sans ou- 
blier les bénéfices retirés du 
groupement d’achats, d'un ser- 
vice d’entraide au personnel et 
d'un organisme de formation 
permanente réservé aux adhé- 
rents. 

Jouer la vie de château à 
l’heure de la rigueur, est-ce 
bien raisonnable? La remar- 
que ne surprend pas M. Olive- 
reau. « Il y a un an, reconnaît- 
il, je me cachais derrière mon 
petit doigt. Côté pouvoirs pu- 
blics, c’était la chasse au luxe. 
Un vent de panique soufflait. 
Che 2 nous mais aussi parmi 
nos clients. Dans ces condi- 


tions . mieux valait peut-être 
mettre le luxe en veilleuse et 
attendre des jours meilleurs. 
Mais, réalisme oblige, le vent a 
tourné. On a découvert la 
poule aux œufs d’or : le tou- 
risme. El constaté que, dans ce 
secteur, la locomotive, c'était 
le haut de gamme, l'hôtellerie 
personnalisée «À visage hu- 
main et de qualité ». 

Jolie pompe à devises, en ef- 
fet, que ce tourisme-là. Ainsi, 
pour la section française de Re- 
lais et Châteaux : 500 millions 
de chiffre d'affaires en devises 
sur un total de 900 millions. 
- Hier, nous étions regardés de 
travers . aujourd'hui, on nous 
cite en exemple. » A en croire 
M. Olivereau, le phénomène va 
encore plus loin. Comme si au- 
jourd'hui, du fait même de la 
rigueur, en réaction contre elle. 


le luxe était devenu à la mode. 
Et ce d’autant plus que la 
clientèle constatait que, com- 
parativement, le bon marché 
était cher. 

- Les clients, constate 
M. Olivereau, sont devenus 
beaucoup plus exigeants, voire 
hargneux. De plus, plus la 
clientèle est jeune, plus elle est 
difficile. Or 43 % de nos 
clients ont moins de quarante- 
quatre ans. » Un chiffre qui ex- 
plique en partie les formules vi- 
sant à offrir un rapport 
qualité-prix très alléchanL (dé- 
jeuners à 100 F et journée en 
pension complète de I 000 à 
1 400 F, selon la catégorie) , 
ainsi que la multiplication des 
équipements sportifs, tennis et 
piscines. 

PATRICK FRANCÊS. 



AGADIR 1250 F 

MARRAKECH 1050 F 
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' 15 , avenue de t'Ôpéra -^ 7500 T Paris -Tel. : fl; 296 . 96.06 
• f 20 , rue Monge 75005 Paris - Tel. : T: 354 . 86.28 
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de S jours pour découvrir cette merveilleuse 
légion des Etats-Unis et visiter l'Exposition 
UmvesêHe de 1984. 

Vbus passerez d'abord 3 jours inou- 
bliables dans cette ville remplie d. Histoire: 
la Nouvelle Orléans, vous y découvrirez le 
Vieux-Carré (quartier français), les somp- 
tueuses demeures du 19 e siècle, et bien sûr 
les célèbres dubs de jazz de Bourbon Street 
Puis prenez votre voiture et suivez les 
étapes de la Louisiane ^romantique: Bâton 
Rûugft capitale de FÊtàt 5t Frandsvifle où 
vous visiterez la plantation deMyrtles, et plus 
loin, Lafayette, capâate de EAcadie où vous 
dégusterez la cuisine cajun et créole. 

Continuer à parccmrir lepays acadiea 
Breaux Bridge, St Martin viBe, avant de redes- 
cendre sur la Nouvelle Orléans en flânant le 
long des bayous qui jalonnent la route. 

“Vacances Fabuleuses* de Pan Am: 


m. 



B jours en Louisiane pour 2 adultes +2 enfants 
de moins de 12 ans partageant la même 
chambre: 6.S50 F par personne. 

Découvrez le Nouveau Monde: 
New York, Floride; Californie avec 
■Vacances Fabuleuses* en demandant la bro- 
chure à votre Agence de voyages ou chez 
‘Vacances Fabuleuses' X rue Scribe, 75009 
Paris, téL2664L7d 


‘Transport aérien 90a- 

mis i des conditions par- 
üaihèra» de vente. Mini- 
mum de 10 personnes 
regroupé» par noLiomi. 


W3HNCES 

ÏABULEUSES 



Pan Anu L'Expérience Avion, 
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46. bd de Sébastopol. Entre Beaubourg ef 
les HoBes, dons cet espace où Hnnovation jr 
est reine- Poussez la porte s vous êtes dans ■ Vo 
le temple des vacances, le forum des ■ 

évasions, la caverne cfAB Baba des vovoges.V 

Grahâts _ . | 

• Toutes les brochures en Sbre-setviœ ■ g ^ 

sur toutes les destriafions. 1 !<> 

• Les coreei de 20 spèciofistes des voyages. 1 

• La visudhation sur écran, de votre lieu de * ® 

séjour, hâtd, bateau, dub— 8° 

• Conférences, projections de films. R 

• Prêts de * vidéocassettes voyages'. 1 

Des prix "inc r oyables maïs vrais" 1 

• Etudes et comparez toutes les offres des n 

grands tous opérotors. 1 

• Prafrtei de nos 'bonnes affaires' et des voyages 1 

soldés à des prix "incroyables masvreis". 1 

Crédit voyage 

• Le crédit voyage Suparsnarehë Vacances : 

Payes le quai du prix de votre voyage avant le 
départ, le solde en 3 mensualités après votre retour 
+ 250 F de froé de crédit. 






Shv ou Centra Evasion Sébastopol : 

46, bd de Sébastopol 75003 Pons - TéL 277.10.22 
Egalement 

Supermarché Vacances ; 

52, rue de Bossano 7500B Paris • Tèl. 720.2165 
TO. rue du 4-5eptembre 75002 Paris - Tèl. 296.1bÆ6 
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Beaubourg à ras bord 


Le centre Georges Pompidou reçoit deux fois plus de visiteurs que la tour Eiffel. Dangereux ? 




«3 Q 








« Les compteurs 

électroniques 

enregistrent 

25 000 passages par jour. 
Le bâtiment était prévu 
pour eu accueillir 
7 000 au maximum. » 


Q UEL est l’endroit, dans 
Paris - ouvert dix 
heures par jour et six 
jours par semaine — 
où l'on puisse, sans bourse dé- 
lier, s'offrir dans la même jour- 
née sept expositions diffé- 
rentes, assister à la projection 
de six films vidéo, participer à 
un débat, lire tous les journaux 
du monde, passer l'après-midi 
devant la télévision chinoise, 
bouquiner dans une bibliothè- 
que de trois cent cinquante 
mille volumes, draguer les mi- 
nettes, piquer un roupillon sur 
la moquette ou faire sa toi- 
lette ? Sept millions sept cent 
mille personnes ont trouvé l'an 
dernier la bonne réponse: le 
Centre Pompidou. 

Sept ans après son inaugura- 
tion, oe paquebot multicolore 
détient imperturbablement le 
ruban bleu des monuments les 

S lus fréquentés de la capitale. 

I reçoit deux fois plus de visi- 
% leurs que la tour Eiffel, trois 
3 fois autant que le Louvre. Les 
5 compteurs électroniques placés 
f au bas de son échelle de coupée 
$■ - l'escalator - enregistrent en 
§ moyenne vingt-cinq mille pas- 
1 sages par jour. Le bâtiment 
i était prévu pour en accueillir 
sept mille au maximum. 

Cet engouement continue à 
stupéfier les responsables du 
Centre qui, à la veille de l'ou- 
verture, en janvier 1979, 
étaient enproie à une véritable 
angoisse. Trois rapports succes- 
sifs du ministère des finances 
avaient mis en garde contre 
une sorte de «La Villette 
culturel». Aujourd'hui la 
crainte des mille cinq cents 
hommes et femmes de l’équi- 

S age et de leur «pacha», 
I. Jean Maheu, c'est que leur 
vaisseau, déjà malmene par les 


vagues de l'enthousiasme, n'en 
devienne ingouvernable. 

Et d'abord dangereux. L’ob- 
session du service de sécurité 
(cent cinquante hommes di- 
rigés par 1 ancien commissaire 
divisionnaire Pierre Gouneile), 
c'est le feu. Impressionnés par 
te précédent du CES Edouard- 
Paîlleron, les architectes ont, 
dès la conception, accumulé les 
défenses autour et à l'intérieur 
de ces 15 000 tonnes d'acier 
forgé par Krupp et feuilleté de 
béton. Sept cents portes coupe- 
feu, mille deux cents renifleurs 
de fumée, des arroseurs auto- 
matiques partout, seize esca- 
liers ae secours, un mobilier en- 
tièrement métallique, des 
pompiers qui prennent le quart 
vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre. Pour qu'en cas de mal- 
heur la charpente métallique 
tienne bon pendant au moins 
deux heures, ils l'ont entière- 
ment manchonnée d'isolants. 
Luxe inouï : les vingt-huit co- 
lonnes métalliques qui soutien- 
nent le temple sont remplies 
d'eau de refroidissement et, à 
la moindre alerte, fonctionnent 
comme un gigantesque radia- 
teur de voiture. 

Des exercices ont montré 
que ces automatismes étaient 
au point et qu'en quelques mi- 
nutes on pouvait évacuer plu- 
sieurs centaines de personnes 
et mobiliser autour du bâti- 
ment trente camions de pom- 
piers venant de dix casernes 
différentes. Eh bien, cela n'a 


Au sein de ces marées hu- 
maines, tout peut arriver et 
tout arrive. Des larcins par cen- 
taines car les pickpockets sont 
à la fête, des bagarres pour une 
place, des trafics dans les re- 
coins et même des réglements 
de compte entre bandes de lou- 
bards. 

n ne se passe pas une jour- 
née sans que Tou ramasse ici ou 
là quelques évanouis, immédia- 
tement transportés à l'infirme- 
rie. Un maniaque, qui trouve 
sans doute ces soins gratuits 
bien commodes, vient Taire & 
Beaubourg son hebdomadaire 
coma diabétique vite compensé 
par une simple piqûre. 


Points chauds 


cinquante-trois, qui récidi- 
vaient, ont été tramés devant 
les tribunaux et condamnés "à 
de fortes amendes. Néanmoins, 
il y a des obstinés qui se ca- 
chent dans les toilettes pour dé- 
couper quelques pages au ra- 
soir, notamment lorsque les 
photocopieuses sont en panne. 
Cette saie manie va obliger les 
responsables à déplacer les toi- 
lettes pour les installer à l'exté- 
rieur des portiques de contrôle. 

L'hyperfréquentation — * U 
n'est pas rare de faire une 
heure de queue avant d’entrer 
dans la bibliothèque — entraîne 
une usure rapide du matériel. 
Au début, les cassettes vidéo et 
les carrousels de diapos étaient 
à la disposition du public sur 


été jugé suffisant Dès que 
les compteurs dénombrent plus 
de quatre mille trois cents per- 
sonnes dans les étages, les 
gardes interdisent la montée. 
Sécurité d’abord. Tant pis pour 
les queues qui s'allongent au 
rez-ae-chaussée. 


Des tribus de clochards abu- 
sent des lavabos du sous-sol 
pour leur toilette et des mo- 
quettes pour leur sieste. Une 
vingtaine de gardes discrète- 
ment vêtus de blazers sombres 
et seulement armés de talkie- 
walkie patrouillent en perma- 
nence. Ils sont secondes par 
l'œil indiscret de cent vingt ca- 
méras braquées sur les points 
chauds et transmettant leurs 
images sur les multiples écrans 
d'un PC souterrain. . 

L'un de ces points chauds, 
c'est la bibliothèque où chacun 
peut entrer, se servir et sortir à 
sa guise. Lors du premier in- 
ventaire, cinq ans après l'ou- 
verture, on s'aperçut que plu- 
sieurs milliers d'ouvrages 
manquaient. On a donc inséré 
dans tous les volumes des 
bandes magnétiques invisibles 
et dressé à la sortie un portique 
détecteur, comme dans les aé- 
roports. L’an dernier, six cent 
soixante lecteurs indélicats ont 
déclenché la sonnerie dont 


les rayonnages, comme les li- 
vres. Us n'ont pas tenu le coup 


vres. Us n'ont pas tenu le coup 
très longtemps. Les bouquins 
eux-mêmes souffrent beau- 
coup. Une sorte d'infirmerie 
panse les éclopés au rythme de 
vingt par jour. 

L'usure prématurée de 
Beaubourg préoccupe Jean 
Maheu et son état-maiôr. 
« Certains éléments du bâti- 
ment accusent déjà vingt-cinq 
ans d’âge réel », dit-il. Dans les 
sous-sols bourrés de machines 
et de matériel, 0 a fallu refaire 
1,5 hectare de revêtement anti- 
dérapant. Toutes les portes 
coupe-feu, dont l’intérieurtom- 
bait en poussière, sont en cours 
de remplacement On change 
chaque année 5 000 mètres 
carres de moquette, mais, pour 
bien faire, il faudrait en rem- 
placer le double. Les planchers 
mémlliqm-s harassés, par d’in- 
cessants va-et-vient s'affais- 
sent. Quant aux escalators, ils 
ne continuent à fonctionner 
que parce que, chaque mardi. 


jour de fermeture, des équipes 
spéciales s'échinent à lès répa- 
rer. A Torigüuvle Centre, de- 
vait rester ouvert toute fa se- 
maine. Il a fallu renoncer : le 
navire doit' impérativement su- 
bir ua- nettoyage et sol uûzh- 
carénage hebdomadaire. - . 

Comme. on vrai. vaisseau, 
Beaubourg rouille - et prend . 
l’eau. Le troisième Sous-sol qui 
règne à 19 mètres sous fa rue 
du Renard baigne dans fa 
happe d’eau souterraine de 
Pans. Bien qu’on ait coiinàté 
des dizaines dé suintement, 
Feau passe quand thème, que 
des pompes, évacuait sans ar- 
rêt. . , l'T’-s 

Dans les supetst ro ct ans, ie 
revêtement protégeant les 
tores n'a pas supporté les in- 
tempéries. La rooUle est appa- 
rue voici quatre ans.' Cela ae 
compro me t en rien la solidité 
du bâtiment et une simple cou- 
che de peinture y suffira. Mais 
fendra-t-il aussi déshabOIerJea 
poutres , éües-mêmes de - leurs 
manchons anti-feu ? Dans ce 
cas, pour qh'eRes tiehhem an 
moins deux heures en cas d'in- 
cendie, il deviendra nécessaire 
de changer toutes les baies du 
centre par du verre anti-feu. 
Petites causes, grands effets : 
le devis sermt de 20 minions de 
francs. L'issue du procès qui 
est en cours avec le construc- 
teur sera lourde de consé- 
quence financière. 

Le budget du Centre n’a 

de francs, dont 8,6 % seule- 
ment sont couverts par les re- 
cettes. Le reste doit être ap- 
porté sons une forme ou sous, 
une antre par l'Etat. Le quart 
de cette sommé, soit une cen- 
taine de millions, est consacré à 
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LAG imUftiS VENISE 


TOUR D’IRLANDE 


4 jours 1.865F 


7 jours 4.150F 


i2joms 8.925F 


CHARTERS 

U.S.A. 

NEW-YORK 

i partir da 

3090 F a/r 


CANADA 

MONTRÉAL 

i panade 

3 150 F a/r 



3X de fédaetiaa pour Me 
fasripliM «aat te 15 ras WM. 


S3. ru« de Monceau. 7SO08 Paris 
JiL i&2&ùia pCASWà 


A ALPBACH. ren o nwwé pair fera m da* 
ptus beaux vCagg» du Tyrai, nous vous 
offrons repas si défera» dm un» maison 


ïfi Se tourisme français 


NOS TOURS DU MONDE 1984 

Du 23 juin au 4 août 


Vacances ! 


fct du 12 octobre au 1 7 novembre- 


CAP SUR 
LA CORSE 


Singapour - Grande Barrière 
A Cooi-Aké Sprays -Sythsy 
Notmiie-Zéiaada - Tahiti 
Rangiroa - -Ha de Pâqaaa 
Santiago - Rio 


une gffffj; ë .2 »4 00F 


TOUR K CORSE EN AUTOCAR 

mi n, ^mn u re àpredrd. 3J50 f 


5 semaines de Paris à Paris : 

38 700 F 


Transport compris Avion Parit/Pcms 
Vtf»a r* c i a»i « mpa»maPraw> w c» 

LE SPÉCIALISTE DE LA CORSE 


7, Galerie VhrieaM - 75002 Pari» 
Tél. (1) 2ST34JD7 - 


96, rue de la Victoire, 75009 PARIS. Tél. : 280.67.80 


oonfortabia». meuMéa rustique. équipé* de 
poèlaa an Mmoa ou de dunénéM. 
Ecrire en sSerrand ou «n anglais ft : 

FAM. DAXENBICHLER 
« LAN DH AUS ALPBACH » 
A - 6236 ALPBACH 542 


LA CROIX DU SUD 


5. rue ri” Amboise 
75002 Paris 

Tef 261' 82 70 - Lie. A6S1 



9 e : 59, rue Saint-Lazare -Tel. 280.10.87 
1 I e : 275-277. bd Voltaire -Tél. 373.77.07 
12* : 78, av. Ledru-Roilin - Tél. 628.38.19 
1 5 e : 107, rue de la Glacière -Tél. 58841.74 
14 e : 177, rue d'Alésia - Tél. 542.47.03 
15 e : 32, av. Félix-Faure - Tél. 558.42.02 
15 e : chez (a Société Générale - Tour 
Maine-Montparnasse - Tel. 538.7 1.18 


17 e : 1 16. rue de Courcelles -Tel 622.48 J5 
17 e : 14. av. de Villiers-TèL 227.62.18 
18 e : 147. rue Ordener - Tél. 264 .52.42 
BANLIEUE 
LEVALLOIS: 

5, rue Louise-Michel - TéL 757.06.70 
SAINT-Ol/EN : 

122, av. Gabriel-Péri - Tel 25U6.05 


et dans toutes les agences de voyages 


STAGB cFEQUTATKON 

Tout» Tanné» dan» la fcrtt des LANDES 
ISO kms au sud de Bordaaux) 
Rafrâa p* montai» HL Ptomanadas, 
dans (as Landes : 820 F par semaine. 
Prix spéciaux Comités d’ Entreprise 

CENTRE ÉQUESTRE dB b PET 1 1 fc-LEYRE 
h BELHADL 4O*10 PtSSOS 
TéL (58) 07-77-19 ou 07-78-31 
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Le séjour d'une semaine à 
rhâfel Chems de Marrakech. 

Une semaine au Chems, c'est 
une semaine inoubliable, dans 
un hôtel 4 étoiles, à quel- 
ques pas de Ja grandiose 
Koutoubia et de la place V dâ 
Djemaa el Fna, Une se- ^ 

maine au cœur de 

Marrakech, la perledu 
Sud- *7 semaine 
en demi-pension, 
du 7 janvier au 
3 février 7984 au 
départ de Paris et " 8 HrV/ 

Lyon sur vols spécksuxJSSjjvjp' 
RÉPUBLIQUE 
TOURS. Du 4 février 
au 30 mon 3270 F. 9 


m 


Le séjour d'une semaine à 
f hôtel Chems de Marrakech. 
Vous avez bien lu .• zéro franc 
Pour bénéficier de cette offre, 
participez à notre jeu «Gagnez 
le Maroc». Ce jeu gratuit est or- 
ganisé du 6 janvier au 18 février 
J 984 par RB’UBUQUE TOURS, 
avec la participation de 
T Office National Marocain 
du T ourïsme. Rendez-vous 
chez votre Agent de voy- 
ages, avant le 18 février, 
pour gagner le Maroc a- 
vec REPUBLIQUE TOURS. 


.REPUBLIQUE TOURS. 



1, avenue de la République 
75017 PARIS 
Tél .-{1)35539.30 


22, rue Grôlée 
69002 LYON 
TéL : {7} 83722-38 


A 
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JURMALTA 


I9°C* au cœur de l'hiver. 

** .. 



A votre porte, à votre portée. 


tfardspel de Halte 

Le soleii_ elle cœur sur ta main. 

l'hiver: l’ortHpd de Mobs es l'un Annota, «ans s 

des endroit* les plus chauds d'Europe. mohoea 

Ptener le »efrv *on Gozo. IDe-scevr de 2 vob tabdom 

Molw ou rela»«-vom ou soleil _ .. . 

enprt^aniw.rempsawsadapp^o» 

Ihoioooii’edesfrtahac. teuccuhureet 'S006 Pauvre» tn 

feui hiioire Chapeau/ I.04QCT 

. -T e mpérature wo ym 


Airroeta votre rtroducriorolTwjpifatté 
maho«a 

2 vob tfebdOTnadoîras. 


Aw (kMnoMicartaaEiiowagBii* 
» ravags au AKMUA Char-cr. Oy m ,, 07 

'«ne 

Chapeau/ l.itaK Uoo. •* {7, «72t8S 


”LE CLOS □ , ARLY” 

LE STANDING A LA MONTAGNE 

Tél. : (50) 21.46.25 
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Veuillez m’envoyer votre documentation sur le « Cfes d’Ariy 


—TéL bureau. 


ADRESSE, 


Godeposfel 
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Fentretien du bâtiment et à sa 
sécurité. * C'est unê' propor- 
tion normale dans ['indus- 
trie », assure Serge Louveau, le 
■ directeur financier. Mais Jean 
Maheu, le- seul-maître à-bord, 
estime que la remise en état de 
son vaisseau nécessitera davan- 
tage d'argent encore et pen- 
dant plusieurs années. 

L’extraordinaire réussite du 
Centre remet même en ques- 
tion certains de ses objectifs 
culturels; La bibliothèque, par 
exemple, devait être ouverte à 

tous. En réalité, les deux tiers 
dës places sont occupées par 
dés privilégiés :~des lycéens et 
des étudiants parisiens qui 
viennent chercher ici ce qu’ils 
ne trouventpas dans leurs éta- 
blissements; Beaubourg . pro- 
thèse .des* . carences . universi- 
taires de la capitale, voilà une 
perversion gravé et inattendue. 

Le personnel d’accueil du 
Centre devait etmeourir à Fini- 
tiation artistique du public. On 
a doné recrute des 'gens pariant 
plusieurs langues et d’un bon 
niveau culturel. Or ces malheu- 
reux, submergés parla cohue, 
en sont réduits à indiquer àlon- 
gueur de journée le chemin de 
teille exposition;' oüj. celui dès 
toilettes. Des machines feraient 

tout. aussi bien Faffaire. Aucun 
personnel du monde tfest en 
état 1 de dialoguer avec vingt- 
cinq mille badauds par jour. ■ 

Il faudra donc se faire une 
raison. Beaubourg est 
condamné par son succès 
même à rester le plus étonnant, 
le mieux achalandé, mais le 
plus coûteux des self-services 
culturels. 

MARC AMBROISE-RENDU. 



Lnrs deFimutguratioo du centre Pompidou, Jean-Paul 
(pastiche de « la Bataille de Midway 


Pteeat, du rentre de création industrielle, oit l’idée de ce pboto-montage peint à la manière d’une affiche de ri«£ma 
» de Jack Sinight ), pour Illustrer la violence de la polémique qui entoura l'ouverture de Beaubourg. 
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Paris en mille feuilles 

A la loupe, et dans notre ordre d’arrivée, les sept derniers guides de la capitale. 


□ Le «GrosEnÉo» O BeaaDdpal 


Le lectetir -de cé livre de 
797 pages amples et - claires, 
élégantes, est averti tiès la oou- 
‘ vertnre : on tfoni«- « tout » 
dans cette bible .de la vie^pari- 
siemie. EtB ne^agit pas de ra- 
colage intempestif. Le Paris de 
Gault et Millau est peut-être le 
seul guide dont on ne pentvrai- 
mentpasse passer. - 

S’adressant certes aux habi- 
tués de TâBlevent et du fau- 
bourg Sàmt-Honûré, il est telle- 
ment complet que le lycéen de 

• quinze ans t rouver a aussi les- 
bous conseils pour «sortir», 
j manger ou s’haoiüer. 

Eh . tout 6000 adresses, des 
chics aux plus ordiiiaîres. 
(Traître elles sont -fausses . 
‘ - une langue expiration ne 
. iKms -a nas permis de les détec- 
ter,.- dont Ta découverte per- 
mettra au inalih de se faire in- 
: vitra* à déjeuner par ksautetus. 

D’antres scmt discutables - 
. gentillesse coupable pour Be- 
netton, quand les puU-o vers 
. d’Opcx Kapax ou dllafris ne 
.j sont pas mentionnés. Certaines 
informations «mt inexactes : le. 
Palace qui s’apprête à rouvrir 
ses portes mythiques . n’a jas 
-été racheté Thomson. Tout 
.cda.n’êst rien en regard de la 
somme impressionnante de 
conseüs que l’on trouvera là. ' 

Et qu’on ne croie pas que ce 
guide smt réservé à des «gens 
d’un certain âge » . ou (Tune 
. « certaine condition ». Le 
Gantt et Millau, rebaptisé 
« Gros JEanilio * par la genéra- 
tion qui suit celle dé ses. au- 
têtus,- est certainement le plus 
complet, et le plus drôle pour 
tes phis exigeants des Parisiens 
.«branchés». - 

* • CSJIIffi DE PABB GAULT ET 

, MBJLÂU. Voit t» BudriA 99 F. 



le et 


Voilà certainement le plus 
beau des guides de la capitale. 
400 pages abondamment illus- 
trées de photos en couleurs, les 
plans les plus clairs et les plus 
précis qui accompagneront les 
promenades les plus agréables 
dans le Paris d’aujourd’hui et 
de toujours, un 
une parfaite lisibi 
quasi totale de Jacques-Louis 
Delpal, qui n’a pas oublié les 
enseignements reçus chez 
Jeune Afrique où il ut ses pre- 
mières armes. 

Ce livre un peu lourd pèche 
toutefois dans sa partie prati- 
lue par excès de concision. Pas 
ici, de bonnes 
te de ba- 
lades. 

Le choix des. hôtels et des 
restaurants est tout ce qu’il y a 
de plus convenu. Ne parlons 
pas de la page maigrelette 
consacrée à la nuit, eue est à 
pleurer. 

Mais là n’était pas l’ambi- 
tion des. auteurs de ce guide, 
qui, acheté en. complément du 
premier cité, permettra une dé- 
couverte authentique de la ca- 
pitale. 

•' GUIDES COULEURS DEL- 
PAL: PARES. Ferand Natte. Vente 
enBbrckie, 119 F. 



□ Le juge Bleu 

Difficile de ne pas retenir ce 
monument à la gloire de Paris 
dans un tiercé gagnant. Le 
Paris des Guides bleus, qui ter- 
mine sa toilette pour être 
vendu dans une nouvelle édi- 
tion en avril prochain, demeure 
incontournable. 

Si Delpal a réussi à le sup- 
planter au chapitre de la carto- 
graphie, il reste incontestable- 
ment indispensable au 
promeneur exigeant. Il serait 
vain de vouloir a nouveau faire 
les présentations. Reste que le 
parti pris (Tune austérité mona- 
cale en rend la lecture de plus 
en plus fastidieuse. Mais res- 
sentie! est là pour un lecteur 
qui devra inventer lui-même les 
àcôtés de la découverte. 

O GUIDE BLEU PARES, HAUTS- 
DE-SEINE, SEINE-SAINT-DENIS, 
VAL-DE-MARNE. Hutott». Vote 

em Bbnbit, 168 F. 

□ Hante précision 

Impossible de ne pas dire du 
bien ae ce guide de 392 pages 
qui place te Monde en tetè de 
son choix pour ses informations 
culturelles... L’ascenseur doit 
donc, être renvoyé à féquipe de 
Pascal Bordes et Michel Bar- 
ton, qui ont réalisé un travail 
de haute précision et rédigé un 


texte très simple, évitant les 
bavardages et les traits d’esprit 
contestables de ce genre diffi- 
cile. 

Classement alphabétique 
d’une simplicité biblique, tout 
comme la mise en page, ce 
guide s’adresse plus aux Pari- 
siens de Paris qu’aux visiteurs. 
Pas de plans, pas de cartes, 
mais beaucoup de bonnes idées 
et la volonté tenace de rester 
pratique, la rubrique loisirs 
étant a ce titre exemplaire. 

• PARIS PRATIQUE 84. VILLES 
PRATIQUES. Vente su Ubnfaie, 39 F. 

□ Celui qui déçoit 

La grosse déception de cette 
sélection. Paris mode d’emploi 
a des prétentions intellectuelles 
importantes. Pratique certes, 
concède-t-on dans la préface, 
mais aussi « un livre pour vivre 
la ville et ses transformations 
sociales , culturelles ». 
« Armez-vous de désir ». 
conseille-t-on encore. Pour nous 
y aider, les auteurs ont 
concocté une mise en page mo- 
derne et truffé les textes de 
photos de l’agence Magnum. 
Les photos sont bonnes, même 
excellentes parfois, mais la ma- 
quette de ce guide est, elle, as- 
sez fatigante. Les caractères 
des titres très divers, les à-plats 
gris et les textes de toutes lar- 


g 


leurs gênent considérablement 
lecture et la recherche. 

Les courageux trouveront 
pourtant ici le j>lus grand nom- 
bre d’informations et de rensei- 

f neraents qu’ils sont en droit 
'attendre. Encore doivent-ils 
savoir que ce guide a été réalisé 
par l’association Autrement, fi- 
gure de proue des années 70, 
qui a du mal à trouver un lan- 
gage plus actuel. Même si le 
texte reflète les idées, les 
adresses et les envies d’au- 
jourd’hui, trop de références 
linguistiques de la période 
« baba-cool » agacent - tan- 
konnalasantê, apports, taper 
un bœuf. Chaque arrondisse- 
ment est présenté par un au- 
teur au goût du jour. Bercoff 
pour le septième et Ardisson 
pour le huitième ont écrit deux 
textes vraiment insupportables. 
Heureusement, on pourra se 
rattraper avec Frédéric Vitoux 
et Jean Vautrin. En résumé, ce 
guide, qui pourrait être le meil- 
leur, est pour le moment ré- 
servé aux fans d’Huguette Bou- 
chardeau. 

• PARIS MODE D’EMPLOL 
AUTREMENT. Veste en librairie, 
75 francs. 

□ Tout petit Malin 

Nouvelle édition dans les 
kiosques cette semaine du Petit 
Malin réalisé par des spécia- 
listes du marketing qui ont 
gardé l’esprit boy-scouL Domi- 
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LE MEURICE EST AUSSI UN RESTAURANTS 


Déjeuner d’affaires 160 F service non compris - Dîner à la Carte 


RESTAURANT LE MEURICE 
230, rue de Rivoli - 75001 Paris - Têl. 260.38.60 
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nique Auzias. le patron, n’a pas 
réussi à se débarrasser de son 
horrible illustrateur ni de son 
sens de l’humour «guitare^ 
feu-do-camp ». Dommage. 

Ces 337 pages restent pour- 
tant assez bien conçues, mais 
les imprécisions ou les rappro- 
chements aléatoires finissent 
par énerver le lecteur-fouineur. 
Le tout est un peu court 

• LE PETIT MALIN, U. Damim- 

Î oe A o zinc. Vente en kîsiqie, 
9 francs. 

□ L’Hachette 

Difficile de passer le pre- 
mier cap de Paris en jeans, ce- 
lui de la couverture. Le dessin 
qui l’illustre est tellement laid 
qu’on n’a pas envie de feuille- 
ter ce petit guide pourtant rela- 
tivement pratique. Ses préten- 
tions sont restreintes : 

« Manger, dormir, se distraire , 
voyager le moins cher possi- 
ble. » Tout y est ou presque, 
mais sous une forme à tel point 
elliptique que Futilité même du 
guide en devient aléatoire. 

Le parti pris « jeans » - tra- 
duire « jeune pas très friqué » 
- est assez bien tenu dans l'en- 
semble mais on pourra s'éton- 
ner de nombreuses insuffi- 
sances. Ainsi, à la rubrique 
« disquaires », pas un mot sur 
New Rose ou Music Action, où 
l’on retrouve pourtant la clien- 
tèle que veut loucher le guide. 
Gault et Millau indiquent ces 
adresses. A la rubrique « théâ- 
tres », aucun effort pour défri- 
cher les salles nouvelles où les 
lecteurs potentiels sont légion. 
Encore moins d'imagination et 
pas îm prix à la rubrique 
«t. boire un verre », sélection 
discutable de self-services dou- 
teux au chapitre « manger » 
alors qu’apparaissent partout 
de très bons petits restaurants à 
très bas prix. Bref, Hachette a 
voulu faire jeune et a fait plat, 
plat, plat. 

• PARIS EN JEANS. Hachette. 
Vente en librairie, 39,50 F. 

OLIVIER SCHMITT. 
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La mémoire a une île, Chypre 

« N’oubliez pas » : le slogan d’un pays coupé en deux* 


C HYPRE! Le seul nom 
évoque mille souve- 
nirs, mythes, légendes, 
drames. Chypre, c'est une 
déesse, un parfum, mais aussi 
une source de richesses et un 
point stratégique convoité. Ile 
de beauté et de douceur de vi- 
vre, mais occupée depuis les 
origines par une succession de 
conquérants et, aujourd'hui en- 
core, par des touristes au Sud, 
des militaires au Nord. 

Les différentes civilisations 
ont laissé des traces, et Chypre 
est un véritable paradis pour 
les archéologues. Les nom- 
breuses fouilles entreprises 
dans nie - même si elles piéti- 
nent actuellement, faute d'ar- 
gent — font remonter la civili- 
sation chypriote au sixième 
millénaire avant Jésus-Christ. 
A l'âge néolithique, comme 
l'atteste le musée national de 
Nicosie, dont la collection très 
riche comprend des pièces uni- 
ques au monde. Des objets plus 
récents en valent le détour, 
telle la statue en bronze de 
l'empereur romain Septime Sé- 
vère ou la très belle Aphrodite 
de Soli, en marbre blanc, qui se 
compare avantageusement 
avec la Vénus de Müo. 

Mieux vaut, cependant, 
contempler de telles merveilles 
in situ. A partir de Limassol, 
par exemple, la principale ville 
industrielle et côtière de l'tle, 
on peut visiter plusieurs sites 
archéologiques. Aux abords de 
la ville. 1 lest, se trouvent les 
ruines de l'ancienne cité Ama- 
thus, avec ses vestiges romains 
et chrétiens, mais c’est à Cu- 
rium (Kourion), situé à quel- 
ques kilomètres à l'ouest de Li- 
massol, qu'on commence à 
mesurer la splendeur du passé. 

Ici, il faut du temps pour flâ- 
ner parmi les ruines et se lais- 
ser imprégner par les siècles. 
Le théâtre romain du 
deuxième siècle, récemment 
restauré, sert chaque été de ca- 
dre pour des tragédies antiques 
et les pièces de Shakespeare, 
avec la Méditerranée comme 
toile de fond. Juste à côté, l'ad- 
mirable maison d'Eustolios - 
riche citoyen ou gardien des 
bains publics, on l’ignore; il ne 
nous a laissé que son nom, suivi 
de cette inscription en grec : 
* Entrez , et bonne chance à la 
maison ! » De fines mosaïques 
ont également résisté au temps, 
sur le sol des salles communes 
propres aux bains romains. Des 
dessins géométriques, des oi- 
seaux et des poissons, et puis, 
dans un médaillon, le portrait 
d'une jeune femme qui tient à 
la main une mesure à calibrer : 
c’est Ktisis, symbole de la créa- 
tion. 

En matière de mosaïques, 
toutefois, la découverte la plus 
étonnante s'est faite, et se re- 
nouvelle pour chaque visiteur, 
à Paphos, ancienne capitale de 
Chypre. On y arrive en lon- 
geant la côte, sans oublier de 
jeter un coup d’oeil sur Petra 
tou Romiou, le rocher qui mar- 
que la naissance d’Apnrodite. 
Après une halte au port de 


Kato-Paphos (vieux Paphos), 
avec ses petits restaurants face 
à la mer où on peut déguster 
les traditionnels « mézés» de 
poissons, arrosés d'un vin blanc 
pétillant, nommé Aphrodite 
comme il se doit, on arrive aux 
maisons de Thésée et de Dio- 
nysos, qui abritent des mosaï- 
ques qui sont sans doute les 
plus belles du monde méditer- 
ranéen. 

La maison de Thésée, mise 
au jour par une mission archéo- 
logique polonaise, est ainsi 
nommée a cause d'une mosaï- 
que représentant la légende de 
Thésée tuant le Mînotaure du 
labyrinthe de Crète. Dans cette 
merveille qui date du troisième 
siècle, on n'a qu'à suivre, 
comme Thésée, le fil d'Ariane 
qui attire le regard à travers les 
nchesses iconographiques vers 
le centre du labyrinthe. A côté, 
c'est la maison de Dionysos, 
villa romaine de vingt-deux 
pièces découverte par hasard 
en 1962 par un paysan qui la- 
bourait son champ. Toutes les 
salles sont recouvertes de ma- 
gnifiques dallages en mosaï- 
que, qui rivalisent avec ceux 
trouvés à Antioche, Pompéi, 
Herculanum ou Ostie. 

Quitter ces beautés 
païennes, baignées par la mer 
et le soleil, pour gravir les 
pentes des monts de Troodos 
(1 680 mètres), produit un 
choc géographique, climatique 
et culturel. Chypre a beau être 
un microcosme, on s'étonne d’y 
trouver des chalets de monta- 
gne et des stations de ski ! Plus 
brutal encore est le passage du 
monde hellénique ancien et son 
opulence charnelle aux ri- 
gueurs et austérités des monas- 
tères orthodoxes. Car, on l'ou- 
blie, Chypre, premier Etat 
chrétien, a été converti au 
christianisme par les apôtres 
Paul et Bamabé, une quaran- 
taine d'années seulement après 
la résurrection du Christ. 

L’île possède un vaste en- 
semble, encore peu connu et 
souvent menacé par la dégra- 
dation, de témoignages de Part 
byzantin. Cela va de mosaïques 
anciennes, comme celle repré- 
sentant la Vierge et l'Enfant 
entre les archanges Michel et 
Gabriel dans l'église d’Anghe- 
loktisti (puisque la légende 
veut qu'elle fut construite par 
les anges), près de Lamaca, 
aux fresques peintes, datant de 
toutes les époques. L'exemple 
sans doute le plus beau, et cer- 
tainement le plus émouvant, de 
cet art naïf - autre forme de 
bande dessinée, mais à l’usage 
et pour l'édification des fidèles, 
cette fois - se trouve dans la 
petite église d'Asinou, à 45 ki- 
lomètres au sud-ouest de Nico- 
sie, au pied du Troodos. Les 
fresques, datant du douzième 
au quatorzième siècle, d'une 
fraîcheur remarquable, consu- 
ment une véritable Bible illus- 
trée, avec ses représentations 
réalistes des tourments qui at- 
tendent les pécheurs, tels le 
meunier malhonnête, l'usurier, 
la religieuse infidèle... 
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« La partition de fSfc imposée en 1974 a amputé le territoire national de 40 % de sa superficie» 


Les Chypriotes ont une ex- 
cuse. pour céder à cette fréné- 
sie à vendre le tourisme. La 
partition de l'tle imposée par 
les Turcs en 1974 a non seule- 
ment amputé le territoire natio- 
nal de 40 % de sa superficie, 
mais surtout de 70 % des ri- 
chesses, notamment agricoles 
et touristiques. Il a fallu parer 
au plus pressé, c'est-à-dire lo- 
ger les deux cent mille réfugiés 
expulsés du Nord, puis déve- 
lopper l’industrie dans le Sud, 
notamment celle du tourisme. 
D’où l’explosion dans le do- 
maine de la construction immo- 
bilière. 

Si le climat est tendu, au ni- 
veau des relations entre les 
gouvernements des deux com- 
munautés, surtout depuis la ré- 
cente déclaration unilatérale 
d'indépendance par M. Denk- 
tash et la visite aux Nations 
unies du président Kyprianou, 
cela ne se ressent pas dans le 
ys. La frontière, qui coupe 
!e en deux et traverse Nico- 
sie, est étanche, et on sent une 
lassitude envers le problème 
chez une population gréco- 
chypriote qui ne demande qu'à 
vaquer à ses occupations. Si 
danger il y a, ce serait plutôt 
celui d'accepter le statu quo. 
C'est pourquoi les autorités, ci- 
viles comme religieuses, n'ont 
qu’un slogan à la bouche : 
« N’oubliez pas !» 

ALAM WOODROW. 

* Pour tous renseignements, écrire A 
l’Office de tourisme de Chypre, 15, rue 
de la Paix, 75002 Paris. TéL 261-42-49. 
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Saint Barnabé sous la botte turque 


Entretien avec Mgr Chrysostomos. 


T OUT, à r archevêché de 
Chypre au cour de la 
vieille ville de Nicosie, 
évoque le souvenir de Maka- 
rios lll, héros national et ethnar- 
que de iTte de 1950 à 1977. 
Son buste trône devant les bâti- 
ments flambant neufs qui abri- 
tent le siège archiépiscopal de 
son successeur ainsi que la 
«Fondation Makarios». musée 
d'kjônes byzantines réunies se- 
lon son voau posthume. Son por- 
trait en pied domine le salon im- 
posant où Sa Béatitude 
l’archevêque de Nova Juetinîana 
et de tout Chypre, soixante- 
quatrième occupent du siège de 
l'apôtre Bamabé, Mgr Chrysoa- 
tomos. nous reçoit 

Mais, alors que Mgr Makarios, 
qui a lutté jusqu’à son dernier 
souffle, co n t re les Turcs puis 
contre les Anglais, d'abord pour 
réaliser son rêve impossible 
d*£nosrs (Union avec la Grèce), 
ensuite pour l'indépendance de 
fite, était un véritable ethnarque 
(chef du peuple), élu chef de 
('Eglise par le peuple à trente- 
sept ans et président de la Répu- 
blique neuf ans plus tard, 
Mgr Chrysostomos ne cumule 
pas les deux fonctions. 
M. Spyros Kyprianou est prési- 
dent depuis 1977. 

Néanmoins - on nous avait 
prévenu - l’archevêque s'inté- 
resse de près à la politique et 
joue un rôle influent dans une so- 
ciété de tradition orthodoxe où 
la notion «fuie séparation de 
('Eglise et de l'Etat n'a pas de 
sens. «Mon activité n'est pas 
politique mais nationale, expli- 
que Mgr Chrysostomos, car 
rEgfise, qui s'identifia au peuple, 
rte peut se dés in téresser des 
problèmes de cehè-d.» Et puis, il 
reverxfique haut et fat une au- 
thentique légitimité. « Notre 
Eglise, dit-il, est la seule où l'ar- 
chevêque est élu par le peuple. 
Un peu à le manière américaine, 
puisque chaque paroisse, chaque 
village élit ses représentants qui 
choisissent à leur tour, les cent 
grands électeurs de /'archevê- 
que. a H omet un petit datai, ce- 
pendant, qui jette une ombre sur 
ce processus démocratique re- 
marquable : seuls les hommes 
ont le droit de vota.. 

Si I'Egfise chypriote jouit de 
certains privilèges, c’est en rai- 


son de ses origines apostoliques, 
qui remontent à l'an 45 de notre 
ère. De fait, on Wt dans les Actes 
des Apôtres : « Bamabé et Seal 
(Pau!], envoyés par l'Esprit Saint, 
descendirent i Sôleude, et delà 
3s s'embarquèrent pour fBe de 
Chypre. » C'est ainsi que I'Egfise 
est reconnue comme « autocé- 
phale » (autonome) et son arche- 
vêque, successeur de saint Bar- 
nabé, est indépendant du 
Patriarche de Constantinople. 
Autres prérogatives : Farchevê- 
que € peut signer à l'encre 
muge, porter une chape pourpre 
ainsi qu'un sceptre pendant les 
cérémonies Sturgkjues» — tous 
privilèges de caract è re impérial, 
accordés au primat par l'empe- 
reur Zénon au cinquième siècle. 


Pillages 


Concrètement dans cette si- 
tuation, apparemment sans is- 
sue, d'une partition de rte pair 
Jes Turcs, que dft I'Egfise au peu- 
ple ? a Notre rôle, répond 
Mgr Chrysostomos, est d'aider 
notre peuple non seulement i 
survivre, mais à regagne* sa B- 
benêt Devant la violation des 
droits humains par la nation tur- 
que, nous devons aider les gens 
à ne pas désespérer et surtout, 
à ne pas se résigner è un état de 
fait qui dure depuis dix ans. » 
Pute, l'archevêque dénonce la 
spoliation dés biens de l'Ég&se 
par les occupants. « Dans la par- 
tie nord de fUe, cfiHI, cent 
quatre-vingts égüses ontétépfi- 
lées ou laissées à l'abandoru Des 
oeuvres d'art ont été détruites, 
des fresques et mosaïques ven- 
dues à f étranger, même le tom- 
beau dé notre saint patron Bar- 
nabé est sous oco&etion et le 
monastère qui. l'abrite vidé de 
ses moines, a 

Que faire alors 7 Mgr Chry- 
sostomoa, ne mâche pas ses 
mots : « 0 faut alerter l'opinion 
Internationale par tous, les 
moyens, car B y a méprise sur la 
nature de ta situation. Beaucoup 
imaginent qu'B s'agit d’une que- 
relle entre les communautés 
chypriotes, turque et grecque. 
Pourquoi, disent-ils, refusez- 
vous de négocier avec les Chy- 
priotes turcs ? Or, ils ignorant le 
présence, dans le Nord, de 


t r e nte i quarante irrib soldats 
envoyés par Ja . Turquie, ainsique 
vingt müte famBles, venues colo- 
niser cette partie rie fis. Corn- 
. ment voufoz-vous que les Chy- 
priotes turcs pussent négocier 
Sbrement quand chacun d’entre 
eux est encadré par quatre Turcs 
armés ? a 

Pourquoi» dans ces condi- 
tions, la communauté chypriote 
grecque ne se tourno-thslle pas 
vers : la Gîtes 7 A-t-on aban- 
donné toute idée d’union ? 
«Bios» n'est père un concept 
viable, répond f archevêque, et 
h Grèce se c on tente de jouer un 
rôle poétique. Ce que nous at- 
tendons de la communauté in- 
ternationale, et notamment des 
États-Unis, est qu'elle fusé res- 
pecter les nombreuses résolu- 
tions votées par les Nations 
unie & La première chose est 
d’obliger ta Turquie de rapatrier 
ses forces d'occupation. Ensuite, . 
f faut revenkr sur ta déclaration 
undatérafe d'indépendance par 
M. Denfctash, qui a été (fictéa 
parla Tusquia... » 

A en croire Mgr Chrysos- 
tomos, tout le mal vient de 
l'étranger et, sans une ingérence 
de f extérieur, tes deux commu- 
nsités vivraient en parfaite har- 
monie. e D'ailleurs, ajoute-t-il, 
les Chypriotes turcs n" existant' 
pas/ Ce sont de s Chypriotes 
grecs convertis à rotonde force 
par les prem iè res invasions tur- 
ques. Laissées à elles-mêmes, 
las deux com munau tés devraient 
pouvoir trouver un com p r om is 
sous forma de fédération, a 

lia France, enfin, a-t-efle un 
rôle à jouer? * Nous che rchons 
l'appui de tous ceux qui aiment 
fo fàmrfS ar ia Justice, et la 

France est respectée dans ce do- 
maine. Nous comptons, sur àfie 
surtout pour nous àùèr ê entier 
dam h C.EE, car téors notre 
voix sera mieux entendue. » 
Nous tentons, pour conclure 
l’entretien, dê ramene r farche- 
vfiqua sur un terrain plue spin- - 
tuai, en. évoquant ta rôfe des 
chréti en s et de la prière. .Peine 
perdue. ' « La prière ne suffit pas! 
lance Mgr Chrysost om oe. Hnous 
faut.. des. actions concrètes y 
Mamtermnt. » 

'AN*.' 
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TELEVISION 


SEMAINE DU 4 FEVRIER AU 10 FÉVRIER 


Jazz, ma non troppo 

Des émissions, peu d’enthousiasme. 


A U fond, tout est différent et rien 
n*a changé. Avec Firroptioii des 
radios locales et Quelques autres 
remaniements socioculturels, on pouvait 
sc. prendre à rëver de vastes -bouleverse- 
ments dans là conception et ragencement 
«tes programmes de h musique. Ne pleu- 
rons plus î du jazz, il ÿ ep a à. peu.près 
partout, de droite et de gauche, parce 
qu’il serait de mauvais gofit de n’en pas 
diffuser du tbûv^t. parce, que, ici et là, 
obstinément, d’obscurs combattants de. 
1 ombre se b&ttent.pied & pied pour »»» 
cause qu’ils Croient encore méprisée 
quand eQç n'est qu'ignorée dans use in- 
différence légère. -- •* 

Alors du jazz, Q ÿ en à, mais sans insis- 
ter, en passant, comme on fait ses devoirs 
culturels™ Pour le reste, le vertige péri- 
phérique programmé sur instruction des 
m a i son s de disques par des pré s ent a teurs 
disposant eu tout et pour tout d’un voca- 
bulaire de quarante-sept mots' (articles et 
prépositions -compris) , ou n’a pas & se 
plaindre : le modèle fonctionne bien par- 
tout, la liberté des radios dîtes libres, au 
début, aura servi à ça, la singerie micros- 
copique des- bêtises de masse, 
t A la galerie des comparaisons, ce n’est 
pas fcraàk): nationale qui s’en tire k plus 
mal' C'cst dire. Sans doute lès restiic* 
tioas budgétâmes et te amfhskm admùtis- 
tratiye finiront-elles bien par mine r ce. qui 
tient à peu près debout, mak; dane l’en- 
semble, c’estlàque passent les' émissions 
de . qualité.- Sur - France-Inter, André 
Francis présente des enregistrements de' 
concerts ou de iestrvab' qui permettent ’ 
bue régufière mise aupoint de Factmiâé 
(«Star, Jazz», le samedi à 18 heures et 
«Hot'ou Çooi » le dimanche à 
23 houes) ;-mu& tes- soirs; du lundi au - 
vendredi (de l heure à 3 heures), Franz 
Priolet et Maryse Friboulet s’entretien- 
nent souplement avec des- musiciens ou 
des chanteurs : cm y apprend entant sur 1 e 
métier quesur Fart de la conversation, et - 
les musiciens jouent en direct; enfin il 
n’est pas rare Que, dans leurs magazines, 
Philippe Gatam ou Pierre BouteiDer pré- - 
sentent, entre deux, chroniques, quelque 
enregistrement historique ou une nou- 
veauté (de 6 heures à 8 h 30 et le diman- 
che à 19 heures).- 

Après avoir tenté une audçciense for- 
mule de «journées» entières consacrées 
à tefou tel znnàcien, àtd thème, France- 
Culture continue.de produire les « Libre- 
parcours jazz » .de Maurice CuQaz, eue- - 


gistré te dernier vendredi de chaque mois, 
au Studio 105, à 19 heur», et de pro- 
grammer Pex ce lient magazine hebdoma- 
daire de Lucien Malan et Alain Gerber ; 
« Black and Bine » (le vendredi à 
21 h 30), où. Factuaiité, les disques, les 
. débats et les sujets divers sont envisagés 
avec un ton posé, drôle et inlelligenL 
• C’est probablement sur France- 
Musique que les programmes sont les 
mieux variés. «Jazz» (de 12 h 35 à 
13 heures), présenté par Daniel Nevers, 
Claude Carrière, Jean Buzelin, J.-P. Dau- 
bresse, Laurent Goddet ou Alex Dutilh, 
s’attache à une érudition claire et soute- 
. nue. A 18 h 30, «Studio Concert», te 
jeudi, et « Où jouent-ils ? », par Philippe 
Caries (1e mercredi : avec interview d’un 
. musicien et programmes des concerts et 
des clubs). A 20 heures du lundi au ven- 
dredi, Lucien Maison, Alain Gerber, 
Jean-Robert Masson et Henri Renaud 
présentent selon des projets bien indivi- 
dualisés « Jazz actualités ». Le diman- 
che, André Francis diffuse des précieux 
; e n re gist rements de concerts dans « Jazz 
vivant», le titre de l’émission restant 
.pour tes amateurs un sujet d’inépuisable 
discussion — eh quoi! l’autre serait-il 
mort ? — on connaît la suite. De même 
que tes mérites comparés de L’équipe du 
midi où Fou reconnaît l’ancienne rédac- 
. tkm de « Jazx Hot » et celte du soir par- 
tiellement plus proche de « Jazz maga- 
zine », restent un bon thème 
d’affrontement pour fin de soirée. Tous 
les mardis enfin, de 23 h 05 à I heure du 
matin. Carrière et Delmas, tout équipés 
de matériel, vont en club enregistrer une 
soirée, conversations et interviews com- 
prises. Leur « Jazz Club • est suivi d’une 
heure de disques de jazz. 

. Tons les soirs 
«FÏP » 

L’initiative la {dus neuve revient sans 
doute à «Jazz à FTP» sur FLP Paris- 
Province : tous tes soirs que te Bon Dieu 

- fait, une heure et demie de musqué (à 
partir de 19 heures), au gré des associa- 
tions de thèmes, de goûts et d’instru- 
ments. La présentation va de la saynète 
réussie à l’amateurisme uu rien appuyé : 
mais les disques, nouveautés et raretés al- 
ternées, lubies ou classiques, défilent 
dans la joie. 

- Plus rien sur les périphériques : signe 
des temps éloquent. Après avoir formé 


une génération d’amateurs (• Pour ceux 
qui aiment le jazz », de Tcnol et Filipac- 
chi, a pu durer deux heures par soir...), 
Europe 1 a choisi la promotion de variété 
à grande échelle style vente en grande 
surface (le talent en moins et le pataquès 
en plus). C’est un choix. Espérons au 
moins qu'il rapporte. 

Parlons donc des radios privées ou lo- 
cales. Si l’on s’y prend bien, on peut dé- 
nombrer près de ceot cinquante é miss ions 
. régulières en France. Pour l'intérêt et la 
qualité, les présentateurs ont maintenant 
réussi à assimiler une syntaxe à peu près 
homogène : .étriquée bien sûr. pauvrette, 
stéréotypée et parfois à la limite de la 
ventriloquie, mais, tout de même, ora- 
toire dès qu'on la compare au bafouillage 
hystérique des débuts... Ah ! qui nous 
rendra les délices bredouilles de «Jazz 
indigo» sur Arc-en-ciel FM, quelque 
chose comme un éternuement cosmique 
chaviré et) commencement de la parole : 
une sorte de bruit situé entre un renifle- 
ment d’aéroplane et la Guerre du feu. 
Noos sommes désormais entrés dans 
Faire de la parole moyenne. Personne 
n’ose plus avoir l’air bête. On se bat pour 
faire la démonstration d’une grandiose 
ouverture d’espriL C'est la course à la dé- 
couverte, et, bien entendu, tout le monde 
découvre les mêmes raretés en même 
temps. 

De même qu'il y a des lampes étrus- 
ques dans tout musée convenable, il y a 
du jazz en province sur toute chaîne qui 
se respecte, par doses de une demi-heure 
à deux heures, souvent affublées de titres 
calamiteux (calembours désuets, à- 
peu-près pénibles). Personne n'a pris le 
risque d’une fréquence ouverte jour et 
nuit, comme à New-York à la difTusion 
ininterrompue de jazz, et « Jazz Land », 
qui s’était lancée dans l’aventure a cessé 
d'émettre. Mais nombreuses sont les fré- 
quences qui ouvrent leurs studios aux 
musiciens, aux producteurs indépen- 
dants, aux gens du métier. Dans cet es- 
pace de parole, contre-pouvoir en miettes 
au silence des grandes radios, se dessine 
aussi bien 1e lieu d’intervention et d’ex- 
pression que peut réclamer le jazz au- 
jourd’hui Local, ponctuel et direct. 

FRANCIS MARMANDE. 

-A- lire en page X, eue liste des programmes 
de jazz sur les radios locales privées de Paris et 
de province. 


. L’histoire* valeur sâre 

• I/Mstabe à la mét «Cas malades qui 
noas- gouvernent », _TF l t mercredi 
8 lévrier, 21 h3S (130 m») 

Depuis (a célèbre série télévisée des 
années 60, «La caméra explore (e temps», 
on sait quetee émMbns historiques bénéfi- 
ciant d'une cote d’amour auprès du public. 
TF 1, qui est à fa recherche des- téléspecta- 
teurs perdus, va renouer avec la tradition à 
la faveur de 1984, année fertile an anraver^ 
saires. Sous lé titré < L'histoire à la uoe»^ 
l’émission -sera programmée' le deuxième 

mercredi de chaque mois- • 

La série débuta par « Ces malades qui 
nous gouvernent», adaptation du fivre dé 
Pierre Accoce et Pierre Rèntchnicfc (te 
Monde daté 22-23 janvier), réafisée par 
Claude Va|da. On connaît la démarche : de 
Chamberlain à Georges Pompidou, en, pas- 
sant par Game lin, Mussolini, ffitier, Roose- 
velt, Staline. Churchill et Kennedy, il s'agit 
de réira la preuve que le sort de mflfions 
d'hommes dépend de . quelques malades. 
Mais la démonstration — qui. dure deux 
heures dbt minutes - tourne court dans, 
certains cas. Ainsi, lorsqu'on expliqué que 
Mussolini était sans doute mégalo- 
maniaque et que Franklin D. Roosevelt 
souffrait d'hypertension... A ce compte-là, 
en «fiai, tous les hommes d'état sont des 
malades qui s'ignorent.. , . 

D'anni v ersaire en anniversaire, «L'hfe-- 
ton i la une» célébrera en mare ta cenre- 
naire de là loi WaWecfc-Rousseau, qui a 
donné naissance aux syndicats (historien : ' 
Mme MadeMné Rébérioux); en avril, le 
vingtième anniversaire de la mort de 
MacArthur ; en mai, le soixantiôrhe eriravèp- 
sase du Cartel des gauches ; en juin, le cai- 




quantième anniversaire de la Nuit des longs 
couteaux ; en juillet, le quarantième anni- 
versaire de l'été 1944 (le déb ar qu em ent et 
la Libération) ; en août, le soaante-dbôème 
anniversaire de la déclaration de la guerre 
1914-1918... 

CLAUDE DURIEUX. 


Les pastels de la mort 


• TNéSha : Battiing le léncb r eax, A 2, 

mercredi 8 fèvriev, 20h 35 (90 ma). 

PauBtan et Malraux admiraient ce fivre 
'.d'Alexandre Vialatte. paru en 1928, qui 
racontait dans une atmosphère proche de 
celle du Grand Meautne a la relation de trois 
jeunes gens confinés dans I* ennui provincial 
d'un collège. Trois lycéens ardents, ëwo- 
lents, pas encore des hommes, trois amis 
travaillés par le désir des femmes, de la 
' même, une Allemande un peu mystérieuse, 
trèp belle et étrangement libre. Lee jeux 
sont un peu cruels autant que délicats. 

Le f3m de Jean-Lotis Roncoroni et Louis 
Grospierre jie suit pas le fil d» l'histoire 01 
démarre là où s'arrête le livre, sur la mort 
de Battiing), mais il est fidèle à l'esprit, à ce 
cfimat e&u-où la superficialité de façade 
(romantique) va de pair avec la violence 
intérieure, où les couleurs pastel parlent 
d'une mort « intérieure ». La caméra vnmo- 
bûe observe les soulèvements. La rose cra- 
chée par Battiing est d'une violence qui 
fouette le visage. La musique de Portai est 
discrète, süendeuse, présente. 

CATHERINE HUMBLOT. 


Quincy Joues, 
homme-orchestre d’époque 

m «Les enfants du rock». A 2, te samedi 
4 février. 22 h OS. 

Ceux dont on entend parler, jusqu'à plus 
soif parfois, ce sont les chanteurs ou les 
groupes vedettes. Derrière, il y a le fantasti- 
que travail de studio, assuré par des 
équipes, tout en énergie, en précision méti- 
culeuse et en vitesse. Un des maîtres 
d'œuvre de l’ombre depuis quatre généra- 
tions. artiste de la console, du son et de 
l'arrangement, c’est Quincy Jones : trom- 
pettiste de jazz qui a joué pour Lionel 
Hampton, depuis vingt-cinq ans reconverti 
avec la même équipe dans le trafic le plus 
sophistiqué et l'ombre glacée des studios. 
Passons sur les disques d'or et les succès 
internationaux de Quincy Jones, qui font 
qu’on le connaît comme on fait de la prose, 
.forcément. La première partie de l’émission 
diffusée le 7 janvier était si réussie (rythme, 
ton, documents originaux) qu’on ne saurait 
contourner la suite de cette vie tranquille 
pour une activité si brillante. C’est qu’on 
n’est pas à la veille d’oublier les images de 
Henry Mandni pianotant les thèmes de te 
Panthère rose en marquant le rythme avec 
une petite cuillère ; Ray Charles doublent 
une bande brouillon vieille de vingt ans ; ou 
toute l'équipe de Quincy Jones, visiblement 
portée par l’euphorie artificielle des studios, 
en train d'imaginer pour rire la vieillesse 
décrépite des danseurs de drsco... 

L'émission d’Eric Lipman. consacrée à un 
sujet futilement essentiel, semble gérée par 
deux vertus rares : la compétence dans le 
sujet et l’intelligence vraie des personna- 
lités. 

F. M. 


Les films de la semaine. Le palmarès de Jacques Sicfier 


A voir 

■ Grand film 


DIMANCHE 5 FÉVRIER 


De Christopher Frank (1981). Avec Miou- 

Mou;C. Brasseur. TF 1 , 20 IrSS. 

TtaEMafOiap 

De Richard Thorpe (1940). Avec fL Momgo- 
mery.E. AmokL Fft 3, 22 b 30. • ■ 

LUNDI 6 FÉVRIER 


De Jean Boyer (1962), avec R. Pieire et 
J,-M..7WbaulLTF1,;l4h. 

«îaîaBrtaaaiwfflge 

De W.S. van . Dyfce (1932). avec J. Weâ»- 
muUer et M- O’Sullivsn. -TF 1 ; 20 h 36. 


■ La Fite da prêter 

De Marcel Pagnol (1940), avec Ralmu, 
J. Day. FemandsL FR 3, 20 h 35. 

MARDI 7 FÉVRIER 


■ Les brsazés fart ônsfcl 

De Patrice Laçante (1979). avec J. Baiaeko. 
G. Jugnot, C. Clavier. A2, 20 h 40. 

■ ÜKK8 Mfre 

De Henry Hathaway (1949), avec T. Power. 
O. Wetles, C. Aubry. FR3. 20 h 50. 

■ CbHB,jeoteseBnÿgnir . 

De Howard Hawks (1952), avec C. Grant, 
G. Rogers, M. Monroa. FR 3. 23 h 15 


JEUDI 9 FÉVRIER 

■ Treize jours eo Fraace 

De Claude Lekxich et François Reichenbach 
(1968), avec M. Goitschei, J.-C. Killy. A2, 
14 h 55. 

■ Travercées 

De Mahmoud ber Mahmoud (1982), avec 
F. Zahiri, J. Negutesco. FR 3, 2 1 h 50. 

VENDRED1 10 FÉVRIER 


De Friedrich Wilhelm Mumau et Robert Fla- 
herty (1931), Avec Reri et Matshi. A2, 23 h. 
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Samedi 

4 février 

mÉVHON 

FRANÇAISE 

10.00 Vision plus. 

10.30 La maison de TF 1. 

Plantes et animaux d'appariement ; la cuisson des légumes, 
le ski de fond... 

12.00 Bonjour, bon appétit : Une soupe d’hiver ; troc boufflabaise. 
Magazine culinaire de M. Oliver. 

12.30 La séquence du spectateur. 

13.00 Journal. % 

1 3.35 Amuse-gueule. 9 

14.05 Série : Pour l'amour du risque. s 

14.55 Grand ring dingue. « —77 6 

15.35 C'est super. /' 

15.55 Dessin animé : Capitaine Flam. 

16.20 Casaques et bottes de cuir. >/ 

Magazine do cheval et du sport hippique. V fA, 

16.60 Série : Joëlle Mazart. xJvV 

17.46 Trente millions d'amis. -i-i 

18.15 Micro-puce. N. y 

Le magazine de l'infonna tique. r 

18.30 Auto-moto : Point sur La formule 1. ü L 

19.05 D'accord pas d'accord. 

Magazine de l’INC. 

19.15 Émissions régionales. siLS- 

19.40 Jeu : Les petits drôles. 

20.00 Journal. 

20^35 Téléfilm : Monsieur le Président 

d’après le roman de Miguel Angel Asturias, adaptation A. Camp et 

H. Carriila. réalisation M. O. Gômez, avec M. Auclair. R. Mira- 
vafles, B Garcin... 

Une déception, celte adaptation d’un des plus grands 
romans latino-américains gui décrit avec férocité la dicta- 
ture sanglante et dérisoire d’Estrada Cabrera. On ne 
retrouve ni la dimension fantastique et surréaliste du 
roman, ni le tellurisme, ni la syntaxe disloquée. Une adap- 
tation à plat. - C. H. 

22.05 Droit de réponse ou l'esprit de contradiction : les médi- 
caments. 

Emission de Michel Polac. 

Avec MM. Marcel Legrain, président d’AMM (commission 
d’autorisation de mise sur le marché), René Teulade, prési- 
dent de la Fédération de la Mutualité française. Marie- 
Claude Tesson, directrice du Quotidien du médecin, Frank 
Serusclat, sénateur (PS) du Rhône, notre collaboratrice 
Claire Brisset et des pharmaciens, médecins et consomma- 
teurs. 

0.06 Journal. 


ANTCNNE 

2 

10.15 Antiope. 

11.10 Journal des sourds et des malentendants. 

11.30 Platine 45. 

Avec Ertha Kilt. Armand Duchien. Frankie Goes 10 Holly- 
wood. Mathilde Santing, Eurythmies (diffusé le 

1" février). 

12.00 A nous deux. 

12.45 Journal. 

13.35 Série : La vie secrète d'Edgar Briggs. 

14.00 La course autour du monda. 

14.55 Les jeux du stade. 

Cyclisme : les Six Jours de Paris ; Rugby : Ecosse- 
Angleterre ; Boxe : championnat d’Europe à Marseille. 

17.35 Récré A 2. 

18.15 Les carnets de l'aventura. 

Ski espace, de D. Lafond ( les différentes formes de glisse 
sur neige ) ; La paroi en coulisse, de L Chevallier. 

18.50 Jeu : Des chiffras et des lettres. 

19.10 D'accord pas d'accord (INC). 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 La théâtre de Bouvard. 

20.00 Journal. 

20.35 Variétés: Champs-Elysées, de M. Drucker. 

Spécial Michel Sardou. Avec Alain Turban. Fabienne Thi- 
bault. Marina Vlady. Roger Pierre et J.-M. Thibault. G. et 

E. Depardieu... 

22.05 Les enfants du rock : 1 lova Quincy. 

Magazine de E. Lipmann et R. N ad or. 

( Lire noire article ci-contre ) 

23.05 Cyclisme : Les Six Jours de Paris. 

23.25 Journal 

FRANCE 

RÉGIONS 

12.30 Las pieds sur terre : Emission de la Mutualité agricole. 

1 3.30 Horizon. Magazine des années. 

14.00 Entrée libre... Magazine du CNDP 

Avec Serge July. directeur du quotidien Libération, le por- 
trait filmé d’Édouard Behr ( journaliste ). une série: B.D. 
Connection et un documentaire sur les travailleurs de la 
nuit. 

16.15 Liberté 3. 

Emission proposée par J.-C. Courdy. 

Barcarosse. association culturelle pour l’échange et la ren- 
contre entre les femmes : Femmes avenir ; Mouvement 
d’accueil, de conseils et d’information pour divorçants et 
divorcés : SOS femmes battues ; Association pour le plan- 
ningfamilial. 

17.30 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.55 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20.05 Les jeux. 

20.35 Feuilleton : Dynastie. 

Puissance, amour, haine... l’histoire d’une riche famille 
américaine. Le feuilleton qui a détrôné * Dallas > dans pas 
mal de pays est rediffusé sur la chaîne nationale après avoir 
passé dans les régions. 

2120 Jeu : Plus menteur que moi tu gagnes... 

De P. Sabbagh. 

Un divertissement basé sur le ... mensonge ! quatre person- 
nages connus — Robert Manuel. Anne-Marie Carrière. Mar- 
cel Julllan. Jean Le Poulain - sont mis en compétition par 
équipe de deux. Les questions, choisies par Pierre Sabbagh. 
sont posées par Jean Amadou. 

22.00 Journal. 

22J20 La vie de château. 

Emission de J.-C. Brialy. 

Le comédien reçoit chez lui quelques amis : Pierre Des- 
proges. Bernadette Laffont. Marina Vlady. 

22.50 Musidub. 

Une émission spéciale d’une heure, qui retrace la vie du 
grand violoriiste Jacques Thibaud, à l’occasion du 30 e anni- 
versaire de sa disparition. Avec la participation de 
J.-L Barrault, G. Bouillon. A. Ciccofini , Y. Mehuhin . 

G. Guétary. 


PÉRIPHÉRIE 

m R-T_l_, 20 h, A vous de choisir : l’Homme de la sierra, film de 
S.-J. Furie, on la 317’ Section, de P. SchOndârffer. 

22 b 10, Cinéclub : Nosferatu, film de F.-W. Mumau. 

• TJMLC. 19 h 35, Série : Les mystères de l’Ouest ; 20 h 40, Sémlramis. 
esclave et reine, film de C.-L. Bragaglla. 

• R.TJL. 20 h. Le jardin extraordinaire ; 20 h 35. les Mutinés du • Témé- 
raire -, film de L. Gilbert 

• T-SJt, 20 h 5, Koj&k ; 21 h. Finale suisse du concours Eurovision de la 
chanson ; 22 h 30, sport ; 23 h 30, la Poursuite sauvage, film de Daniel 
Mann 
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Dimanche 


5 février 


Lundi 

6iéw rier 


Mardi 

7 février 


TtUÊYHON 

FRANÇAISE 



9.00 

9.15 

9.30 

10.00 

10.20 

11.00 

12.00 

13.00 

13.25 

14J20 


14.35 

17.30 

18.00 

19.00 


20.00 

20.35 


Emission islamique : connaître l'islam. 

A Bible ouverte : le livre de Job. 

La source de vie. 

Présence protestante. 

Le }our du Seigneur. , _ 

Messe : célébrée avec la paroisse Samte-Tbérèse de Rned- 
Malmauoo. 

Tèlé-foot 1. 

Journal. 

Série : Starsky et Hutch. 

Hip-hop. 

Le rap. te smug. le scraich. les demieres danses pour être 
- in - par Sidney. 

Champions. Variétés et divertissements. 

Les animaux du monde : Pas si manchots (les pwgoaias). 

Série : Frank, chasseur de fauves. 

Magazine de la semaine : Sept sur sept. 

De J.-L. Burgat, E. Gilbert et F.-L. Boolay. 

Au sommaire : le clan des Arméniens : le grand témoin : 
AJ are k Halter. 

Journal. 

Cinéma : Josépha. 

Film français de Christopher Frank (1981). avec Mioo-Miou, 
C Brasseur (114 mn). 

La passage à is réalisation d'un romancier, oéja scéna- 
riste confirmé, adaptant, ici. une de ses œuvres. Vérité 
sociale de l'univers des comédiens de second pian, 
vérité psychologique de la fin d'un amour, usé par les 
déceptions professionnelles. Un beau coup d't 
J.S. 
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22-25 

23.10 


Sports dimanche. 
Magazine de F. Janm. 
JoumaL 


& 


/ 



22.16 


23.10 


Vision plus. 

Les rendez-vous d*Anrrik- 
Atout coeur. 

JoumaL 

La croisée des chansons : vingt ans, et après ? 

Cinéma : Virginie. . 

F ilm français de Jean Boyer (1962) avec R. Pierre ta J.-M. Ttu- 
bauh (N.) (87 mn). 

Une croisière fantaisiste et sentimentale, d'après une pièce 
de boulevard. Les interprètes évitent le naufrage. - J. S. 
Documentaire : Désirs de Femmes. 

Un désir nommé Cilia ( dijf. le 3 février). 

C'est arrivé à HoOywoodL . 

Les rois du spectacle, les stars des années 30. 

Lundi en matinée : E. Depardieu, Tcbouk Tcbouk Nougfih. 
Croque- vacances : dessins animés, inf as- ma g azi ne, variétés. 
Ordinal 1. 

Feuilleton : Le neveu d'Amérique. 

Le village dans les nuages. 

Variétoscope. 

7 heures moins 5. 

Météo première. 

Emissions régionales. 

Expression directe : Groupe parlementaire Sénat. 
Groupe de ITInion Centriste des Démoc rat es de Progrès. 
JoumaL 

Cinéma : Tarzan» l'homme singe. 

Hommage à Johnny WnssmuUer. film américain de W. S. Van 
Dyke (1932) avec J. Weissmuller et M. 0.*SuIUvan (N.) 
(130 mn). 

La première rencontre mythique de WeissmuUsr avec le 
Plt personnage de Tarzan, qui devait le marquer àjanas, et 
M avec la douce Maureen O'Sulfivan (ne pas confondre 
avec Maureen 0‘Hara !), Jane, sa compagne. Aventuras 
dans une extraordinaire jungle de studio, pygmées 
féroces, découverte du cimetière des éléphants, et le 
fameux cri traversant l'espace. On rêve... - J. S. 

Etoile et toiles. 

Magazine du cipém? de F. Mitterrand et M. Jouando. 

Spécial Harold Pinter, par C Bensoussan et notre collabo- 
rairice Colette Godard. Avec de nombreux extraits de films. 

JoumaL 
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TF1 Vision plus. 

Le rendez-vous d'AxmBc 
Atout cœur. 

Jourmd. 

Portes ouverte», le m a gazine d es faa n rfi ai pét» ■ • 

Série : Jo ftsIHarrl. 

Trésor des cinémathèques : Nathan de Teï-Aviv. 

C'est arrivé A Hollywood. 

De MéÜès à Md Brooks en passant par la Guerre des 
étoiles, les voyages interplanétaires au cinéma. 

Ls forum du marié : Les carnavals. 

Le carnaval n'est pas mort. Un film de montage sur Limoux. 
Dunkerque, Gignac, Pézenas— 

Croque-vacances : décrira animés. infovngariac, variétés. 
Fauiilaton : Le neveu d'Amérique. 

La vBlage dans les nuages. 

Variétoscope. 

7 heures moins cinq. 

Météo première. 

Emissions régionales. 

Jeu : Les petits driHes. 

JoumaL 

D*aeoord, paa d'accord, magazine de PINC ... 

Les mardis de l'information : La 


responsabilité médicale. 

Magazine de la rédaction de TF 1. 

Patrick a 22 ans lorsqu'il entre en clinique pour FtddbSon 
d’une varice Une opération de routine Pourtant en huit 
jours, il subit huit interververatons avant d’arriver à l'ampu- 
tation. Six ans après, il attend toujours que le médecin res- 
ponsable de son infirmité comparaisse devant la Justice u 
Patrick est l’un des témoins qui participent à cette enquête 
menée par Henri Chambon et Jean-Claude Fontan sur la 
responsabilité pénale du médecin. Le nombre des procès 
intentés aux médecins a doublé en dix ans. mais pourlà vic- 
time, porter plainte relève du parcours du combattant. 

2140 Musique : Le dernier sofiste. 

Spectacle conçu par et avec Jean-Paul Farté, réaL L. Gukvak 
Les rapports passionnels entre un personnage unique et un 
piano original, doué de réactions personnelles. 

23.10 JoumaL 


ANTENNE 



9.35 Récré A2:Candy. 

A partir d’aujourd’hui. Antenne 2 ouvrira l’antenne aux 
jeunes chaque dimanche malin. 

10.00 Cheval 2-3. magnrinr du cheval 

10.30 Gym Tonie 
11.15 Dimanche Martin. 

Entrez les artistes. 

1246 JoumaL 

1320 Dimanche Martin (suite). 

Si j'ai bonne mémoire ; 14.30 : Série : Magnum ; 15.20 : L’école 
des fans : 16.05 : Dessin animé ; 1625 : Thé dansant . 

17.10 Série : Papa poule. 

Feuilleton sur u* père débordé par ses enfants. 

18.00 Dimanche magazine. 

Emission de M. Tboukmze. 

Au sommaire : Au Brésil, le ghetto des lépreux. 

18.55 Stade 2. 

20.00 JoumaL 

20.35 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Finale, en direct de MonteCarlo. 

Du 21 janvier au 5 février - jour de la grande finale. - se 
déroulent pour la neuvième fois les épreuves de la coupe des 
champions des chiffres et des lettres qui opposent les meil- 
leurs joueurs de l’année 1983. 

22.05 Cyclisme : les Six Jours de Péris. 

23.00 Magazine : Désirs des arts. 

De P. Daix, réal. P. Collin. - Après Hiroshima— Francis Bacon. 

A l’occasion de l’exposition à la galerie Maeght. Bacon a 
accepté exceptionnellement de parler de sa peinture, du réa- 
lisme. du climat de guerre qui l’entoure depuis son enfance 
( il est Irlandais). Un aperçu de ses œuvres. 

23.30 JoumaL 


12.00 Journal (et à 12.45). 

12.10 Jeu: L’académie des neuf. 

13.35 Feuilleton : Les amours romantiques. 

13.50 Aujourd’hui la vie. 

14.55 Série : Têtes brûlée s . 

15.45 Cette semaine sur A 2. 

16.00 Reprise : Apostrophes. 

Racines [diff. le 3 février). 

17.10 La télévision des téléspectateurs. 

1740 Récré A 2. Pour les enfants. 

18.30 C*est la vie. 

18.60 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.10 D'accord pas d'accord, magazine de ITNC- 
19.15 Emissions régionales. 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 Journal. 

20.35 Emmenez-moi au théâtre : la 

Chauve-Souris. ... 

Opérette en trois actes de Johan Strauss, sur un livret de C Haff- 
ner et R. Geuee. AdzpL J. -CL Carrière, mise en scène R. Foramen, 
dir. de la musique A Lombard, RéaL R. Bcaamou. Avec G. Qai- 
lien, L Coi b bras, le ballet et les cbœun de I*Opéra de Paris (en 
liaison avec France-Musique) . 

On sait que l'émission prévue, l'Heure de vérités avec 
Jean-Marie Le P en, a été reportée au (umfi suivant, le 
6 février étant la date anniversaire des manifestations 
sanglantes de 1934 Ue Monde du 26 janvier). La 
Chauve-Souris est l'opérette viennoise la plus typique, 
équivoques amoureux, intrigues dans une atmosphère 
de bals masqués : valses, champagne, griserie — 

22.35 Cycfisme: Les six jours de Paris. 

23.05 Journal. 
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Antiope. 

Journal <etàl2b45). 

Jeu : L'académie des neuf. 

Feuilleton : Les amours ro m a n tique». 
Aujourd'hui la vie. 

Avec Dorothée. 

Série : Tètes brûlées. 

Reprise : Des chiffres et des lettres. 

Finale {diffusée le 5 février). 

Entre vous, de L. Beriot. 

Les parfums. 

Récré A2. Pour ks enfants. . 

C'est te vis. 

Jeu ; Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. - 
Le théâtre de Bouvard. 

JoumaL 

D'accord pes d'accord. (INC). 

Les dossiers . de l'écran 


les 


22.00 


23.10 

23.36 


Bronzés font du ski. 

Füm français de Patrice Leconte (1979), avec J. B alada. 
G. Jugnot, C. Clavier (80 mn). 

S La troupe le SpTerxfid aux sports d'hiver, après le succès 
des Bronzes. Presque aussi drôle dans la satire du com- 
portement des Français moyens. ~ J.-S. 

Débat : La ruée vers l'or blanc. 

De 1958 à 1981. la France est passée de 100000 à 5 mil- 
lions de skieurs. Les sports d’hiver sont devenus taie indus- 
trie que la crise, en 1982. n’avait pas encore touchée. Va- 
t-elle l’être ? Qui fait du ski? Avec MM. R. Carrai, 
secrétaire d’Etat, chargé du tourisme. M. Bander, député 
(RPR) de la Savoie, et des spécialistes de la montagne. 
Journal. 

Cycfisme : Les Six Jours de Paris. 


FRANCE 

RÉGIONS 



10.00 

1020 


12.00 

1625 


18.20 

19.40 

20.00 

2025 


Images de Tunisie 
Mosaïque. 

Un reportage sur l’exposition de Beaubourg ; « Les enfants 
de l’immigration «. Plus les rubriques habituelles. 

La vie en tête. 

Emission de la Fédération nationale mutuelle des travailleurs. 
Spectacle 3 : La cuisine. 

D'A. Weskcr, adapt P. Léotard et K. Gare, enregistré au théâtre 
D.-Soraoo à Toulouse, mise en scène M. Sarrazin, avec J. FavareL 
Une journée dans les sous-sols d’un grand restaurant. Avec 
les • coups de feu -. les querelles, les susceptibilités, la pro- 
miscuité : une extraordinaire peinture des rapports d’auto- 
rité et de soumission. Féroce et drôle. 

Emissions pour la jeunesse. 

RFO Hebdo. L'actualité dans les DOM-TOM. 

FraggleRock. 

Un pays» une musique ou la 
mémoire des pays francophones : 
Haiti. 

La misère et la magie, le goût des couleurs et de la mort, 
les beat people, la dictature, le carnaval : Haïti, le pre- 
mier volet d'une nouvelle série de Claude Fiéouter sur la 
musique. Regard impressionniste qui saisit les gestes de 
la vie quoditienne, les petits riens pour rendre Tâme d'un 
peuple et de sa musique. 

Aspect du court métrage français. 

La voix du large, de F. Por cille: Automne 18, de A Gazai: 
Rendez-vous avec L .de G. Burfin ; Décors, de N. Simsolo ; 
le Temps souterrain, de A David. 

JoumaL 

Cinéma de minuit : The Earl of Chicago. 

Cycle • film noir». Füm américain de Richard Thorpe (1940), 
avec R. Montgomery. EL Arnold (v.a sous-titré. N.) (85 mn). 

La métamorphose d’un gangster de Chicago en lord anglais 
à la suite d’un héritage. Curieuse alliance du film noir et de 
la comédie de mœurs. Richard Thorpe a particulièrement 
bien dirigé Robert Montgomery. Inédit, en France. — J. S. 
23.55 Prélude à la nuit 

Toccata de Saint-Saéns par Catherine Joly, piano. 


17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

Les jeux. 

La minute nécessaire de M- Cydopèda. 

« Conspuée par des millions de sous-doués et plébiscitée par 
autant d’imbéciles » (dixil Pierre Desproges), La minute 
nécessaire de M. Cydopède reprend sur FR3 à partir 
d'aujourd’hui Humour surréaliste, deuxième degré, poésie 
lunaire, tendresse et férocité — C H. 

Cinéma : la Fille du puisatier. 

Cycle Marcel Pagno) : film français de Marcel Fagnol (1940), 
avec Raima, J, Dsy, Feraandcl (N.) (135 mn). . 
ï$& Un mélodrame de la plus belle eau, traversé par les évé- 

S nements historiques, interrompu par la débâcle, le film 
fut terminé — en zone libre — dans la France de Pétain. 
Les malheurs de la guerre, de la défaite, unissent des 
familles divisées. L'esprit de l'époque passe. - J. S. 
Journal. 

Thalassa, magazine de la mer de G. Pernoud. 

Prélude à la nuit. 

Diva, de P. Geiss, interprétée par le groupe Noco Music. 
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2220 



17.00 Téléwàkxi régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin «ramé : Inspecteur Gadget. . 

Les jeux. 

La dernière séance. 

Emtari o a de E. Mitchell et G. JoertHnâu 
Actualités Gaumont (1950) ; 2Q-35 Dessin animé : Hopakmg Ca» 
suai ty ; 22.45 TexAveiy;r6ctemm de l’êpcque; attraction. 

Cinéma : la Rose noire. 

Füm américain de Henry Hathaway (1949), avec T. Power, 
O. WeOcs,G Aubry (llSmn). 

lj§ Aventures en Orient et en Chine, au XVm* siède. Pour 
g du spectacle c'èst du spectacle comme HoUyvreod 
|H savait en faire. Et Orson Wefles en tyran mongoL imp r es - 
Hl> sionne. — J.S. -■ 

Journal. 

Cinéma : Chérie je me sens 
rajeunir. 

Füm américain de Howard Hawks (1952), avec C Grand, 
G. Rogers. M. MonroC (N) (105 mn). 

Comment rajeunir et» même» retomber en enfance, “à 
cause d'une gtmnon qui e Joué au chhrûste. Cette déso- 
pilante comédie américains (où Marityn- Mdnroe, dans un 
petit nSJcL ne- passe pes inaperçue I) montre è quel abê- 
tissement peut descendre l’homme civilisé cédant aux 
chimères de la « science ». — J.S. 


23.05 

2325 
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• R.TJ — , 20 b, L o n d ru. füm de C. Chabrol : 21 h SS, Edition spéciale 
RTL- Le Monde ;22 h 15, Visite guidée : la Transsyfvanie. 

• T.M.C. 20 h. Emission spéciale sur le Festival de télévision de Monte- 
Carlo ; 20 h 15, Variétés : Un peu, beaucoup, passionnément ; 20 fa 45, 
sport. 

• R.T.R, 20 h 15, Zygomaticarama ; 21 b 30, Tes folle ov quoi, film de 
M. Girard. 

• T2JL, 20 h 15. Feuilleton : les oiseaux se cachent pour mourir ; 20 fa 50, 
Dis-moi ce que tu lis : 21 h 45, Cadences. 


S. TL, 20 h. L’homme de Suez : 21 h. Notre agou à Salzbourg, fihn de 
L.-H. Katzzn ; 22 h 40, Histoire du Vietnam. 

T. M.CL, 19 fa 35. Dallas ; 20 h 40. En tome innocence, film dé 
P. Wendkos : 21 h SS. Variétés : VkJéoeoio. 

R-TüL, 20 fa. Ecran témoin : Confidences pour confidences, film de Pas- 
cal Thomas ; suivi d'an débat suri’évoiution de la famille. 

Tfil.F- 2, 20 h, Seniorama ; 20 fa 30, Théâtre «alfa» : Boute on Po Dio- 
gène. de J. Redîmes. 

T2JL, 20 h 05, A bon entendeur ; 20 b 10, Spécial etnéma ; Une jour- 
née particulière. fibad'E. Soola ; 23 b 05, l'anteaoe «et h vous. 


• R-TJ_ 20 h. Chips ; 21 h. Oscar, füm (TE. Motinsxo (avec L. de 
Funès). 

• TALC, 19 h 35, FettiBeton : Papa-Poule; 20 h dts, Soaramouche. film 
<TA laracafi; 22 b 30. Entr’amâ. 

• B.TJL, 20 MIS, Feoületon : les oi seaux se cachent pour mourir; 21 h, . 
Vsdéogam ; 21 fa 55, Écritures ; 23 fa 10, Tribaac économique et sodaht 

• TELE 2,20 h. Point de mire spécial : La baie James.' 

• T-SJL, 20 fa 5, La chasse aux trésors ; 21 h 15, Bâti et leasecrets de 
Tenganan ; 22 h 30, L*fanitatBnr ; 23 h . Hockey sur glace. 
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&février . 


! TF 1 Vision phis. 

> UrandMHMwd'Amik. 

» Atout cœur. "- 
1 Journal. ..... 

Un métier pour domain. 

Un métier aeVameublement : designer. 

1 Vitamine. 

Ua patchwork dé petits sujets qui vont du monstre du Lock- 
Ness aux dessins animés et Jeux vidéos. Et à 14.25 , La céré- 
monie d'ouverture des Jeux olympiques d’hiver, en direct de 
Sarajevo. 

Jouar Je jeu dota santé. 

Temps X. 

Les kilos. 

Jack spot. . - 

Levffbgedanalee nuages. 

Jeux Olympia* ; Cérémonie d'ouverture à Sarajevo. 

Journal. 

Tirage du Lot». 

FeuHatan : Dallas. 

Que compte frire J. R de tout le pétrole ? Voilà qui inté- 
resse bien du monde. 

L'histoire à te Une : ces malades qui 
nous gouvernent. 

D’après Je fine de Pierre Acooce et Pierre Ben tc hni c k . réaL 
OandeVajda. 

(Lire notre article page VII. ) 

Journal. . 



TELEVISION 


Jeudi 

9 février 


1U0 Vision phis. 

11.50 Jeux Olympiques d'hiver : descente hommes (direct). 

13.00 Journal 

1346 Objectif santé : Les convulsons fébriles 

13.55 Séria : Amicalement vôtre. 

14.50 Las Choses du jeudi (et à 15.55). 

Collection de BD, de documents sur [‘histoire de Paris, des 
invités et des conseils pratiques (pour redonner fraîcheur à 
des gravures piquées ou des journaux Jaunis). 

1630 Quarté en direct de Vineennee. 

16-30 Images d'histoires d'hiver. 

Une nouvelle série consacrée à la première guerre mondiale. 
Images d'archives. 

174)0 Croque vacances. 

Dessins animés ; l'invité de Clémentine et Isidore ; variétés, 
informations et le feuilleton : SaJty. 

18.00 Fauffleton : Le neveu d'Amérique. 

18.15 Le v9age dans les nuages. 

18.40 Variétoscope. 

18.55 7 heures moins 5. 

194)0 Météo première. 

19-15 Emissions régionales. 

19.40 Jeux Olympiques d'hiver. 

20.00 JoumaL 

2035 FeuMeton : La chambre des dames. 

D’après le rouan de Jeanne Bourin, adapt. F. Vemy, réalisation 
Y. Andra avec H. Virlojcux, N. Jamet, M. Le jeune. _ 

Agnès et Thomas qui ont trouvé refuge dans un cimetière 
sont enlevés par des Lombards qui les séquestrent et exigent 
une rançon. Suite d'un feuilleton médiéval filmé dans la 
tradition des Buttes-Chaumont. Qualité des images, classi- 
cisme. 

2135 Bravos. 

Magazine culturel de J. Artur et C. Garban. 

Du Palais des congrès : Messe pour temps futurs, de Mau- 
rice Bijart ; du Théâtre Marigny : Autant en emporte le 
vent, de M. Mitchell ; du Théâtre de la Poùmère ; Assas- 
sine, assassina, de J.-Y. Rogale ; du Théâtre Sacha Guitry : 
Désiré ; de l’Espace Cardin : Jacques VUkret ; du Théâtre 
des Champs-Elysées : Lorin Maazel. 

22.10 Jeux Olympiques d’htver. En direct de Sarajevo, 

Hockey sur glace, Tchécoslovaquie-USA- 
22.50 JoumaL 


LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI 4 FÉVRIER 1984 


Vendredi 

10 février 


Vision plus. 

Le rendez-vous cTAnnîk. 

Atout cœur. 

JoumaL 

Série : Amicalement vôtre. 

Temps EBu-es. 

Cinéma et vidéo, livres, /‘homme et la mode, voyages... Le 
nouveau magasine de Jean-Claude Narcy. 

Destination... France ou d'un département à l'autre. 

La Haute-Savoie : le ski côté coulisses, les industries 
locales. En invité. Maurice Herzog. 

Croqueuses nces. 

Dessins animés, bricolage, infox-magazine, divertissement 
folklorique. 

Feuilleton : Le neveu d'Amérique. 

Le vidage dana les nuages. 

Variétoscope. 

7 heures moins 5. 

Météo première. 

Emissions régionales. 

Jeux olympiques d'hiver. 

Journal. 

Formule 1 : te MOEM. 

Emission de variétés de M. et G. Carpentier. 

Avec Tina Turner. Francis Cabrel, Catherine Lara, Ginette 
Reno. Spandou Ballet. Nicoletto, Mort Schuman, Herbie 
Hancock, Joan Baez, Break Machine. 

Désirs de femmes : l'Empreinte du père, 
de J.N. Roy. 

L’histoire intime de deux femmes profondément marquées 
par l’image de leur père. La première par son absence (elle 
a perdu son père, petite ). la seconde par excès. Deux itiné- 
raires. 

Branchés-musiqiie : 22, vTa le rock, 
de J.B. Hebcy. 

Les années 70. avec Peter Gabriel, Santana et le groupe 
Genesis. 

Journal et cinq jours en Bourse. 
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1030 Antiope. 

12.00 Journal (eti 12.45). 

12.10 Jeu : L'Académie des neuf. 

.1335 FeuBlètoni Las amours rom a nt iq ue». 

13.50 Les carnets de t'aventure. 

« Deep btto thé Mue hôtes ». de D. Gibbins (plongée sota- 
marineaux Bahamas). 

1430 Jeux olympiques d'hiver. 

Cérémonie d’ouverture 1 Sarajevo. 

16.00 Sport : hockey sur glace. 

1730 Platine 45. 

: Avec Françoise Hardy. Limahl, MInk de Ville.- White and 
Tordu. 

18.00 Divertissement : On fera mieiix la p r oc ha ine fols. 

1830 C'est la vie. 

1 a 50 Jeu : Des chiffres et «tes lettres. 

19.15 E mis s io ns régiona l— . 

19.40 Le théâtre de Bouvard. ... - : 

204)0 JoumaL . : *“■ “ 

2035 Téléfilm : Battîing le ténébreux. 

D'après À/Vialstte, réaL L L Roocorom et L. Graspiene. Avec 
T. Tranoorotix, M. Gclm, B. Brieux, C. Boteanth— 

(lire notre article page ŸJI. ) 

22.05 Magazine : Les jours de notre vie. 

1 Cancer et vie nomale. pourquoi pas ? RéaL D. Thibault 

i C'est un peu -comme s'8s étaient marqués au fer rouge. 
Us ont vécu un moment difficile, 3s se sont battus contre 
la rmladiè, la mort l'angoisse, te sont prêts à reprendre 
tour - ' place, mais r entourage — inconsciemment ou 
non - les rejette ouïes empêche de vivre normalement. 

* La témoignage dè ceux qui ont réussi malpé les obsta- 
des/ aidés par leur famille, une association, un 
employeur ou un médecin. 

2 2. 55 Cÿcâsnia: Les Six Jours de Parisien direct de Bercy). 
2335 JoumaL 



» Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin arrimé : Inspecteur Gadget 
Lee jeux.,; 

La minuté nécessaire de M. Cydopède : Respectons la 
bcaeté de la guerre en apprenant à recàmsnre FcancœL 
Variétés : Ràw Parade - Cadence 3. 

Embrioa de G. Lux et L MBdc. • 

Nouvelle formule avec concours et cadeaux avec Sacha Dis- 
tel et d’autres chômeurs. 

JoumaL 

Cadence 3 (suite). 

Feuilleton : ExiL 

De R. Mttller et E. Gfintber, d’après le roman de L. Feochtwangcr, 
. adapt G-Lkmel, avec K, Lôwitsch. L. Martini, V. GIowna_ 
Sixième épisode. Les Jeunes se révoltent contre la passivité 
qui règ ne chez les émigrants. Pirkheimer, m camarade de 
classe de Hans, décide de se rendre en Allemagne pour 
assassiner Hitler. Un feuilleton sur la résistance allemande, 
hélas pas tris réussi 
Prélude è ta nuit 

3* sonatine en sot mineur, de F. Schubert par les solistes 
J. Manzone au violon, E. Pitti an piano. 


10.30 Antiope. 

12.00 Journal (eti 12 b 45). 

12.10 Jeu : L'académie des neuf. 

1335 Feuileton : Les amours romantiques. 

13.50 Aujourd'hui la vie. 

Comment vous défoulez-vous ? 

1435 Cinéma : Treize jours en France. 

Hlm français de Claude Letouch et François Retcbeabach (1968). 
Avec M. GmucheL J.-C KiDy (50 mn). 
jH Les jeux Olympiques d'hiver i Grenoble, en 
SB février 1968. Reportage non officiel. Letouch, Reichen- 
Hl bach et ixie armée d'opérateurs ont traqué l’anecdote, 
igt HnsoKte, i côté des épreuves sportives. Style magazine. 

1646 Magazine : Un temps pour tout, 
de M. Carnet A ValentinL 
Suivez le guide. 

17.46 Récré A 2. Pour les enfants. 

18.30 C'est ta vie. 

1830 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.10 D'accord, pas d'accord. (INC). 

19.15 Emissions régionales. 

19.35 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 JoumaL 

20.35 Série : Marco Polo. 

De D. Butler, V. Libella et G. Moaiaklo. Avec K. Marshall 
Marco Polo est chargé de plusieurs ambassades de paix 
mais celle qu’il engage auprès du général mongol Nayan 
échoue, celui-ci refusant l’hégémonie chinoise du grand 
Khan. Dernier épisode d’une série d’actions et d’aventures 
dans l’ancien Japon. 

2140 Magazine : Musiques au cœur. 

de Eve Ruggieri et P. Carnet, réal P. Jourdan. 

Le diable dans la musique. Vaste sujet, superbe mythe que 
celui de Faust, l’un des plus féconds de ceux auxquels l’art 
occidental a eu recours depuis plusieurs siècles. De Joseph 
Strauss (avec • la Vie et les actes de Faust ». premier 
ouvrage lyrique inspiré de Goethe ) à Richard Wagner (avec 
son cycle de sept compositions pour le - Faust » de Gœthe) 
en passant par Gounod, Berlioz. Boilo, Massenet. Schu- 
mann. Liszt. Malher et.. Charles T renet : * Un jour le Dia- 
' Me fit une java... * 

22.55 JoumaL 


) Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, 
i Dessin animé : Inspecteur Gadget, 
i Les jeux. 

I La minuta nécessaire de M. Cydopède : Sachons reconnaî- 
tre no centaure d’an percheron. 
i Au bord de ta mer. 

Uns érnMHon de la BBC. Réal A. J.-W. Bel 

Une famille d’excentriques pan pour un week-end au bord 

de la mer. 

> JoumaL 

> Cinéma sans vba. 

F . nmmnn de J. Lacooture et J.-C Guiïtebaud. 

i Cinéma : T raversées. 

F3ai tunisien de Mahmoud beu Mahmoud (1982), avec F. Jaziri, 
J. Negulesco (v_a sous-titrée). 

18 1 Nuit de la Saint- Sylvestre dans la sofitude et rangeasse 
ip Pour deux hommes (un Arabe, un citoyen d’un pays de 
Hp rEst) qui ne pourront débarquer ni en Angleterre, ni an 
H| Belgique. Un film à l’atmosphère mystérieuse, sur les 
üf exflés politiques. - J. S. 

Témoignages. 

Le racisme, avec Mahmoud ben Mahmoud, réalisateur, 
Tahar Ben Jelloun, écrivain, et Gérard Deuil, président du 
Syndicat national des petites et moyennes entreprises. 
Prélude à la nuit. 

Mélodie : Misero, osogno, o sou desto K 431, de Mozart par 
le ténor L AJva. 


Jeux olympiques d'hiver : ski de fond. 

Journal (età 12 h 45). 

Jeu : l'Académie des neuf. 

Feuilleton : Les amours romantiques. 

Aujourd'hui ta vie. Spécial cinéma. 

Série : Tâtes brûlées. 

Les jours de notre vie. Cancer et vie normale (dijf. le 
8 février). 

Itinéraires. De Sophie Richard. 

Un reportage à la Guadeloupe sur le village de Guy Konket, 
un des plus grands chanteurs et batteurs de gro’ka ; son tra- 
vail à partir de la tradition. Réal. J. Thor. 

Récré A2. Pour les enfants. 

C'est ta vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

Journal. 

Série: GuérBa ou les désastres de ta guerre. 

De J. Semprun. R. Azcona, E. Chamorro, réaL M. Camus. 
Deuxième épisode : Bonaparte, qui a placé son frère Joseph 
sur le trône d’Espagne, se heurte à la résistance de Juan 
Martin, dit El Empednado qui tient tète, bientôt soutenu 
par les paysans de sa province. La révolte devient guérilla. 
Un feuilleton ambitieux mais lourd. — CH. 

Apostrophes. Magazine littéraire de B. Pivot 
Sur le thème : « Le » roman dans tous ses états. Sont invités : 
P. Grain ville (la Caverne céleste). F. Groult (le Passé 
infini). P- Guyotat (le Livre ; Vivre), D. Roiin (la Voya- 
geuse). Fr. Roux (Lève ton gauche), R. Sabatier (les 
Années secrètes de la vie d’un homme). 

JoumaL 

Ciné-club : Tabou. 

Cycle : les quatre coins du monde. Film américain de F. W. Mnr- 
nau et R. Flaherty (1931) avec Reri et Maiahi (N. muet, sono- 
risé.) 

•93E Entièrement réalisé en Polynésie dans Hta de Bora-Bora, 
avec des indigènes, ce film doit beaucoup plus à Mumau 
qu'à Flaherty (qui voulait le tourner comme un documen- 
taire}. C'est, è partir de certaines coutumes locales, une 
histoire d'amour tragique, placée sous le signe du dee- 
tin, de ta mort, du sacré, après des scènes d'un éblous- 
îê|§ sam lyrisme. Quelques jours avant la «première ». Mur- 
nau périt dans un accident de voiture, an Californie, 
victime, selon la légende, d'une malédiction pour avoir 
ï£ti violé les tabous religieux de Bora-Bora. - J.S. 


17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.55 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20.00 Les jeux. 

20.33 La minute nécessaire de M. Cydopède : Voyons voir si 
Superman ne serait pas un peu métèque sur les bords. 

20.35 Vendredi : Rencontre avec... Edgar 
Faure et Maurice Faure. 

Magazine d* A Caœpaaa. 

Les deux sénateurs - qui viennent de lancer un manifeste 
pour le renouveau du Centre gauche - sont interrogés par 
la rédaction. 

21.50 Journal. 

22.10 Bleu outre-mer. 

Emission de la Société nationale de radio-télévision française 
d’outre-mer. 

Découvert ici à l’occasion du Festival de jazz d’Angoulème, 
le groupe Malavri est l'un des plus prometteurs de la Mar- 
tinique : violons sensuels, dansants, vertiges créoles. 

23.00 Prélude à la nuit. 

Hommage à B. Bartok et G. Enesca Extrait du concert 
Menuhin ,« Sonate pour violon seul ». 3 e et 4 r mouvements 
de B. Bartok, « Troisième sonate en la mineur », l m et 
3 e mouvements de G. Enesco par Y. Menuhin. 
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• R.T-L, 20 h. Le souille de la guerre; 21 h. Cours après mot, shérif. 
filai de H: Neêdham ; 22 h^ 40, Essai automobile. 

• TJMLCL, 19 b 35. Alerte dans l’espace ; 20 h 40. Céleste, film de 
' M-Gast. 

e BX&, 20 h. Risquons. tout ; 21. b 5, FedDetoo : Le partaia ; 22 h* Do- 
■_ Priaattrise : le çbb alpin, .- 

• TELE 2, 20 h. Sports Z 

• TJSJL. 20 h 25. Luaa Æ Lammermoor, par l’OxcfaMne de la Suisse 
romands et lesebsuxs du Gtand-Théfirre de Genève.. 


• RTJ^ 20 h. La croisière s’amuse ; 21 h. Dallas ; 22 h. R.T.L.-Plus : 
Oande Noogaro. 

• TJMLC, 19 fa 35, Série : Quelques hommes de bonne volonté ; 20 h 40, 
le Retour de Mongo. film de M. Chomsky. 

• R.TJL, 20 h. Minute papillon ; 20 h 25, Josey Walles hors la loi, film 
de C Eæwood ; 22 h 40, C&troascl aux images en fe monde dtJ cwém&. 

• TELE 2,20 h. Boula Ma tari ; 21 h 5, Concert ; 22 h 5, Oap (l'actualité 
' aadMmsuaite) . 

• T&L, 20 b 5, Temps présent ; 21 h 40, Dyuasty ; 22 h 40, Vive la mort. 
film de F. Reusser. 


• R.TJ-, 20 h. Starsky et Hutch ; 21 b, Dyuasty ; 22 h. Ostia, film de 
C.Citti (avec L. TenoefT) ; 23 h 45. GoodnigL vidéos. 

• TJM.G, 19 h 35, Dynasty ; 20 b 40, A belles dents, film de P. Gaspard- 
Huit ; 22 h 30, Club 06. 

• R.TJL, 20 b, A suivre : la thérapie de groupe en Belgique ; 21 b 5, Der- 
nière séance ; la Porte de V enfer, film de T. Kiaugass. 

• TELE 2, 20 h5, Billet de faveur : Loma et Ted. de M. Roc ha t ; 22 b 20, 
Le passé composé. 

• TJvR., 20 b 5. Tell Quel ; 20 h 35 Jes Trois Jours du Condor, film de 
S. PoUack ; 22 b 25, Nicolas Bouvier ; 23 h 5, Georges Gruntz (concert 
jazzband). 
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Petit annuaire de jazz 
sur la bande FM 


Suite de l'article p. VH : voici la liste (non complète) des 
programmes que publie la revue Jazz Hat dans son numéro 406. 

Dans le numéro 17 du Jazzopbone (83 rue Doudeauville â Paris 
- 75018), sera publié le deuxième volet d'une étude menée par Alain 
Guerrini dans le numéro 15. sur le sujet des «radios libres». 


PARIS ET BANLIEUE 


Radio-Libertaire 89,5 MHz, les deuxième et quatrième 
dimanche du mois, de 17 h à 18 h : «Blues en liberté» ; de IB h â 
20 h : «Jazz en liberté b. 

Canal 89, 89 MHz, «Ambiance jazastiquex. le dimanche de 
17 h à 19 h. 

Judaïques-FM 93,9 MHz. « Jaz 2 pirine ». le mardi de 0 h 30 à 
1 h 30 ; «Jazz à l'appel », de 1 h 30 è 3 h et plus. 

italo-jazz 98 MHz, le vendredi à 15 h. 

Amplrrude-FH 96,6 MHz. «Syncope», le jeudi â 22 h. 

Car bonne- 14, 97.2 MHz. «Masque à jazz», les lundi, mercrecE, 
vendredi à 20 h. 

Radio-Alîgre 104,8 MHz, «Jazzoduc». le dimanche è 18 h. 

Radïo-3, 98 A MHz, «Histoire du jazz», le mercredi â 2 1 h. 

Fréquence-Gaie, 90 MHz, « Antidimax». mercredi à 14 h. 

Fréquence-Libre, 100,6 MHz. le lundi à 23 h 30. 

RLP. 98 MHz, le lundi : «Jazz roli» à 10 h : «Hot club de 
France» à 14 h ; «Vient de paraître» à 20 h. Le mardi : «Jazz dix sur 
dix» à 10 h ; «Jazz around midnight» à 24 h. Le jeudi : «Ça fait du 
bien quand ça s'arrête» à 10 h ; La dernière bouffée» à 22 h ; «Jazz 
actualités» à 23 h. Le vendredi : «Zigzag» è 10 h. Le samedi : «Au 
niveau du pied » à 10 h. 

Boulevard du rock, 92,60 MHz, «Jazz blues and brunchs, le 
dimanche de 10 h è 12 h. 

Fréquence-Libre, 103,1 MHz, « Brasüeirinho », le samedi de 
19 h à 21 h. 

Gilda, 91 MHz. «Jazz entre chiens et loups», du lundi au 
vendredi de 20 h à 21 h ; «Grand orchestre», le mardi de 15 h è 
17 h 30. 

Radio-Afrique, 95.7 MHz, «Jazz sur le plateau», le mardi de 
12 h 30 à 14 h. 

Radio-Boucle, 104,4 MHz. <Jaz 2 sur la boucles, le martfi è 
17 h et le dimanche à lOh. 

Radio- G. le lundi à partir de 21 h. «Jazz dans le studios. 

Radio- Val-de-Marne, 99,2 MHz, le dimanche de 23 h 30 A 
1 h du matin, «Jazz about midnight». 

Radio-Paris, «Bleue note», ta lundi et le mercredi è 22 h 15 ; 
«Bleue note», le dimanche â 20 h 30. 

Radio- Axygène- 78 (Rambouillet) 95,7 MHz, «Masque â 
jazz», ta samedi de 20 h è 22 h. 

TSF-93, 93 MHz. «Jazz cocktail», le lundi de 21 h à 24 h. 

Radio- 77 (Marne- la- Vallée). 102 MHz. «Jazz dancings, le 
Jeudi de 22 h è 24 h. 

Radio-Horizon (Essonne), 102 MHz, «Jazz gardes, te 
vendredi de 20 h à 21 h, le dimanche de 20 h è 22 h. 

Radio-Première (Cergy-Pontoise), 88,8 MHz; «Yoyo et 
Bilboquet», le dimanche de 20 h 15 à 23 h. 

92 Radio (Hauts-de-Seine). 92,8 MHz, «Du blues au noir», le 
vendredi de 20 h è 22 h. 

Radio-Adel (Montreuil), 95,6 MHz, «Jazz o'clock», le martfi 
de 16 h i 18 h. 

Radio-Seine-et-Marne, 95,1 MHz (Melun), 100 MHz 
(Provins). « Les compteurs de jazz», le jeudi de 20 h 30 â 22 h. 

Radio-Media-PIus (Sartrouville), 101,3 MHz « Jazz- 
vibrations». le vendredi de 16 h à 19 h. 


Radio-Corsaire (77). 98,2 MHz, «Rendez-vous du jazz s, ta 
mercredi de TS h 30 à 2 1 h. 


Les dérivés 

de Guitta Pessis-Pasternak 


• France-Culture, samedi, 
8 heures, dans « Les ch e m in s 
de la connaissance 


Guitta Pessis-Pasternak nous 
a donné, dans noire supplément 
« le Monde Dimanche ». se- 
maine après semaine, ses « dé- 
rives ». Le principe : une per- 
sonnalité scientifique « dérive » 
de son sujet d'étude. Exemple : 
l'historien Le Roy Ladurie parie 
de la bicyclette, arme de séduc- 
tion... 

L'auteur de ces entretiens 
est retourné voir chaque inter- 
viewé, pour France- Culture. 
Cela donne une nouvelle série 
(réalisée 'par Gilbert e Sambat) 
d'aventures imprévues et inso- 


Radio-France 


• En ondes courtes 
49 Mhz., en France et en Eu- 
rope : service mondial en fran- 
çais ; informations tous les 
quarts d'heure, de 5 h â 9 h et à 
20 h 15, 21 h 25, 22 h. 23 h. 
1 h et 2 h. 

Parmi les magazines, signa- 
lons ; 

0 Carrefour, le dossier 
d'actualité de 14 h 15. est 
consacré : 

— Le lundi 6 février, aux 
biotechnologies (la multiplica- 
tion des bactéries au stade in- 
dustriel permet d'obtenir au- 
jourd'hui nourriture, énergie, 
vaccins : les biotechnologies 
vont-elles révolutionner notre 
vie ?); 

— Le mardi 7 février, â 
l' ASEAN (une association qui 
regroupe plusieurs pays du Sud- 
Est asiatique) ; le jeudi 9 février. 


lites de la pensée, qui a com- 
mencé en janvier (avec Emma- 
nuel Le Roy Ladurie, Paul 
Veyne, Edgar Morin et Alain 
Finkielkraut). Prochaines sé- 
quences : 4 février, Georges Ba- 
lancer (anthropologue), c Le 
face à face avec la mort»; 
1 1 février, Jean Duvignaud (an- 
thropologue), « Il faut savoir rire 
de tout » ; 18 février. Marc 
Ferro (historien), e La vie politi- 
que des animaux » ; 25 février, 
Jacques Le Goff (historien). 
« Pêcher le crabe c’est affronter 
un monstre en miniature » ; 
3 mars. Henri Atlan (biophysi- 
denj. » La Jérusalem céleste et 
la Jérusalem terrestre». —■ 
Y. A. 


internationale 


au football (comme phénomène 
de civilisation) ; 

— Le vendredi 10 février, au 
tango argentin (comme expres- 
sion d'un peuple). 

6 A l'occasion du lance- 
ment de la nouvelle émission : 
Une région, des hommes, une 
journée commune RF) et Fré- 
quence Nord, ta 1 1 février. 

0 Priorité santé, jeudi 

9 février, à 10 h ; la contracep- 
tion et ses tabous, avec M"* Mi- 
chèle Fellous, chercheuse au 
CNRS. 

0 Cinéma d'aujourd'hui, 
cinéma sans frontière, vendredi 

10 février à 10 h ; cinéma japo- 
nais (2° volet, l'après-guerre) ; 
ta cinéma camerounais. 

0 Las émissions en lan- 
gues étrangères. Signalons 
parmi d'autres, le mercredi 8 fé- 
vrier (en langue portugaise, à 
23 h) : exposition Nordeste è 
l'Espace latino-américain. 


France-Culture 


SAMEDI 4 FÉVRIER 


7.02 Matkmtes. 

&Q0 Las chemins de la connaissance : 
dérives, avec G. Balsntfiar. 

SL30 Comprendre aujourd'hui pour vi- 
vra d o main : las lycées et leurs 
études... au souD du XXI* «Acte. 

ÎM37 Ma tinée du monde contemporain. 

1046 Démarches avec... Franck Venaifa. 
pour « Désespoir damant ». 

11J32 Un portrait de Biaise Cendrars : 
Canotera et ses nurictons. 

12.05 La pont des arts. 

1430 Sons. 

14X15 Les ta med a de France-Cataire : 
Louis Maeognon ou (a quêta de ('au- 
tre. 

1620 Le degré du nombre zéro. 

18.00 Musique : « La Trenssfeârien », par 
JL Cavalier, sur un texte de Biaise 
Cendrars. 

1925 Jazz à rancâmne. 

1930 Co mm unauté des radios publi- 
ques de tangue française. 

20.00 Le marquisa des Arcis. de 
C. Stamhetev d'après Diderot ; avec 
S. Md. D. Manuel. R. Verte. 

2205 Le fugue du samedi 


DIMANCHE 5 FÉVRIER 


7.09 Le fenêtre ouverte. 

7.15 Horizon, magazine raSgieux. 

7.40 Chasseurs de son: les entants face 
è ta rie moderne. 

900 Orthodoxie. 

8-26 Protestantisme. 

910 Ecoute IsraflL 

9.40 Ohm aspects 6a ht pensée 
contemporaine : le Grand-Orient de 
France. 

10.00 Messe i Saint-Maxime <f Antony. 
11.02 Musique : journée «Raga» (et è 

12 h 45. 17 h et 23 h). 

12X* ABsgro. 

1425 Sons. 

14-30 La Comédie-Français* présente : 
c Féfcrté », de J. Audureau. née en 
scène J. -P. Vincent, avec D. Gènes. 
F. Cheumette. C Sffnfo.. 

1900 Documentaire : Kathfean Raine ou 
les royaumes du solitaire, par 
O. Germain-Thomas. 

1910 La cinéma des cinéaste#. 

20.00 Albatros. 

20.40 Ato B sr d» c ré a tion ra dbp h cni- 
que : pas da béton, du son. 

23.00 RagasdebmdL 


LUNDI 6 FÉVRIER 


7.02 Matinales. 

8.00 Les chemina de fa c oo nstoaa nca : 
WSfiam Faulkner ou le vd au-dessus 
d'un nid de faucon: è 8 h 32, Lee 
chèvres. 

flBfl Échec au hasard. 

9.07 Les lundis de l'histoire : le futu- 
riama italien. 

10.45 Le texte et ta marge : « Monsieur 
Thtora » avec to duc te Castrias. 

11.02 Musiqm:r&ccToche-nota (jazz). 

12.06 Agora. 

12j 4S P a nor a m a. 

1330 Les tournois du royaume de ta 
musique. 

14*00 Sons. 

14.05 Un Rvre, des vota : «Le gyno- 
phage » de PA. Cabrera. 

14.47 Les après-midi de Franoe- 
Catture : â VMeurbanoo ; i 15 h 20. 
Laboratoire; i 16 h. L'art en France 
depuis 1945 : à 17 h. Raison d'être. 

17.32 instantané, magazine musical. 

1930 FeuSteton : Nos ancêtres les jaunes 
fûtes, ou de l'éducation (tes damoi- 
seOes. 

1925 Jazz è l'anctanne. 

1930 Présence des arts : las hauts Beux 
de te p e in t u ra ; la Ruche. 

20.00 Le Ruban bleu : de J Faütar ; avec 
F. Maistre. A. Thomas. M. Robin— 

21.00 L'autre scène, ou tas vivent» et 
les dieux : la pansée de la cotn- 
ptastaft, avec Edgar Morin. 

2230 Nuits magnétiques : Saint- 
Domingue. 


MARDI 7 FÉVRIER 


7.02 Mettantes. 

900 Las chemins de ta coanstasure : 
Wüfiam Faulkner ; à 8 h 32, les chè- 
vres ; à 8 h 50. le serment rie lune. 

907 La matinée daa autres : femmes 
deSadaigno. 

1045 Maguarite Yotucenar ou l'amour 
delà terre. 

11.02 Musique: «Auprès au Mn», ta do- 
maine- («è 17 h 32 et 21 h 15). 

12.06 Agora. 

1245 Panorama. 

14.00 Sons. 

14.06 (ta livre, des voix : «Août 1914 », 
A Soljénitsyne. 

1447 Les après-midi de France- 
Culture : à 15 h 20, rubriques Inter- 
nationales; à 17 h, raison (Titre. 


1930 FeidBeton : Nos ancêtres tes jeunes 11.02 Musique : «Auprès au Iota »!•<*>- 

marna— .(et 413 h 30 et 17 h 32). 
Agora. 


1926 Jazz i Tandtaone. 

1930 Sciâmes : M. Tompfcro au pays 
dasmarvaHes. 

2000 Dialogues : Renouveau de ta méde- 
cine générale. 

22-30 Nuits magnétiq u e s . : Setot- 
Danngua. 


MERCREDI 8 FEVRIER 


7.02 Matinales. 

900 Lm diemtas rte ta ctnrorêaanoe : 
WïBfcm Faulkner ; d 8 b 32. tas chè- 
vres. 

950 Échec oo hasard. 

9.07 Matinée des sciences et des 
techniques. 

1045 Le Hvre, ouverture sur ta via :« A 
table les histoires sont sentes», 
avec N. Pofler. 

11.02 Musique : Chopin après Chopin (et 
413 h 30, 17h32«t20hL 

12-06 Agora. 

1245 P anoram a. 

14X10 Sons. 

T4J06 Un livre, des voix : « Las tentera 
faux du plaisir», de Florence Motts. 

1447 L'école des parents et des éduce- 
teurs : las jeunes et Taicoolisnie. 

1902 Les après-mk fi de Frenes- 
Cutturo ; è 15 h 35, tes eosmoio- 
gfes, mythes et sciences du monde: 
116 h 10, sdence-hébdo : 16 h 20, 
le verbe entendra; 17 h. Em is s i on 
spéciale sur l'exposition Saint- 
Sébastien. 

1930 FeuAeton : nos ancêtres lai jeutee 
Mes. 

19.25 Jazz i r ancie n ne . 

1930 Pa c spe ctiv a s scwmtffique» : Sn- 
gutotx)ues fantastiques ; n poétique 
paranoïaque. 

20X10 Chopin après Chopin : évolution 
des i nte rpré ta tion s ; à 21 h 35, r or- 
chestra dans l'œuvre (ta Chopin. 

2230 ruts magnétiques : Saint- 
Domingue. 


JEUDI 9 FEVRffiR 


7X12 Matina l es. 

900 Les chemine de te connatosanee; 
WiBam Fauflcner ; è 8 h 32, tee Chè- 
vres ; ê 8 h 60, to Sarment de fans. 
9.07 Mattaée data B tté raré ra. 

1046 Marguerite Youresnar ou rameur 
de te terre. 


Sons. 

(ta tara, des «*hx:.« Conaspcn- 
damée de Romain BaHenrt. ot.A. de 
Chataatataid» et «Choix te toqua 
1906-1914 ». 

Les a u r èe -tntf. de . Fraaca- 
Cufoonr : 4 15 b 20, ta mrpnrazfii- 
Btt ■ ■ 

FeuOstoa : Nteancéttts les jtanra 


12.06 

1246 

14.00 

1905 


1447 

1930 


192S Jtezéftnctorua. \ . 

1930 LespragrèsdelaÙÀgteéttiéla 
médecin*: la nouvelle monte pe- 
thoiogiqtie. ■ 

2000 Ab perroquet v»*V : dA.- 
Sctaiicdar;BvecR.aret r C.Aufanre 
W. Cbryn— 

21jOO La Mtosfan. (TH. Mater: rase 
L Tereteff, a «mhmL K Wètet- 

2230 Nuits magnétiques : Sert-- 
Dorangua. 

• ~ ÿ-; 

VENDREDI 10 FEVFRER 


JJXL M a tinale» . 

900 Les che min » de la < 

WSHam Fauteur ; 4 8 h 32. tas tes. 
chèvres. 

950 Échec au haaard. 

9X17 U matinée des arts et (hrspacta- 

d«L 

1045 La texte et le marge. : « L éurnd 
féminin ». avec Henri da Latine. 

11X12 Musique : «Auprès au £w » ta do- 
mtans^fecà 13 h 30 et 16 bL .J 

12.06 Agora. 

1245 

1400 

14lOE U n terèt, dee voix : « La mate» daa 

. . prophèt e s ».da N. Saudray. 

1447 Los après-mkS d» Franc»-' 
Cataire : tes (nconms de riwtoire, 
Oticrén Demamts, neveu da Ctf- 
bartaax finances)., 

1930 Feofltetoo :Nos aacêtnstosjewMa 
fltas. 

1900 ActuaSttemagstina-. 

1940 Les yendea evumres de ta 
setanoe moderne ; tes variations du 
champ magnétique terrsaire 

20X10 Documante l ra ; U rèatogœ des 
arbores. ' 

21 M .Muriqee : Btocfc and Bhw, (tarnina 
vagues). 

2U0 Nuits rn syiétiqu et : Ssêrt- 
DonwiguA. 


France-Musique 


1900 L'imprévu. 746 lé Joqmré de m u si que. 

19X» * 


sutxraio, m. juste, pore Ravel ; ouvres de- Coupariq, 

2ÛJ00 Jazz. Sc&ourfmg, RavoL Fané, Schnstt. 

20.30 Oonoart ton dract du Théfltre des T2X» U royaume da ta musèpia. 
Chanps-OyséesJ : «Ouverture da 1935 Jazz: Tout Duke. 

Candkta», de Bemstata, Concerto 
pour piano at orchestre de Ravel ; 


concert : ouvres de scelst. Taxa. «ure Mageznre. 

TTan Deo, Cage, Yoshida, Messteea 9.05 L'oraatoancotaneçon. - 
Schorcfien-Hatao. par_ Y. Mars, U matin des mstidena : Rguras 


SAMEDI 4 FÉVRIER 


1X10 A 6.00 Fréquences da nub : i 
1 h 35, Concert : Berlioz, Mozart S- 
befius par le Nouvel Orchestre phil- 
harmonique. 

6X12 Samedi matin : ouvres de Bruch. 
Couperai, Liszt Grieg. Poulenc, 
Brahms, Roassî. 

8X15 tarte de recherche, 

907 Carnot de notes. 

11X15 Les grandes rép éti ti o ns : Toaca- 
nM (uierufalm). Casais (Schubert 
Bach). Strewaky (Stravttsfcy). 

1330 L'arbre è c ha nsons. 

14J30 importation : . démenti, ViHa- 
Lobos, Braga-Gu asta vino , Sksi- 
kottas, CanjIR. 

1930 Concert : trerfitions festives des gi- 
tans de Jerez. 

1900 Les cinglés du mutic-hatt : hom- 
mage b Ludanne Boyer. 

1907 Les pécheurs da pertes : P. Mon- 
iaux st r orchestre de San Francisco. 

2930 Concert (festival de Berfùn 19631 : 
Cancers» pour peno et orchestre 
n> 3, n* 5, Symphonie n* 1 en ut ma- 
jore de Beethoven, par F Orchestre 
philarmonique de Berlin, dir. 
D. Russan-Davtos, soL A. Brendel. 
piano. 

22.30 Fréquence de nuit : cycle Quatuor 
(te Budapest 11925-1967), 


DIMANCHE 5 FÉVRIER 


1X10è6XX) Fréquence de nuit : Masse- 
net Brahms, Mozart R. Strauss, 
Debussy. 

6X12 Concert-promenade : couvres da 
J Strauss. Lenner. Schônharr, San- 
dauer. Suppe. Ztohrer, Strakar, Ros- 
ân, Sarssateu.. 

906 Cantate de Bach. 

9.07 D’une oreffle rentre : Vers 10.30. 
Concert (hommage è A Calée) : 
œuvres de Beethoven, Brahms, Hot- 
Sger. Roussel. Berio, Debussy. 

12.06 Magazine kit a me tkma L 

14.04 Hors co mm erce. 

17X10 C om ment l’en te n dez -vous 7 
Musiques américaines. 

1905 Jazz vivwTt : le ssxnrrte du pianiste 
Anthony Davis. 

2920 Concert : Concerto pour trais (ta- 
rière et orchestre de Bach, Sympho- 
fte te 7 de Bruckner, par le Beriiner 
Rundfunk Or c hest re . tSr. H. Aben- 
droth, sol. A. Webersinke, 
E Rebteig. R. Koedter. 

22.30 Fréquence de nuit : les figurines du 
6vre ; à 23-00 Entre puflJamats. 


LUNDI 6 FÉVRIER 


0.00 i 902 Fréquence de nuit : à 

I. 30, Concert : Brahms, Scriafaîne 
par te Nouvel Orchestre pNharmoni- 
qua. 

902 Musique légère : OBuwes de Porte. 
Dubois. 

930 Musiques du matin. 

7.10 Concert: Chopin par G Erikson, 
plana 

745 Le Journal de musique. 

912 Magazine. 

9.05 Le matin des teusicisna: figuras 
■ de Ravel ; œuvres de Ravel, Beetho- 
ven, Reich, Aubert 

12.00 U table d'écoute. 

12.35 Jazz. 

13.00 Opérette. 

1340 Jeunes soBates : ouvres de Bach, 
Fauré, Ravel par A. Hewitt piana 
14.04 Musique légère. 

14.30 L'eprès-nwfl des m u sici ens : 
portait-puzzto de Hans von BUow ; 
ouvres te Wagner, Unz, BeflnL 
Auber, (TAndrtou, Ratff. 

17X15 Repères conte mpora in» : G. Kur- 
«9- 

1900 L'imprévu. 

1905 Concert : musiques tredtionneaes 
deTurqite. 

20.00 Jazz : actuaütés. 

20 JO Concert : (en simultané avec 
Amerrne 2} : ta Cbsuve-Souria da 

J. Strauss (fBsl par les chœur», 
l'orchestra et to ballet de TOpéra de 
Paris, dir. P. Wwfcart, chef des 
chasres J. Laforga, soi. L Cotrubas, 
A. Titus.^ 

23.00 Fréquance da ntat : mutique i la 
scène avec G Marini, T. MurmJ. 
J.-Y. Bosseur. 


MARDI 7 FÉVRIER 


902 Musiques du matin : œuvres de 
Best Tarant, Cherubirit Regar. 

7.10 Concert : œuvre te TalKs, Swea- 
Knck. SchOtz. Brahms, per to Stam 
« Domchor te Berfin. 

745 Journal de musique. 

8.12 Maga z i ne. 

906 Le matin des musiciens : figuras 
te Ravel ; oeuvres te Moussorgski, 
Ravel Caselta, Roger Durasse. 

12.00 Andtives lyriques. 

12-35 Jezz : tout Duke. 

13.00 Las nouvtetas muses en dialogue. 

14.04 Chasseurs de son stéréo. 

1430 Les entants d'Orphée. 

15.00 L'eprès-métfi dos musiciens 
portraft-puzzta te Hans Von BOlow. 

17.05 oontemparsins 


Symphonie fantastique de Berinz- 
par l’Orchestre national de Franco. 
*J. Contai, sol K. Woo PsA. 
piano. 

2230 F r éq u ence de nuit : fauHeton «ta 
Guerre des pianos » ; è 23 h 10, 
Jazz-cUi ton droct du finit Oppor- 
tun). 


MERCREDI 8 FÉVRIER 


0.00 è 6.00 Fréquence de mtit: Bartok. 
Gesuaido, Bridge, Gfièra. 

6L02 P itto re sq ue» et légères : Œuvres 
de Vigisr, Cavour, Toussaint, 
Caama~. 

630 Musiques du matin : Haydn, Tar- 
regs- 

7.10 Concert: LubSn, Katar, Wolf. J os- 
quoi des Prez. 

746 Le Journal te musiqua. 

912 Magazine. 

9.06 Le mette des nsusksent : figures 
te Ravel ; œuvres te Chausson, Hirv- 
temhh, Ravel. Schoenberg, Det^e, 
Stravmricy... 

12X10 Avis de recherche. 

1235 Jazz -.Tout Duke. ■ 

1900 Opérette magezère, 

1330 Jeunes aoüstas : Beethoven, 
Webem, Berio, Debussy par E. -Etaal 
(tano, L Effara, viotoncelto. 

14X14 Mtorocoanoi : Rubriques hahi- 
tueUea. 

17X15 Ifisto iredeto tnusfcpeL 

1900 L'imprévu : Jazz. 

19X95 Concert : Œuvres te Scariattj, Pro- 
kofievparM. Pietnjov, piana 

2000 Les chants de to terre. 

2030 Concert tjenrèreet du tiié&tre des 
Champs-Elysées), récital Ram 
Narayan (musique traditionnelle 
cfhrde). 

2230 FTéipienoede mst : Feufitoton «la 
mierre des pianos » ; A 23 h 10, 
Ecriture et mouvance. 


JEUDI g FEVRIER 


OX» à ex» Fréquence de nuta : Bretons, 
9 Strauss; Chopin, Mozart. 

902 Musique du matin: Tchafcovski. 

Respighl HaendeL R. Strauss. 

7.10 Concert : Mozart par to Quatuor 
Gotend. 


• tare. ' 

1330 Poisaons d*or. ' 

MX» Musique légère. 

1430 L’eprtaMnidl des musiciens . : 
porintir-puzzto de Hens Vbn Bûlow : 
œuvras cto lin. Beritoz, Mendete- 
schri, Wagner, BUow. 

17.05 Repère» cont em porains: "• 
1900 LUnprévu. 

19X15 Concert : Jazz an Finlande. 

2900 Jazz: LebkxHWtes, 

2930 Concert: «la défense d'aimer», 
opéra te Wagner par les chœurs et 
l'Orchestre ilu Bayerisches Staatto- 
P «, dr. W. S&waHtech, chef des 
dictera G Sdimidt-fiohtoflndsr, soL 
H. Prey, F.-W. Faste, F» Lenz» 
2330 Fréquénce (tafluft 


VENDRED1 1 0 FÉVRIER 


900 è 900 : Œuvres te ZemOnsky, 
Vivaldi ;) 1 h, concert : Scariato, 
Vivaldi. 

902 Musiques duinatla. 

7.10 Concert : œuvras te Mendetssohn 
par to Steats et Domchor te Bofin 
dr. CGrubs. .. 

7AS Ls journal de musique. 

9X15 Le mette des nostatons : Figures 
te Ravel ; œuvras te Ravel, Capter, 
Debussy, Sctorrino. . 

1230 Actwüté lyrique. 

1235 Jazz sH vous pWt- 

13X10 Avis de recherche. 

1330 Jeunes stiRstee; œuvras de Ghana, 
Dumond, Drogaz per A. Dumond. 
guitare. 

14.04 Équivalences. 

1430 Les enfants d’Orphée. - 

15X10 L'après-midi des musiciens . : 
portrart-puzzfe te Hans voo BOhn ; 
œuvres te Liszz, R. Strauss. Sna- 
rinsky, Breton;, Verdi, Beethoven, 
Shakespeare. 

17X15 Repères comtampor a i n ». 

18X10 L'imprévu. 

19(0 Conoart : oauvras de- Vogelwrida. 
Reuentai, Ruegon, Ssbburg, WoL 
kanstete par 1* ensemble Baeren 
Ca esnün, 

20X10 Jazz. - 

2920 Concert fan dract te Baden); Airs 
de concan, symphonie n° 38 en ré 
■ ■ majeur de Mozart. . . Symphonie 
n*- 100 en sol majeur te Haydn par 

- . - Forchestra symphonique, te. Sud^ 
WBStfuok, tSr, N. Haraoncourt, sol- 
D. fisdte-DlMkau. baryton. . 

22.16 Fréquence de nuit :.to guaradw 
pianos ;è 23 h. 19 THe sonnante. : 






' ~r â:- 
=?r.. — -Ytaw a * - 
£Î?^-ïtaW6. 

. jM* ;.1finn~~ <& •" **•' >v> . y .J, 
v..ïî»-.ûtew*M - *■ ■■-• ' ;: ' T ïr' 
•y* •-•— ^ëfcr te *«*■ i « -■ ■ ■ 


xilatêlie b -1829 


\Xrn- itr'* $***■* « -" * 

a*--— .. SÉt.te ^ 

^liÿ rjj»# 71 » ~TT _ ;..* 


La Jomnée jnondlaJe de FafimeBtatiûR 


Grosse nordique 


Version familiale de la 760 Volvo : la 740 


Une nouvelle Volvo, en fait 
une variante «familiale», va 
être distribuée en France. Il 
s’agit de la 740, extérieurement 
très comparable à la 760. La 
firme suédoise a voulu, avec 
cette commercialisation, com- 
bler un trou dans ses modèles 
ui se situent entre les voitures 


cherché, sur le 2 litres 3, plus 
famil ial, à gagner en consom- 
mation. Il reste tout de même 
qu’elles ne descendent guère 
sous, 9 litres en conduite nor- 
male, pour atteindre un appétit 
qui se situe aux environs de 
13 litres aux 100 kilomètres, si 
l’on flirte avec les 130/140 ki- 
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Nouvelles brèves 


fl**» j* 

. <■» ’»■ » - ai..-r 


f«B n*f> 

mm*. t '- 3 "' 






fï-’-; »•■**»« ■» • ■ 

mm. **■' 
jmmp*’* 

mm&mi •>* 



♦ EXPOSITION organisée avec te 
concours do M. J. Robineau, à 
r agence La Muette de la BNP, 5, rue 
de la Pompe, Parta-18». Ouverte 
jusqu’au 10 février. 


Ë.Vac“.É*S*Aid; vit, Jivd 


ÜMm 
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Depuis 198t. chaque amfcân». 
Journée mondiale da i'sfimHntaüon 
a pour but dé faire conflit», de 
rappeler, les prottâmes dè.to nutri- 
tion mondiale et cto renforcer la sofi- 
darité întemationale dan» la bitte 
contre la faim.- Les 152 Etats mem- 
bres de la FAO, une des institutions 
des Nations unies, créée le 16 octo- 
bre 1945, ont des objectifs précis 
engagés dan* ce sans. - : - 


■ L'émission d'une série commé- 
morative de six valeurs, pour cette 
journée, aura feu le 15 mare pro- 
chain. 

Les deux valeurs correspon- 
dantes à chaque siège sont, pour : 
Genève : 0.60 et 0.80 F.S. : 
New-York : 0,20 et 0,40 dollar. 
Vienne : 4.50 et 6,00 schillings. 

Les cachets d'oblitération 
« P.J. > varieront suivant le pays 
abritant ta siège de r ONU. 


• SUR FR3. a Messages », ma- 
gazine hebdomadaire télévisé des 
PTT, ayant trouvé un créneau plus 
favorable, sera diffusé dorénavant 
chaque samedi, e n t r e 12 h -10 et 
12 h 30 (au lieu du lundi à 18 h 10, 
depuis 1982). Cette cfiffusion repren- 
dra dès le 18 février, jusqu'au 23 juin 
inclus. Une séquence régulière sur la 

philatélie sera assurée par Emtfe Raf- 

fouL 


♦ « TMBROSCOPfE a est le ti- 
tre d'un nouveau magazine, avec 
68 pages en couleurs, destiné aux 
philatélistes. Son promoteur, 
M. 0- Bartofl, vient de faire paraître 
le numéro 0 (48 pages) pour donner 
un avant-goût de ce que sera le nu- 
méro 1 paraissant sur 84 pages dès 
le 20 février. 


tout haut de gamme présenté il 
y a deux ans. Volvo a voulu 
également combler un espace 
de tarif laissé vide et situé aussi 
entre les plus coûteuses des 240 
et les 760. 

La 740 sera proposée en 
deux versions à roues arrière 
motrices, l’une dotée d’un mo- 
teur à injection turbo com- 
pressé de 1986 centimètres 
cubes qui sort 150 ch à 
5 500 t/m (9 CH fiscaux), 
l’autre équipée du 2 litres 3 à 


Comme pour la 760, dont la 
carrosserie, toutefois beaucoup 
plus discrète dans le détail, est 
la même, on a affaire à un em- 
bouti d’une seule pièce et à un 
plancher très rigide. 

A la route, les suspensions de 
la 760 ayant été reprises sur les 
740, - essieu rigide à l’arrière 
avec levier, longitudinaux et 
barre de traction, - on re- 
trouve une tendance au cou- 
chage de la caisse dans les 
grandes courbes et à vitesses 



injection, qui produit 131 ch à 
5400 t/m (11 CV fiscaux). 
Les couples sc situent respecti- 
vement à 23 Mkg (à 3600 1) et 
à 19 Mkg (à 3600 t/m). U 
transmission se fait par une 
boîte à quatre rapports et Over- 
drive (surmultipliée électri- 
que) pour les deux modèles. 
Une boîte automatique est dis- 
ponible sur la version sans 
turbo (GLE). 

Ces deux modèles compor- 
tent, en série, des disques sur 
les quatre roues, une direction 
assistée, des vitres teintées qui 
se montent, et s’abaissent élec- 
triquement, une fermeture 
électromagnétique, des por- 
tières, des sièges avant chauf- 
fants. La turbo a des phares an- 
tibrouillard intégrés au 
« spoiler » . Autre différence 
entre les deux versions, la turbo 
a un réservoir de carburant de 
82 litres, la GLE de 65 litres. 
On aura deviné que à l’inverse 
du modèle compressé, ou a 


élevées. Le confort intérieur, le 
silence de conduite et le grand 
sentiment de sécurité qu’inspi- 
rent la voiture compensent ce 
défaut. 

Avec l’introduction sur le 
marché de ces nouvelles 740, 
Volvo compte améliorer en 
France un chiffre de ventes, en 
augmentation permanente de- 
puis 1980, puisque 8200 voi- 
tures avaient été vendues cette 
année-là pour atteindre l’an 
dernier 14000 véhicules. Les 
tarifs, qui se situeront pour la 
740 GLE entre 120000 et 
125000 francs, entre 125000 
et 130000 francs pour la turbo, 
mettent directement en concur- 
rence les nouveaux modèles 
avec Mercedes (230), BMW 
(528), Audi (100 CD) «quel- 
ques autres voitures de même, 
classe. L’arrivée de la Re- 
nault 25, dont les prix seront 
moins élevés, perturbera-t-elle 
ces prévisions ? 


^ W W W W W ^ 


Calendrier des manifestations 
avec bureaux temporaires 

0 95700 Roissy- Aéroport- 
Charlee-de-Gauife (parc des expos 
de Paris-Nord). 31 janvier au 7 fé- 
vrier. — Arts ménagers. 

0 92250 La Garenne-Colombes 
(salle des fêtes), 4-5 février. — 
14* Exposition philatélique. 

0 67000 Metz (base .aérienne 
128), 4-5 et 25-26 février. - Sa- 
lon des arts plastiques. 

0 94120 Fontenay-sous-Bols 
(salle J. Bret), 11-12 février. * 
2* Selon industriel artisanal. 

0 93600 Pantin (42. rue E. Vail- 
lant), 11-12 février. - 4* Exposition 
philatélique. 

0 93140 Bondy (hôtel de ville). 
25 février. — 9* Festival du cinéma. 

0 31000 Toulouse (fore), 3 au 
6 mars. — Salon philatélique. 

0 62980 Vermeltos (salle des 
fêtes), 10-11 mars. — 3» Quinzaine 
culturelle. 

0 63100 Clermont-Ferrand (fa- 
culté des lettres), 14 mars. - Cen- 
tenaire de la société Amis de l’Uni- 
versité. 


• JERSEY : série c Eu- 
rope 84 ». trois valeurs, sujet uni- 


) MeÜJMe œs f 
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Dans le numéro de février 
(80 pages) 


que, 9,12 et 20 1/2 pence, com- 
mémorant le 25* anniversaire de la 
fondation de la CEPT. 


• FINLANDE : deux valeurs 
d'usage courant ont été émises déjà 
en prévision des changements des 
tarifs prévus pour te 1* mars pro- 
chain. 1,40 FIM, armoiries et 


«r LES NOUVEAUX 
PHILATÉLISTES » 


3* dossier d'initiation 
à ta philatélie 



1.40 £Ü3K 



TIMBRES et TYPES 

« Les Semeuses s 


9,00 RM, engin de pêche le < Tri- 
dent », te 2 janvier, les postes édi- 
tent des enveloppes 1“ jour, prix 
0,50 FIM plus valeurs faciales des 
timbres. 

ADALBËRT ViTALYOS. 


La Journée du timbre 
Concours de dessin 


En vente dans les kiosques 1 1 F 


iis-.;- . 
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PASSE-TEMPS 
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Créatures 


Les collectionneurs anglais ne sont pins les seuls clients de l’orchidée. 


D ES pots d'orchidées 
vendus dans les super* 
marchés comme de 
vulgaires caoutchoucs ou cy- 
clamens, une telle idée aurait 
encore fait sourire il y a dix 
ans. Une pratique qui devient 
presque banale aujourd’hui, 
car ces fleurs fascinantes, en- 
core porteuses de mythes et de 
rêveries exotiques, se sont 
mises, en quelques années, à la 
disposition de tous. 

Fin» le temps des collection- 
neur de la Belle Epoque qui fi- 
nançaient à prix d or des chas- 
seurs de plantes pour récolter 
de nouvelles merveilles au fin 
fond des jungles. Fini aussi le 
temps des mystères de la 
culture et de la biologie de 
cette plante, qui ne compte ras 
loin de trente mille espèces dif- 
férentes réparties sur toute la 
surface de notre Terre, à l'ex- 
clusion des déserts et des 
neiges éternelles. L'orchidée de 
cette fin de siècle sera démo- 
cratique, et c'est heureux. En 
choisissant bien les espèces, on 
découvre très vite qu'aucune 
plante en pot n'apporte un dé- 
cor fleuri aussi prestigieux, 
aussi durable, avec un mini- 
mum de soins et de connais- 
sances... et à des prix tout à fait 
abordables. 

11 a cependant été nécessaire 
que les chercheurs travaillent 
pendant un bon siècle avant de 
parvenir aux techniques de pro- 
duction de masse qui ont 
permis la culture « indus- 
trielle » des orchidées. C’est un 
savant français, Noël Bernard, 
qui a résolu le premier mys- 
tère, celui de la germination 
des graines, n avait constaté 
que les semis ne donnaient des 
résultats convenables que dans 
des pots contenant déjà une 
plante. Fort de cette expé- 
rience, il découvrit que la 
graine d'orchidée, dépourvue 
de réserves nutritives suffi- 
santes, exigeait, pour dévelop- 
per son embryon, la présence 



Nero Wolfe le « privé » amateur d'orchidées 
des romans de Rex Stout, croqué par Tom Adams 
dans ks Grands Détectives, de Jnfian Symous (Editions Atlas). 


d’un champignon parasite. Ce 
champignon, véritable mère 
nourricière, vit en harmonie 
avec la plante, sur ses racines. 
Cette énigme étant percée, les 
horticulteurs allaient pouvoir 
créer d’innombrables hybrides 
plus résistants, plus florifères 
et de mieux en mieux adaptés à 
la demande des amateurs. 

Deux autres découvertes fi- 
rent progresser d’un bond les 
possibilités de culture : la mise 


au point, par un Américain, le 
D r Lewis Knudson, d’un milieu 
nutritif complet qui évitait 
d'avoir à ensemencer les 
graines par leur champignon 
parasite et, surtout, les travaux 
de Georges Morel et Claude 
Martin qui, dans les labora- 
toires de l’INRA, allaient 
concevoir, dans les années 60, 
un mode de multiplication ra- 
pide et révolutionnaire' des es- 
pèces et hybrides bien souvent 
stériles. 


En une année, un seul bour- 
geon coupé en minces lamelles 
et cultive sur un milieu spécial 
permet d'obtenir un million de 
plantes, tontes identiques. 
Cette technique fournit des 
plantes parfaitement saines et 
l’on voit fleurir, en dix-huit 
mois, une orchidée qui exigeait 
auparavant un minimum de 
cinq ans de soins ! 

Une belle invention, . qui a 
non seulement ouvert la voie à 
l’actuelle vulgarisation des or- 
chidées, mais a aussi permis de 
sauver de nombreuses espèces 
sauvages en péril. Au point que 
l’on multiplie en serre des or- 
chidées botaniques pour repeu- 
pler des forêts tropicales des- 
quelles une destruction 
inconsidérée les avait fait dis- 
paraître! 

Quand on a goûté un jour au 
plaisir de voir refleurir dans 
son appartement une potée 
d’orchidée, il est bien rare, si 
l'on aime les plantes, qu'on se 
contente de ce premier «ex- 
ploit ». Au fil des ans, les ama- 
teurs passionnés se multiplient 
presque aussi vite que ces 
belles exotiques. Nicole Bel- 
lone, qui préside avec beau- 
coup de dynamisme aux desti- 
nées de u Société française 
d’arc hidophÜie, connaît bien ce 
phénomène. Ses adhérents sont 
passés de 400 à 2 000 en moins 
d’une décennie et regroupent, 
dans un même enthousiasme, 
les âges et les milieux sociaux 
les plus divers. « Ils vont, nous 
dit-elle, du petit cultivateur 
installant une serre près de sa 
maison pour satisfaire son ca- 
price à des noms fort connus 
du monde de la politique ou 
du spectacle, en passant par 
d'ingénieux bricoleurs qui ont 
transformé leurs appartements 
parisiens ou provinciaux en de 
véritables jungles. » Cette folie 
conduit certains amateurs à 
traverser la France dans la, 
journée pour le simple plaisir 


de suivre une conférence ou de 
s’initier à une nouvelle techni- 
que enseignée par les spécia- 
listes. 

fi faut dire que, avec les or- 
chidées, même un néophyte un 
peu soigneux réussit rapide- 
ment use cnlture qui voit 
éclore sur un plant des inflores- 
cences restant épanouies un 
bon mois et au charme incom- 
parable. Bien sûr, il faut res- 
pecter quelques exigences, va- 
riables selon les especes, mais 
si l’on veut se contenter des 
plus robustes, cymbidium, pfta- 
laenopsis. paphîopedilum ou 
même angroecum et dendro- 
bium, il y a largement de quoi 
s’initier tout en se faisant plai- 
sir. 

Et si l'orchidomame com- 
mence à vous agiter, outré les 
expositions, partez à la décou- 
verte des merveilles que recè- 
lent les serres du Fleuriste mu- 
nicipal d’Auteufl, du Muséum 
et de nombreux jardins botani- 


ques des grandes villes. H fau- 
dra souvent demander une au- 
torisation car, hélas l bien des 
visiteurs possèdent la détesta- 
ble manie de prélever des bou- 
tures sauvages (condamnées. ,3t 
un échec certain), sans pariçr 
de la disparition, an peu trop 
fréquente, de petits pots dans 
les collections. 

Généralement, votre de- 
mande sera acceptée, sauf ri te 
manque de personnel ne per- 
met pas la mise à votre disposi- 
tion d*un accompagnateur. 
Alors, ne ratez pas les journées 
« portes ouvertes », y compris 
les établisseroents des aéh 
mors de la production française 
que sont Vachère* et Lecoufié 
à Boissy-Saint-Léger (23 et 
24 mars). Ces visites vous 
convaincront sans doute de rb> 
croyable diversité et de la ri- 
chesse des formes et des cou- 
leurs que possèdent ces fleurs 
étranges. 

NUCHÈLE LAMONTAGNE. 


Serres et resserres 

Une date à retenir : du 25 fô- vagas de France, vistes de epk. 
vrier au 6 mars, une exposition lectiore, expositions. Bfcfiothè- 
qiH promet d* être exceptionnelle que ouverte au siège, tes mawSs 
dans le cadra de la fête du ci- de 13 h à -17 h. Là société 
tron à Menton. compte depuis cotte année dix 

• Où trouver des orcW- sections régionales ; 

déea: - Un numéro de téléphone': 

— Etablissements Des- fl) 374-2 1-48, véritable SOS- 
pâlies, 76, bd Saint-Germain, orchidées. Au bout du fê, un 
75005 Paris. Exposition-vente, 'adhérent de la SFO, plein de 
du 30 janvier au 18 février. . gentillesse et de compétence. 
Conseils et notices de cultures. qui répon d ra gracieusement A 

— Vilmorin-Andrieux, vos questions. Juste pour 

4, quai de la Mégisserie, f amour des orchidées : 

75001 Paris. Expositiorwenté - Une conférence d'un das 
du \ m au 10 mars. grands ~ spéc ialis tes fra nça i s. 

— RoféHtes Clause. Vente Marcel Lecoufie. le 6 février 

toute l'année dans leurs nom- ISNHF, 84, me de Grenelle, 
braises jardineries. 75007 Paris. TéL : 543-81-00) 

• Pour s'informer : sort Les orchidées rustiques»; 

— Société française d*archt- -?'• Un ouvrage récent, prati- 
dophffie (SFO), 84. rue de G re- que, complet et largement Que- 
nelle, 75007 Paris, qui organise tré : les Orch id ées, de Brian 
cours, voyages botaniques à la Wïïfiams et Jack Krmter. aux 
découverte des orchidées sau- ëcfi ti on & Solaf (120 F). 
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Chez Chloé : Paulin succède à Lagerfeld 


U N événement dans la 
mode parisienne : c'est 
Guy Paulin qui succède 
à Karl Lagerfeld comme modé- 
liste chez Chloé. 

Après des négociations par- 
fois rocambolesques. Jacques 
Lenoir, PDG, et Gaby Aghion, di- 
rectrice de Tune des cinq plus 
prestigieuses griffes de prât- 
à-porter français, ont pris 
comme modéliste le créateur lor- 
rain de trente-huit ans, blond 
aux yeux gris derrière de fines lu- 
nettes. Il a travaillé aux Etats- 
Unis, en Italie et en France, 
créant les collections de Rodier, 
Micmac, signant ses propres col- 
lections depuis quelques sai- 
sons. Son contrat avec Chloé 
prévoit r exclusivité, exception 
faite des chaussures Heaston de 


Romans. Guy Paulin est connu 
pour la pureté de ses silhouettes 
et compte dquübrer l'élégance 
nonchalante de ses formes par le 
moelleux des tissus et la séduc- 
tion des couleurs. Sa première 
sera l’un des attraits des présen- 
tations d'automne des créateurs 
dans la cour Carrée du Louvre 
(du 21 au 28 mare prochain). 

L'importance de ce contrat se 
juge au chiffre d'affaires de 
Chloé : 80 mfllions de francs, 
hors taxas, en vêtements entiè- 
rement réalisés en France, au 
rythme de 140 000 pièces par 
an, en très haut de gamme, dont 
80 % A l'exportation. Chloé 
reste associé à Karl Lagerfeld 
pour r exploitation de ses par- 
fums par la société de cosméti- 


ques inter na tionale Elizabeth Ar- 
rière 

Kart Lagerfeld vient de signer 
un contrat avec Bidermam In- 
dustries de New-York, pour la 
réalisation et la distribution de 
ses modèles à travers le monde, 
toujours dans le domaine du 
grand luxa Son nouveau studio 
est au 144, Champs-Elysées. Il a 
l'intention de créer six collec- 
tions par an, dont la croisière et 
le sport à New- York. A des prix 
plus accessibles. 

Ainsi renforce-t-il sa présence 
sur les marchés de la mode, tout 
en continuant ses fourrures pma 
Fendi de Milan et l'orientation 
artistique de Chanel en haute 
couture. 

NATHALIE MONT-SERVAAL 



Scie minute 


N OMBRE de bricoleurs 
aiment travailler le 
bois. Dans l’outillage 
qui leur est proposé, la scie circu- 
laire permet de faire des poupes 
nettes dans le bois. Or cet outil 
électrique fait peur A la plupart 
des bricoleurs moyens. De plus, 
tournant à très grande vitesse, sa 
lame découpe les matériaux en 
profondeur, alors que h» pan- 
neaux - de fibres, de parricides 
ou de contre-plaqué - couram- 
ment utilisés ont moins de 25 mm 
d’épaisseur. 

Constatant que les scies circu- 
laires ne représentent, en France, 
que 22 % des ventes des perceuses 
(contre 60 % aux Etats-Unis) et 
qu’elles sont généralement trop 
puissantes pour les travaux à faire 
chez soi, Peugeot a mis au point 
une sorte de scie égoïne électri- 
que. 


Ccst une scie de dfint facile à 
utiliser, prête à travailler - sans 
réglage compliqué - dès qu’elle 
est branchée. Sa lame diarmmtéc 
coupe jusqu’à 25 mm de profon- 
deur; entièrement carénée, elle 
est protégée A Pavant par un écran 
transparent. Avec cette «scie ex- 
press », on peut découper des pan- 
neaux de bais et de lamifié, des 
revêtements en céramique, et 
faire des rainures dans les murs 
pour encastrer des fils électriques. 
Elle vaut 300 F environ en version 
simple et 400 F environ avec indi- 
cateur électronique de surcharge 
et éclairage incorporés. Dans tous 
tes cas, Poutü peut se raccorder à 
on aspirateur qui éliminera, la 
sdiue pendant le travail 

. w-Sdé express, Peugeot Dam la 

«Mjwnw *■ h f fflb p ' 
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Bacalhau 

Une histoire de marins portugais. 


"• ES^marinsypêcbeiirs por- 
tugais furent des 'pie; 
l- miers âr jouer lis 
« terre-neuvas »V ramenant an 
pays.. Te cabülâpd qu’ils appri- 
rent à saler, à sécher. D’autre 
part* sur cette longue côte Ibé- 
rique la marine à voile, aux es- 
cales,. échangea contre dé la 
nourriture fraîche le stockfish 
de scs cales. La. inorue (bacal- 
hau en portugaisj est là-bas 
plüs qu’une tradition : une ma- 
nie, a noté un peu dédaigneuse- 
ment Peter S. Feibleman. A 
tort- Les. ménagères portu- 
gaises, à travers cent recettes, 
cmt de longtemps démontré que 
leur bacalfiàu peut être délec- 
table. 


- Vous en aurez la preuve au 
, Saudade (34, rue des Bourdon- 
nais, 1 er ; tél. 236-30:71) qui 
vient de recevoir, poux 1984, le 
prix Marco-Polo-Casanova 
consacré cette fois à la cuisine 
ibérique. 

Saudade, c’est la nostalgie 
indéfinissable, le. romantisme 
portugais, la tendresse du sou- 
venir. C’est tout cela et bien 
autre chœe, m’expliquait Ser- 
gio Macbado, ; qui, sorti de 
Técolé hôtelière de Porto, 
s’exila chez nous en apôtre de 
sa cuisine. C’était dans un sa- 
lon du Fouguei's (siège du 
jury) et il avait les iannes aux 
yeux, Sergîo: Et moi l’eau — ou 


plutôt le vinho verde - à la 
bouche en évoquant les six où 
sept variations sur le bacalhau 
de sa carte (mais c’est peut- 
être le « bacalhau à braz », mo- 
rue effilée poêlée avec pommes 
allumettes et œufs battus qui 
m’enchante le plus). 

B n Importe, et il vous fau- 
dra venir et revenir, expérimen- 
ter tous ces plats (sans oublier 
la caldo verde — soupe au chou 

— ni l’estouffade de calamars, 
ni la bouillabaisse à la portu- 
gaise du vendredi, ni les 
viandes et singulièrement le 
« came de porco à alentejana » 

- porc mariné poêlé avec co- 


quillages). Non plus que les 
desserts très sucrés pour tes 
amateurs. 

Non plus que la merveilleuse 
collection de «vintages» de 
porto de Machado. Si vous ne 
vous laissez pas emporter par 
leur dégustation, votre addition 
ne dépassera pas 150/200 F 
pour ce voyage immobile de la 
vallée du Mmhao à l’Algarve 
en passant par le Douro et 
Coimbre... 

Coimbre en Portugal comme 
dit la romance, que l’on a sotte- 
ment traduit par Avril au Por- 
tugal ! 

LA REYNIERE. 


Lej Tables de la Si 


emaine 


Les hauts daBelieyile. à notre 
époque motorisée, ptimssant plus 
loin que naguère. Dommage 1 On 
sè prive, enfoubfiant le cftenràt de 
ce Relais, d* un retour au dsser- 
cisme du régionalisme basco- 
béemata. M. Marty ne transige 
pas sur la qualité du phxluit et le 
respect de l'appellation ;■ ses 
Charcuteries remarquables (ah! 
randouUe de Morlaas I). ses œufs 
et Jambon à la piperade, son pou- 
let basquaise, sa paume de ris de 
veau comme sous> le beau ciel de 
Pau et. enfin, son cassoulet d'oie 
plantureux, . doré, croustillant 
comme-un Rubané; avec aussi la 
gaibura.- C'est ce que fes'imbé' 
cües appellent une cuifline.ciiMn 
convenue ». EOe : vous^ conviendra, 
i'éhsufesQrl .' . 

★ 1, rneda Jourdain. 75020. T 6 L : 
636-65-81. 


QiezNick 


Ne demanda pas un tour- 
nedos RossM : 9 n'ÿ en a pas I 
Non plus de poulet rôti^de sole au 
ptat, de iBrtàfe. où dé blanquette 
de veau, n n’y en a pas, et la carte 
le pradamé : avec humour. Par 
■contre, pour les cinq ou six tables 


de Rficcdas Gapezza, le rituel esc le 
même : bel accent chantant de 
MerseiUé et boufllabaisse, pieds et 
paquets et grand aSoli. C'est tout 
mais, à prix modeste, c'est tout le 
eoleil de la Camebière dans i'aa- 
8 *ette et au cœur. Belle façon de 
proposer sans façon une cuisine 
cavé l'accent ». 

* 13, toc Taylor, 75010. T 6 L : 
208-89-92. 


Lalomsiane 


Puisque le fHm sort sur nos 
écrans, pourquoi ne pas aller dé- 
couvrir — ou retrouver — la cui- 
sine.des c cajuns » 7 Dans un dé- 
cor kxitsianais en diable, goûtez le 
jambalaya, les curies et autres 
spédstiîés (tarte aux noix, par- 
exemple). Et terminez avec le café 
brûlot, tout un rite ! Comptez 
.750/200 F pour ce dépayse- 
ment. 

★ Hôtel Hilton, i l'aéroport 
d'Orly. TÉL : 687-33-88. 


La Musarde 


- S vous passez par Vichy en 
cette saison, bien frileusement 
triste, poussez jusqu'à l'aéro- 
drome de Charmeil et découvrez 
cette maison de campagne bien 


baptisée La Musarde. Les Piastre 
ont l'accueil réchauffant et le sau- 
cisson chaud de grenouilles, l‘ an- 
douillette bourbonnaise, le canard 
à la Du Chambet, sont plaisants 
avec les vins de Sairrt-Pourçam et 
d'Auvergne. Menu 130 F et carte. 

* Charmeil, Û31I0. Tél. : 
32.09.76. 


Le Monastère 

Rez-de-chaussée et sous-sol 
façon caveau. Carte à deux vi- 
tesses. je veux dire à deux prix, 
selon que la portion est « dégus- 
tation » ou « honnête » : salade 
de canard fumé œuf poché, bar 
cru au poivre vert, tendrons de 
veau aux salsifis, et l'inévitable 
crottin rôti. Comptez 200 F. 
Fermé dimanche. 

ir 60. rue de TArbre-Sec (!■). 
TéL: 261-63-50. 


Pavillon de la Croix 
deNoailles 


Michel Fioux, que nous 
connûmes à Argenteuil, a entre- 
pris de relever cens belle maison. 
Menus de 98 à 260 F. mais sur- 
tout une carte où les petits rou- 
gets servis tièdes en leur mari- 
nade d'herbes fraîches et le 
navarin de biche forment, par 


exemple, un beau repas original. 
Comptez 200 F. Fermé le lundi 
soir. 

* Saint-Germain-en-Laye. T£L : 
962-53-46. 


Le Mas 
de la Bertrande 

Découvertes d* automne-hiver à 
la carte de la bien jolie Elisabeth 
Gagnaire. Ah ! ce gigot de pou- 
lette en gelée aux fleurs et fruits 
d'automne I Ah ! ces rissoles fon- 
dantes à la crème d'oignons 
doux I Et n'oublions pas la ba- 
vette d'agneau au beurre d’écha- 
lote ou les aumonières de lotte au 
beurre d'ail. Bons desserts. Un 
menu de deux de ces plats, fro- 
mage ET dessert est à 140 F net. 

•it Beaiimcncîl (13100). TéL : 28- 
904)9. 


LaTnpina 


C'est la meilleure adresse de 
cuisine sage et simple, régionale 
aussi, et la sanguette à la persil- 
lade, le jambon d'aile de canard, 
la brochette de cœurs, Ie6 pieds 
de porc sautés déglaçés au vinai- 
gre, le ventre de veau sur tranche 
de pain aillée, sont de petites 
merveilles goûteuses. Fermé di- 
manche. 

■k 6, me de la Poste de la Monnaie 
& Bordeaux. TéL : 91-56-37. 

LR. 


Rive gauche 



AU CO CHON DE UUT 

SES SP££*A±rT£S BMH 
cncrriN chaud 
MAQRET AU CASSIS 
MOUSSÉ AU CHOOOtAT BLANC 

NOUGAT GLACE 


COCHON DE UUT BOTI A Là MOCHE 

mm F/nridi «m 1 SiMS h? l i5i < fîfem u s 


Rive droite 
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'Dégustez l'Allemagne 1 
aux chandelles! 


PtjiBTiBn. fam 


U ^ 

Kogostfl 
(TdavwflTütnfi 
tarai tous les iottrs 
de 9 h à 22 b 
sauf âmachi 


C% RAMPONNEAU 

1 * FRUITS DE MER 1 

Durait taiulw}oati 
la aojc.cwtVna htaes'A ZSaSO 

tél:720.59.51 

j 2LAy. Marceau -75116 PARIS | 



MÊME DBECTION DEPUIS 25 ANS 

EL PICADOR 

P MI 1 . 71871 P â MMlUt 

CAUHMS. PJUL 120F BACAUQ, SAM0M 

- . . 82Fliuc. 

2f orrodaa. F ^ 

30, bd des Betignoües [M* Vüücrs) 
F./luxli et mardi 

337-2887 - Salons 


PRUNIER - MADELEINE 

Fête too 1 12 e Audvenairc 


© 


A cette occasion 
Sa Direction lait bénéficier 
u fidèle Clientèle 
de con TARE COUPLE. 

Tout le mois de Février les 
Dames accompagnées bénéficieront 
d’une RÉDUCTION d* 50 K 
sur tous les plats. 


RÉSERVATIONS : 9. me Duphot 75001 
TéL 260.36.04 



5. me du B O* BtS. W 


FACE GARE DE L’EST 

LA STRASBOURGEOISE 

ért remit, mm pramre tartts ttt meciiBKiflBmrmtts. (rails de M 
■m. Pdsmu ri totjMn m tant C fcm nmt i Pqnaoe. Priosaics. 

1 SitaB inm'a 35 peremmi. Beau d'aftam. J 

BBsnnotions aosegao Tous ms jours d* n* t 2h dû mt 



EST OUVERT LE SAMEDI 

I, rond-point Rhin-et-Danube. Boulogne, 605-34-42 

An déjeuner MENU-CARTE à 160 F 



lajisîcheur dupoisson 
la. finesse des cuis» 


CHARLOT 

ROI DES COQUILLAGES 
12. place de Clichy 
874.49.64 et 65 


CHARLOT I er 
MERVEILLES DES MERS 
128 bis. bd de Clichy 
522.47.08 


(Publicité) 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


AUTEIHL 


AUBERGE MOUTON BLANQ, 40, t 

tTAntemL 288-02-21. Cadre agréable. 
Spécialités -panons. Fermé mardi soir 
et mercredi. Ouvert dimanche. 

, BAC-MONT ALBUPERT 

TAN MNB, 60, me de VernenO, >, 
544 0 4-84. Restaurant vietnamien. 
PRIX MARCO POLO 1979. 
600 Grands Cm, dont 160 Fanerait. 
Servies bnf jmqifa 23 b 15-F/diinanche. 

BATIGNOLLES - ROME ~~ 

EL PICADOR, 80,- bd des BatiEDoBe» 

387-28-87.F«mé hmdi. nara. 
Espagnole, franç^ PaéOa, Zaïznella. 

pont-cardwet" - ” 

. BROCHANT : 

IN DE NOL 156, nie Cartfinet 1> 

y/Æm— Spéc. CORSES, gtutare, ■ 
chants. Réservé 226-43-8L ' 

GOBEUNS : 

ENT0T0iqSS-N«Si'> 

Spéciafiiés étMopieaae» . 

CHATELET 

SAUDAD& 34, n» des Bo u r do m a t s, 

I» (CMiêfet), 236-30-7L Serv. > 
24 Îl F/dfan. Spécialités pcxtogaisei. 
PRIX hlARCO POLO CASANOVA 83. 

CHAMPS-éLY^ES 

BELAS BEUMAN, 37. c. Franç.-I“. 
723-54-42. Jusq. 22 h 30. Cadre SEg- 
INDRA, 10,^ t. Cdt-Rmire- F. dfcn. 
359-46-40. Spécialités indiennes. 


MEP, 22, rue de Pcmttrien, 
256-23-96. Nouvelles spécialités 
thaïlandaises dans le quartier. 
Gastrono mi e c hinoi se, vie tnami e nn e. 
• - F/sam. midi. 

3 LIMOUSINS, 8, rue Berri, 8», 

562-3S-97. T. LJ. GDE CARTE DES 

VIANDES DB BŒUF. P.M.R. 185- 

215-F s.c. Mena 130 F s.n.c. 

Avenu* dan Champs-Elysées 
N* 142, COPENHAGUE. l w étage 
FLORA DANICA, sur son agréa Ûc 
jardin. EL Y- 2D41. 

FAUBOURG-MONTMARTRE 

N* 12, rue du Fg-Montmartre 
AUBERGE DE RIQUEW1HR. 
770-62-39. SPÉC ALSACIENNES. 
BANC D’HUITRES. 

GARE DE LYON 

L’ESCAPADE EN TOURAINE, 24, r. Tra- 
faBtor 343-14-96. Spéc. F/sam. n dbn. 

' . GOBEUNS 


C rame frança ise t raditionnelle. 
CHEZ GRAND-MÈRE, 92. roe Broca, 
13 e , 707-13-65. F/dim. Ouv. le soir. 


LES HALLES 


CA VEAÜF^ VILLON, 64, r. Arbre-Sec, 
236-10-92. Ses caves du XV 1 . Fermé 
dimanche et Iscdi. P.M.R. 150 F, 
L’AJODPA, 8, pL Ste-Oppwtane, 1% 
2334585. Qto, aatSase. Dame Ven. Sam. 
LE NICOLAS FLAMEL, «b&ti œ 
1407 ». F/dim. 51, me de Montmo- 
rency, 3 e . 272-07-11. 


R(fcrtYAnfl ,< '- J 2 T^‘- 

24 h sur 24, même dim. et fêles. 
Fmixs de mer. coquillages, poissons. 

INVALIDES 

C’est votre fête aujourd’hui. Madame, 
os vous, Motmeur? Valable tonte Tan- 
née, FRANÇOISE vous offre gradeu- 
Seroent, pour commencer votre repas, 
scq ftée gras frais maison. El aussi son 
mena A 90 F. Exposition permanente 
des peintures tTY. Maaben. Parking 
privé : e ntrée face au n” 2, rue Faber. 

JUSSIEU 

PRINCE DES ILES. 9, me des Bou- 
langers (5*), 633-17-79. SpécaaJhés 
antillaises. F/dim. midi. 

LA SARBACANE, 13. r. Cardinal- 
Lemoine (5>), 326-37-01. Spéc. antil- 
laises, vend. sam. soir, amb. folkL 

MONTAGNE STE-GENEVIÉVE 

LE VTLLARS PALACE. M. TaiHots 
p ro pose ses spéc. : POISSONS, CO- 
QUILLAGES, banc d‘ HUITRES, 
3 salles. Pîanisie L 1. srs. Elégance, 8, r. 
Descartes. Ouv. TU. : 326-3W18 
et 75-50. Ouvert le dimanche. 


MONTPARNASSE 


LA CLOSERIE DES LILAS, 
171, bd du Montparnasse, 326-70-50 
et 354-21-68. Souper après minuit. 
Au p«nn : Y. MEYER. Tons tes joarc 


OPÉRA 


VISHNOU, 21. r. Daunou. 297-56-54. 
F. dim. Spécialités i ndi e nnes . 


ORDENER 


CHEZ TOI OU CHEZ MOL 8, rue 
MarcbéOrdener. 229-58-24. Ouv. U-j. 

PLACE CUCHY 

Rus de Clichy 
(près du Casino de Paris) 

N< 41. REST. DU CASINO, 280-34-62. 
DINERS AVANT SPECTACLES. 
Cuisine traditionnelle. Fermé sam. dim. 

PLACE DU PALAIS-ROYAL 

JARDIN DU LOUVRE, 2. pL du 
Palais-Royal - 26 1-1 64X1. Voiturier. 
D£j. Din. Soupers jusqu'à 0 b 30. 
Fête permanente et cuisine légère. 

PLACE PEBE1RE 

N* 9 DESSDUER, maître écailler. 
Jusqu'à I h du matin, 227-82-14. T.Lj. 
HUrTRESCRUSTACÊS-POISSONS. 

LE SAINT-SIMON, 116. bd Ferme, 
380-88-68. F- dim. Ses spécialités de 
poissons. Mena à 1 10 F sjlc. 


PORTE MAILLOT 


CHEZ GEORGES, 273, bd Pereire, 
S74-3 1-00. Maison cinquantenaire, l’on 
vous reçoit jusqu’à 23 h. Ses plats ent- 
amés à Tanaeone, tranchés et servis de- 
vam vous. Gigot, tram de côtes et vins 
de propriétaires. Osmt oms les joms, 


PORTE SAINT-CLOUD 

LE CORSAIRE, I. bd Exdmans, 525- 
53-25. Fermé dhn. Ouv. sam. Cane et 
spécialités. Menu 72 F sx. 

« Une formule qui vous enchantera. » 
Le restaurant de XVI e . 

RÉPUBLIQUE - BASTILLE 

LE REPAIRE DE CARTOUCHE 
700-25-86 - 8. bd Fine*du-Calvaire, 
1 1*. F/sam. dim. 

REUILLY-PIDEROT 

LE MAC0UBA, 94. bd Diderot. 3468807. 
F/lnn. Ceis. antillaise. Amb. m a ritale. 

RICHELIEU-DROUOT 

AU PETIT RICHE, 25. r. Le Pdetïcr, 
770-68-68 et 77046-50. Son étonnant 
MENU à 100 F. service compris. Sa- 
lons. Décor 1880. Vins du Val de Loire. 
F/dim. 


SAINT-AUGUSTIN 


LE SA&LADA1S, 2, rue de Vienne, 
522-23-62. Cassoulet 65 F. Confit 65 F. 


SAINT -GERMAIN-OES-PRÉS 

LA FOUX, 2, rue dément (6*). F. 
dim. 325-77-66. Alex aux fourneaux. 
RAFFATIN ET HONORINE, 16, bd 
St-Germain. 354-22-21. F. D-, L. mklL 

PETITE CHAISE, 36, rue de Grenelle, 
222-13-35. Menu 73 F. Ouvert L L j. 

ST-GERMAIN- ST-MICHEL 

ALSACE A PARIS. 32649-36. 9, pL 
Si-André-dcs-Arts, 6r, T.LJ., grillades, 
choucroute, poissons. SALONS. Dé- 
gustation d’huîtres et coquillages. 

SAINT-MICHEL 

LAPËROUSE, SI. q. des Gds- 
Augustins, 326-68-04 - 326-90-14. 
Menu dégtrn. 240 F sji.c. Cane prix 
fixe 190 F vin et s.c. Grande cane. 

SAINT-PHKJPPE-DU-ROULE- 

CHAMPS-ÉLYSÉES 

LES 3 MOUTONS, 63. av. 
Fr. -Roosevelt, 225-26-95. T-L-J. 
AGNEAU ET BŒUF. PJri.R. 192F- 
212 F s.c. Menu ISO F s.c. 

Environs 
de Paris 

MELUN 

LA MARE AU DIABLE, 063-17-17. 
Parc (17 ha). Plessis-Picard, R.N. 6, 
direction Mdun. 
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LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI 4 FÉVRIER 1984 


JEUX 


échecs 

N° 1058 


L’art 

du 

contre-jeu 


bridge 


N° 1056 


Un risque 
indispensable 


scrabble 


N° 182 


Fulminer 

l’anathème 



(Tournoi àttermdoaaï dn Kavkarian, 
New-York, 1983) 

Btoocs : HEBDEN 
Noirs :HENLEY 
Gambit du R. refusé 

1. £4 £51 

2. M 451 

3. cxdS (6 (a) 

4. Cç3 (b) £xf4(ç) 

5. CB F4«(d) 

6. 44 07! (É) 

7. dxç6 Cbxçti j 

8. d5 

9. Fç4M0 

10. i3!(h) 

11. 0-0 
11 U1 

13. Fd3!(j) 

14. 04 

15. Cxç5(l) TxçS 

16. ç4 bS | 

17. b4(m)Txç4!(n) 

18. Fxç4 hxç4 

19. W4 Dç7 

20 . Fb2 05 

21. D64 03 


Cb4 
0*9 (g) 
06 <i) 
Fg4 
Tç8 
h6 
CçS(lc) 


22. CM!(o) ç3!(p) 


23. Cb5(q) çxU5(r) 

24. Cxç7 

faxal=D 

25. Txal 

Fxç7 

26. Tçl 

ns 

27. Tç5 

Fd6 

28. Tç6 

F»5!(s) 

29. 044 

FU 

30 46 

F47 

31. Tç7 

H6K0 

32. Tl>7 

Tc8 

33. Txb&(o) Txb8 

34. Dxf4 

Cç4 

35. D44 

Tb7î 

36. M 

T47 

37. a4 

Cx46 

38. h5 

08! 

39. D£5 

CM 

40. Dç5 

Cg4 

41. Dç8-f 

Rh7 

42. Dç2+ 

15 

43. Atauta (v) 


NOTES 

a) Cette ligne de jeu. rarement jouée 


bien que suggéré par Nimzovitch. ana- 
lysée par Tartakower et jugée tout à fait 
digne de considération par Keres, est la 
variante la moins compliquée du contre 
gambit Falkbeer qui semble assurer aux 
Noirs une pleine égalité. 

bj 4. dxçtj est favorable aux Noirs : 
4„.. Cxç6; 5. d3 (ou 5. Cf3), Fç5; 
6. Cç3, CT6 ; 7. Cf3. CH); 8. fx65. 
Cxc5 ; 9. Fg5 (ou 9. Cxé5. Té8 ; 
10. Ff4, Cg4) , Té8 (Lazard- 


Tartakower. Paris ) 929) - Si 4. Dè2 (ou 

4. Df3, éxf4), çxdS ; S. fxé5 (Ou 

5. DxêS. Fé7). C$6 ; 6. ç3. d4 ; 7. Cf3, 
Cg-c7 ; 8. d3. Cg6 ; 9. Dé4. Fç5 avec 
avantage aux Noirs (Alekhïne-Johner, 
Carisbad, 1911). 

f) Meilleur que 4._,'çxd5 et que 4_ 
Fb4. 

dj Une idée neave. On poursuit 
généralement par 5—, Cf6 ; 6. d4, Fd6 ; 
7. Dé2+. RfS ou encore 7—, Dé 7. 

ê) Évite l’échec de la D en é2 et 
menace 7..., çxdS. Cette nouvelle 
manière de trapîter l'ouverture (5—, 
Fd6 et 6..., Cg-67) présente un grand 
intérêt théorique. 

f) Après 9. Fb5+, Fd7 ; 10. Fxd7+, 
Dxd7 ; 1 1. 0-0. Td8 J ; 12. Rhl. Fb8 ; 
13. Dé 2, 0-0 les Noirs sont bien (Banas- 
Kdczevîc, 1979). 

g) Selon Henley. 9.... FT5 est à exa- 
miner ; par exemple, 10. Cd4, FçS ; ! 1. 
Cxf5, Cxf5; 12. Fb5+. RfS; 13. 
Fxf4, Db4+ ; 14. g3. Dé7+ ; 15. Rfl 
(si 15. F£2, Cd4 ; 16. Tçl. TéS ; 17. a3. 
Ca2! ; 18. dé. Dd7 ; 19. Cxa2, Cf3+ ; 
20. Rfl, Dh3 maO, C63+ ; 16. Fxé3, 
Dxé3 ; 17. Dé2, Cxç2 avec un bon jeu 
pour les Noirs mais les Blancs peuvent 
éviter ces complications par 10. Fb3 ! 

h) Et non 10. 0-0 à cause de JO..., 
Ff 5 ; 1 1 . Cd4, Fç5 ! 

il Henley propose ici 10..., b5 avec 
les suites : 11. Fxb5 (ou II. Fb3. Ca6 ; 

12. Otb5, Da5+ ; 13. Cç 3. Té8+ ; 14. 
Rfl, CçS), Cbxd5; 12. CxdS. CxdS : 

13. Fç6. Fb7 î : 14. Fxb7. Dé7+ ; 15. 
Rfl, Dxb7 ; 16. ç4, CÉ3+; 17. Fx63, 
fxé3; 18 . Dxd6, Db2 ! avec de nom- 
breuses menaces comme 19..., Dxal et 
19..., Df2 mat. Ou 11. axb4, bxç4. et 


les Noirs sont bien. Ou 11. CxbS; 
CbxdS ; 12. FxdS. CxdS ; 13. ç4 1 avec 
trois possibilités: A) 13—, Fa6: 14. 
DxdS (et non Cxd6 à cause de 14._ 
Dxd6 ; 15. Dxd5, Ta-£8+ ; 16. Rf2 (si 
16. Rdl. Dbâï), T62+; 17. Rgl, 
Db6+ ; 18. ç5, Dg6! avec une attaque 
gagnante). FxbS; 15. DxbS, Dé?+; 
16. Rfl. Tf-é8 ; 17. çS et les Blancs ont 
une défense suffisante, ce qui explique 
que les Noirs doivent poursuivre par 
14.... Dé7+; 15. Rfl, Ta-d8. BJ 13-.. 
Té8+ ; 14. Rfl, Cé3+ ; 15. Fxé3, fxé3 ; 
16. Dxdé, é2+ ; 17. Rél et les Noirs 
n’ont rien. C) 13-.. Fb7 ; 14. çxdS, 
Da5+ ; 15. Cç3, Tf-é8+ ; 16. Rd2 U 
FxdS; 17. Rç2! avec avantage aux 
Blancs. 

j) Menace 14. Fxb7+ toot en 
gagnant un temps pour la manœuvre 
Cé4 ex ç4. Sur le retrait 13. Fa 2, Je 
sacrifice de qualité 13 — . Txç3; 14. 
bxç3, Cç5 suivi de Cf5 et de Df6 donne 
aux Noirs un fort jeu. 

k) Naturellement s 14-, CxdS ? ; 

15. Fxa6. 

1} Meilleur que 15. Cxd6, Dxd6; 

16. ç4, b5 ! 

ml Trop ambitieux mais 17. b3, 
bxç4 ; 18. bxç4, Dç 7 n’était pas agréa- 
ble aux Blancs. 

n) Un sacrifice positionnel de qualité 
on l’an du contre-jeu. 

o) Si 22. Tf-çl, Ff5 ; 23. Dd4. f6 
menaçant 24.., Cç2 c omme 24— Té8. 
Si 22. Fé5, Fxfî ; 23. Fxd6. Fxé4 ; 24. 
Fxç7, Fxg2+ ; 25. Rgl. Fxfl ; 26. 
Fxf4. Cxd5; 27. Txfl. Cxf4; 28. 
Txf4, TçS et les Noirs gagnent 

p) Beaucoup plus fort que 22.., 
Cxfl ; 23. Txfl (si 23. Cb5, Çd2! ; 24. 


Dd4. Fé5! *. 25. Dxé5 ou 25. Dxd2. ç3! ; 
26. Fxç3. Fxç3 ; 27. Dxç3. Dxç3 ; 28. 
Cxç3, DI-, Dx65 ; 26. Fxé5, 13!) ; 
Dd7 et les Noirs sont mieux mais le gain 
reste difficile. 

q) Forcé. Si 23. Tf-çl?, çxb2; «à 23. 
Ta-cl, Cxfl ; si 23- Fxç3, Dxç3 ; 24. 
Cb5. Db2! : 25.Cxd6, f3L 
rf Une jolie combinaison qui donne 
aux Noirs trais pièces pour la D et une 
meflfcare position. . . 

si Et non 28— Td8? ; 29. Txdfi?. 
Txdé ; 30. h3! avec gain de matériel 
/; Sans craindre 32. Dxf4 2 cause de' 
32— Cd5 ; 33. Dd4, Fxç7 ; 34. dxç7, 
TçS. 

ni Satie petite chance, 
vj Car si 43. g3. Tdl+ ; 44. Rg2, 
C63+ et si 43. Rgl, Cfb ; 44. D62, Fd5. 
etc. 


ÉTUDE 


A. BEUAVSKY 

<1379) ' 


SOLUTION DE L’ÉTUDE N- 1057 
(A. TR OfTZKY 

WIENER SCHACHZEITUNG. 1912) 


(Blancs: Ra4, Cé2 et £8. Fb6, ç2. d3, 

g , h2. h3. Notes : Rg6, Dh7, CH. Pç6» 
h6 et h5.) 

1- Cf**. RfS (si 1— Rf7 ; Z b7 avec 
gain a ri 1— Rg5 ; 2. Cé6+, Rf5 ; 3. f7, 
Dxb7; 4, Cd6+>; 2 b7î xm pion 
imprenable. DgS; 3. b8-D. Da2+ ; 4. 
Rb*. Db2+ ; S. RfS. DxbS et lès Noirs 
sont satisfaits: 6. Cg7+. RgS -(ri 6— 
RéS ; 7. Cg6 mat) ; 7. Cg-éff+. R/5; 8. 
Cd4+. RgS (ri 8— Ré5 ; 9. Cg6 mat) ; 
9. C/3*. R/5; 10. Ck4+. Ré 5 (ri 10-, 
Rg5 ; 1 1. Cé6 mat) ; 11. Ch-gfi +. R/5 ; 
1Z Cë7+. RéS (si 12— RgS; 13. C66 
mai) ; 13. Cxç6+ suivi de 14. CxbS et 
tes Blancs gagnent ! 



a b c d‘ e f g-- -ft : . 


BLANCS (4) : Rç8; Th7. 
Fb4.Cf3. • - -î.- 


NOIRS (3) :Rg6.Td6, Ca 


Les Blancs Jouent et gagnaA. 
CLAUDE LEMOtNE. 


Quand il n’y a aucune perdante 
dans les couleurs adjacentes, il peut 
paraître risqué de faire une impasse, 
maiat celle-ci était nécessaire pour 
gagner le chelem suivant. 

♦ A32 
*6 

0 AD73 
+ ARD64 

♦ 954 


g né ce PETIT CHELEM A CŒUR 
contre toute défense ? 


♦ V 1087 

<?3 

0 R 108 

♦ V9752 



Réponse: 

La situation n'est pas désespérée 
à condition de s’être raccourci au 
moins trois fois et d’avoir la main au 
mort à la douzième levée : 

* 7 * 6 ?D,0 


V DI082 
0 V962 
♦ 103 


♦ RD6 

>? ARV97 54 
0 54 

♦ 8 

Ann. O. donn. Tous. vuln. 


Ouest Nord Est 


Sud 


Meunier 

Bruct 

Dauphin Thalot 

passe 

1 ♦ 

passe 

17 

passe 

2C 

passe 

4 SA 

passe 

S* 

passe 

6<? 


Ouest ayant entamé le valet de Pi- 
que. le déclarant a pris avec le roi et 
il a tiré as et roi de Cœur, mais au 


second tour Ouest n’a plus fourni. 
Comment Thalot, en Sud, a-t-il ga- 


V V9 

Le déclarant joue une cane du 
mort et Est ne peut faire qu’un atout 
(même si Sud n'a plus que le valet 
de Cœur sec). 

Comment arriver à cette situation 
qui exige quatre rentrées au mort 
(trois pour se raccourcir et une qua- 
trième pour terminer au mort) ? 
Voici commenr Tbalot a joué : U a 
tiré l'as de Trèfle, puis le roi de Trè- 
fle sur lequel il a défaussé... an Pi- 
que. puis il a rejoué la dame de Trè- 
fle. Est s’est bien gardé de couper, et 
Sud a délibérément coupé cette 
carte maîtresse (grand coup). En- 
suite. il a joué la dame de Pique, 
prise par l'as et a coupé un Pique 
(second raccourcissement). Enfin, 


comme il avait encore besoin de 
deux reprises au mort, fl a joué le 5 
de Carreau et a fait... l’impasse au 
roi ! Il a alors coupé le quatrième 
Trèfle et est retourné au mort grâce 
à Pas de Carreau. Ayant ainsi réalisé 
onze levées (cinq atouts dont trois 
en coupe, d/eux Trèfles, deux Piques 
et deux Carreaux) . il a fait encore le 
valet de Cœur maintenant second. 


L'étonnante braderie 


Dans cette donne jouée au cours 
d'un championnat du Marché com- 
mun, un contrat sur table a chuté 
grâce à une ruse remarquable. 

♦ D9765 

?V76 

OD64 

* R3 ♦ V103 


♦ R82 
9AR53 
ORV10 

♦ 987 



tfD2 
098532 
♦ 652 


Ouest ayant entamé le 9 de Trè- 
fle. le déclarant a pris avec la dame, 
puis fl a tiré l’as de Pique dans l'in- 
tention d'affranchir les Piqnes. 
Grâce à quel stratagème Pilon, en 
Ouest, a-t-il fait chuter ce contrat de 
TROIS SANS ATOUT, qui était 
théoriquement wwpt»rd«hla ? 

Note sur les enchères : 

L’ouverture de « 1 Cœur* confor- 
mément an Trèfle napolitain mon- 
trait une couleur quelconque d’au 
moins quatre cartes et moins de 
17 points d'honneurs. La redemande 
de « 2 Trèfles * indiquait une 
deuxième couleur plus langue (Ca- 
napé). 


les . convenances déclare simple- 
ment ; « Il est Inconvenant d'essayer 
de tremper un adversaire an moyen 
d’un geste-, par exemple hésiter 
avec un singjeton... - 

Le code, en efTet, oc peut pas cou- 
vrir toutes les situations qui peuvent 
survenir... Occasionnellement les 
joueurs eux-mêmes doivent cor ri ge r 
le dommage.- Un joueur qui hésite 
involontairement avec on singleton 
doit prévenir l’adversaire (au mo- 
ment oh il joue sa carte) qu’il 
n’avait aucune raison ' d’hésiter. 
C’est une question de fairplay. Bien 
entendu an joueur qui hésiterait vo- 
lontairement chaque fois qu’il a un 
singletou finirait par se faire rejeter 


♦ A4 
9710984 

OA7 

♦ ADVIQ4 
Ann : S. donn. Tous vuln. 


DE NOS LECTEURS 
Hésitation avec un singleton : - 
« Quelle pénalité, demande 
M. Fonvieille, peut-on infliger à un 


par le groupe avec lequel ü joue, car 
ft « l'expulsion est 


le code précise que 
I' ultime remède pour des fautes in- 
tentionnelles ». 


PHRJPPE BRUGNON. 


op 

aux arcanes de la langue française 
pour que nous espérions contribuer à 
l'actuelle campagne gouvernemen- 
tale contre ('analphabétisme. Nous 
noos contenterons aujourd'hui de 


signaler certaines transitivités peu 

ibles. 


usitées mais parfois seconral 
Ain», dans la partie qui s'est dispu- 
tée le 10 janvier au PLM Saint- 


Jacques, rares sont les joueurs oui 
FULMINEE. 


Ji 


ont osé « planter < 

Certes le sens actuel courant est 
enrager, menacer (sans complément 
direct), mais 1) existe aussi un sens 
transitif ecclésiastique : fulminer un 
anathème, c’est-à-dire le publier 
excommunier), et. par extension, 
ulminer des reproches, des 
menaces (du latin fulminare. fou- 
droyer). Voici d’autres verbes dont 
(e sens figuré courant est intransitif, 
mais ayant aussi parfois un sens pro- 
pre transitif. Termes de marine : 
EC OPE R un bateau (le vider) ; 
GAFFER un poisson (l'att raper 
avec une gaffe) ; FLOTTER du 
bois (pour le faire transporter par le 
courant). Termes agricoles : GER- 


N* 

TIRAGE 

SOLUTION 

RÉF. 

PTS 

1 

2 

AEIMNNU 

ACEPSSU 

UNANIME 

H7 

70 

3 

ACEIORR 

AUSPICES (a) 

. II D 

98 

4 

ADE3KZ? 

OCRERAIS (b) 

K4 

. 70 

5 

K + ABELRS 

ADO(R)IEZ 

41 

52 

6 

IL + EFGOY 

BREAKS (c) 

N 2 

74 

7 

EFL + AETW 

YOGI (d) 

12 A 

52 

8 

EEFT + DLN 

YAWL 

A 12 

66 

9 

DE+EPOTX 

FELENT 

J12 

32 

10 

PT + ENNSU 

EXODE 

07 

47 

11 

- AEEFINR 

PUEZ 

01 

SI 

12 

EHILLOU 

ENFAITER (e) 

I5E 

86 

13 

DEJOTTU 

HOUILLE 

G 2 

«7 

14 

OU+AIQRS 

OQRU + EEV 

OhJtJJfc 

13 G 

50 

15 

ENFAITERAlS 

15 E 

42 

16 

BHLMRU? 

EVOQUERAI 

D4 

90 

17 

HM + ECINT 

BRULOCT) (g) 

3C 

34 

18 

EMNT + AST 

WHIG 

14 A 

34 

19 

ENT + MOSV 

MUTAS 

E2 

26 

20 

NOTV + NT 

MES 

12 M 

25 

21 

NNOTT 

VS 

F 10 

13 



TO(T) 

Total 

B 1 

11 

1090 


Enim, pour boucler la bonde et ren- 
trer dans le giron de l’Eglise. 
ONDOYER un enfant (le baptiser 
sans cérémonie). 


AtatpdBcrSoaUile: 30 décembre 19» 
Tomafe u CES de li Chn-d* Argent 
le faw> 2 28 h 38t Je wrowfi et le samedi 
à 14 b 30 


NOTES 

(a) Toujours pluriel; au «smgp- 
Eer », fl faut jouer ÊPUÇAIS. (b) Ou 
l'anagramme CARROIES. (e) 
BR1SKA, mot disparu du PLI mais tou- 
jours valable. 8 J, 54. (d) GOY, 12 B. 
48. le) «r l’anagramme FERAIENT. 
(/) WuRM(S), 14 A, 29. 

1. C Berthdot, 1067 ; 2. P. Vigroex, 
1046; 3. J. Lévy, 1005. 


Orléans. TéL ; (38) 88-0^95. Le 
25 : Marseille. (91). 4 7- J 9-91 . 

• Le mot GAGNERIE. pâtu- 
rage, caché & l'entrée GAGNAGE 
dans le PLI et disparu de l'édition 
1984, reste jouable d’après le regle- 
ment international (Mine Hnguette 
Bernard). 

M1CHS- CHARLEMAGNE. 


Prière d'adresser toute correspon- 
dance concernant cette rubrique à 
M. Charlemagne, FJ\$c, 96, boule- 
ratd Pereire, 75017 Paris. 


• La partie de Manosque (le 
Monde du 7 janvier ) est améliora- 


ble : fl y a un scrabble au 2° coup : 
MOTIVEF 


BER du blé; MARNER un sol 
(l'amender avec de la mar ne). 
Termes de menuiserie : PLANER, 
VRILLER une planche (avec une 
plane, une vrille). Termes techni- 


ques : CARBURER un métal, un 
alliage ; VIBRER du béton, pour le 
tasser et l 'homogénéiser ; TRÉBU- 
CHER une pièce d’or (vérifier son 
poids au tréouchet, petite balance). 


ÏRA, 10 E, 66 (M. Ferrari» 
Mulhouse; M. Lévî, Montpellier, 
M u * Pinson, Scrabblerama et 
B. Maupin, Saint-Malo). 


• Tournois faomologables et 
nationalisables » : le 11 mars. 


UtShez ■> cache afia de ue voir que le 
l a tirage. En Usant le cache fa 
caa, loasdËctianjRz lanlatia eüe 
tirage stiraut Sv ta griSe, les cases 
des nagées horizoataies août dësl- 
■£redelil5;ceBes 
parne lettre de A à a 
L u n p u ht rettreace «P» mot cora- 
awaee perne lettre, ce mot est beri^ 
natal ; par aa d ffl n, H est vcrficaJL 
Le tiret qai précède perfais m tiragr. 
ahsffieqoe te refiant én tirage pre- 
cfikat a été rejeté* bâte de wyefles 
m de rn ara an» . Le ftetionsane ra 
nneor est le Petit Louasse ntnauë 
(PLI) de Panée. 


Horizontalement 
I. On a'y est pas soumis à l’obliga- 
tion de réserve. — II. Une sur cinq. 
Peut se boire d'un coup. - III. C'est 
une parfaite rigueur, us sont venus 
de droite à gauche. - IV. Oseilles. 
Homme de loi Dans le nid. - 
V. Pronom. Enlève de l’huile. - 


VL Elle a pris du poids. Capitale. — 
.. Positif. Un peu de bleu. Au Ca- 


vn 


meroun. — VIH. Servirent ou se ser- 
virent d’appâts. Adverbe. - IX. Il 
privilégie la forme. Un champion de 
la chrétienté. - X. Pour retrouver 
son souffle. 


Verticalement 

1. Ce n'est pas on transport de 
joie. — 2. Couvert de tâches. Beau- 
coup le boivent dès le matin. - 


3. Font les lois. - 4, Ds sont toujours 
contenu d'eux. Couvrent mais de- 
mandent à être couverts. - 5. Trust 
latin. Précieuse quand elle est rare. 
- 6. Il va falloir la trouver mai me- 
nant En fleur. - 7. On ne peut pas 
dire qu’ils ont attiré la foule. On 
peut le dire en cette saison. - 
8. Dans l'ennui. - 9. Fait participer 
l'assistance. Tout le monde en a. - 

10. Pièce. Dans l'empennage. — 

11. Très dépouillé. S'offre de bas en 
haut Dans le ton. — 12. Ne manque 
pas d’activités. Fait participer. - 
13. Ne chantent pas toujours 
lorsqu'ils suivent une tète. 



16/fl 18 19/20 21 22 23 24/152 #27 2B 29 30 3i 32 


Horizontalement 


SOLUTION DU N° 286 



Horizontalement 
I. Super-étendard. - II. Alauate. 
Situe. - III. Ici. Fascistes. - 
IV. Segmenta. Séis. — V. Orne. Gas- 
pille. — VI. Néant. Chopa. — 
Vil. Nuage. Genêt. - VIII. Inté- 
rieur. Tri. — IX. Emette. Nos. Ae. — 
X. Ressentiments. 


1. AQPRTTU. - 2. AEGNSSU. - 
3. EENOSVY. - 4. ADENOOT. - 
5. AEGILLJL - 6.DEIRSSU (+ 2). - 
7. AF11SSTT. - 8. ABEELOR (+ l). 
- 9. EMMSSUU. - 10. EILOPR 
(+ 2). - U. BEELTT. - 12. CEE- 
LOORS. - 13. AEELMN. - 
14. ABEELOR (+ 2). - 15. EINOSSS 
(+ D- 


Verticalement 


Verticalement 


16. EELOPSSU. - 17. FILOPR. - 
18. DEETLORR. - 19. AEHORSTT. 
- 20. ABLMOP (+ 1). - 21. ADH- 
NORS (+ 1). - 22. CEEIMNR. - 
23. EEPSSTY. - 24. EIOSSTV. - 
25. EFLNOSU (+ 1). - 26. AILNO- 



1. Saisonnier. — 2. Ulcéré. N me. 

- 3. Poignantes. - 4. Eu. Menuets. 

- 5. Raie. Tarte. — 6. Etang. Gien. 

- 7. Testacée. — 8. Cash. Uni. — 
9. Nsi. Pogrom. — 10. Dissipe. Se. — 
11. Attelant. -■ 12. RueiL Taré. — 
1 3. Desserties. 


ÏRST^T i 


TUV. - 31 ENORSTT (+ 1). 

SOLUTION DU N- 286 


Horizontalement 


.5. NEMATODE, ver parasite. — 
6. EVASATES. - 7. LATERITE (AL- 
TERITE). - 8. EVASIVES. - 9. BA- 
FOUONS. - 10. ELECTRUM. alliage 
or + argent - II. EMPOSIEU, » 
aven. - 12. AESCHNE, grande lîbd- 
hde (ENSACHE). - 13. AUTUNITE. 
phosphate d'granima et calcium. — 




1. CAROLUS, ancienne monnaie 
- 2. DIORAMA. - 
3. ANALYSE. - 4. LEONINE. - 


Verticalement 

1 5- CA NAPES. - 16. OBERAIT 
(BOITERA RABIOTE). - J 7. OU- 
RALŒN (ENROULAI). - 18. RA- 


LEMENT (LAMENTER LAME- 

rent Maternel). - 

19. LYONNAIS. - 20. USNEES, if- 
dwraL - 21. EORgriS (FORIH4S 
FRITON5). - 22. SEÏSMALE (EU- 
MASSE) . - 23. ATA VISME. - 
24. ENTETA (NATTEE). - 25. DE- 
PITS. - 26. RIBOSO ME, partie de la 
eçftile. - 27. CHETIVE. -*28. ATER- 
MOIE^- 29. MORDORES. - 
30. AUENE CLAINEE), - 31. FI- 
GURES. ■ . • 


MCHELCHARLfMAGNE 
et MICHEL DU GUET. 
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de sanction légale. Le code dans son 
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« AIzira », de Verdi 


Ecrit rapidement, sur urr fivrat 
IwpM de Vottajra certes, mais mé- 
diocrament adapté, et n'offrait à 
Verdi aucun dé ces perscrmages 
fortement caractérisés qui seuls 
Unspiraient, Aizka est km cf être le 
meilleur ouVraga-du m&Stm. Encore' 
très Ré à l'héritage beteandste, R of- 
fre toutefois à ses ênerprètes quel- 
ques bettes cavatfoès et quelques 
morceaux de bravmse qui raviront 
les amateurs rfagflfte et, çè et là, 
dans les duos et les ensemUes, 
laisse deviner ce que le composite u r 
sera apte à écrire plus tard. . 

Un trio de grands artistes sauve 
l'ouvrage de sa banalité : tieana Co- 
trubas, dont la fragilité vocale sied 
au peraonoage et qui réussit sans 
foute le périlleux parcours de sa 
grande sedne; Reriato Bruson et 
Francisco Aræza, a&as les tradition- 
nels t rivaux» d'opéra, parfaite- 
mort à l'aise dans ce répertoire et 
donnant chacun une excaHanta le- 
çon de beau chant. Avec les chœurs 
et l'Orchestre de la radio bavaroise, 
(fraction Lamberto GardaUL 

Pour ta curiosité et la rareté. - 

ALAIN ARNAUD. 

• Deux disques Orfee- 
Hmaoeia Mead^ S 057^32. 



« Le Tour d’écrou », 
de Britten 

AttKition. petit chef-d'œuvre : 
un livret d'une extrême qualité fins- 
piré d'Henry James) mêlant l'oniri- 
que à l'angoisse, l'innocence 
d'émotions enfantines au trouble de 
sensations perverses; une écriture 
orchestrale foisonnante d'imagina- 
tion et de subtilité, traitée en musi- 
que de chambra, mais émaillée de 
références populaires (comptines et 
chansons) et d’intentions solistes; 
une connaissance exemplaire des ri- 
chesses et pouvoirs de la voix li- 
vrent des trésors d’alliance des tim- 
bres, de beauté mélodique et 
d’inventions (onomatopées, chan- 
gements de rythme...). 

Distribution plus qu’idéale dans 
l'intimité avec cette œuvre et la co- 
hérence d'équipe : Heien Doneth, 
Heather Harper, Robert Tear et Sir 
Colin Davis merveilleusement atten- 
tif et raffiné. Avec aussi Ava June. 
Michael Ginn, Ulian Watson, Philip 
Langridge, et l'orchestre de Covent 

Gantea A. A. 

• Deux (Esoaes PtnDps, 410- 
426. 


Pages orchestrales de Franz Schreker 


Comme Alexandre von Zem- 
Bnsfcy, dont B a été question deux 
fois dans cas colonnes {SymphoNa 
lyrique; et Quatuors à corda*), 
Franz Schreker (187S-1934) est un 
de ces co mposit eurs autrichien s du 
début du siècle qui, pour la posté- 
rité; furent ksrigtarrips condamnés à 
rester dans l'ombra dé Schœnberg, 
Berg et Webem. C'est d'aiHaure lu 
qui, comme dwf du Chœur philhar- 
monique de Vienne, qu'il -avait 
fondé, créa an 1913 les Gwrâfodér, 
de Schnenberg. 

H fut surtout attiré vers le théâ- 
tre, et comme Wagner, écrivit sas 
propres livrets. Sa carrière ùr ce 
plan - Derfemoftang (1912). Das 
Spiêlwerk und die Prinzessin 
(1913), Die GtttochnetBn (1918) — 
fut fulgurants, mais ses triomphes 
furent suivis, à partir de 1930 envi- 
ron, d'un dâcên brutaL R fout néan- 
moins préciser que tamise à l'index 
de ses œuvres par Hitler, qui sans 
doute hâta la fin de Schrékar, y fut 


pour quelque chose. Pourtant, re- 
verses reprises ont eu Seu récem- 
ment dans les pays germaniques. 

' Les ouvrages instrumentaux de 
Schreker sont peu nombreux, et le 
risque que voici, le premier entière- 
ment consacré à ce musicien, pré- 
sents iss deux principaux, è pou 
près c onte mporains : ta Sy mp honia 
de chambre pour vingt-trois instru- 
ments (1917), et to PrSude pour un 
drame, qui n’est autre qu'un déve- 
loppement du prélude de Die Ge- 
zefehnaten (les Stigmatisées). Ces 
pages, dont la première écriture est 
assez serrée et la seconde d'un ly- 
risme pfajs ample, s'inscrivent d8ns 
la grande tradition post-romantique 
viennoise, et sont interprétées ici 
par F Orchestre radio-symphonique 
de Berlin, duigê par Michael Giefon. 

MARC VtGNAL. 

• SchwanBp di str ibuti on Sdhott, 
VMS 1618. 


La « Seha morale » de Monteverdi 


Voici te début p rometteur d'une 
intégrée de la Selva momie e spki- 
tuafe, avec en prime le recueil pos- 
thume pub&é en 1651 sous le titre 
Msssa a cfuattru vod e sabré. Le 
présent album regroupe «nsi un 
premier choix dé psaumes et de 
concerti sacri où triomphe avant 
tout *a manière moderne de Monte- 
verdL compositeur d'égBse, qui pri- 
vdégie id essentieflement la Btucffe 
des vêpres. 

Continuant dans la voie ouverte 
par les expériences de Giovanni Ga- 
briefi dans ses Symphonies sacrées. 
fauteur de l'Orfeo, nommé maître 
de chapeâe à Saint-Marc de Venise, 
devait varier à plaisir les combinai- 
sons vocales et les harmonies 
inouïes, tirant profit de la technique 
du concert polychoral, avec ses ef- 
fets de cBafogue et ses jeux d’écho 
sa répercutant de coupole en cou- 
pole. 

Ce qui frappe surtout c'est F at- 
mosphère de liberté, et d'exaltation 


aussi, où baigne la presque totalité 
des chefs-d'œuvre enregistrés id. 
D'autant que, comme souvent chez 
MontevercS, 1e promet de l’Opéra 
est à r affût, si j’ose dre. pour foire 
passer l’émotion dans toute sa 
force. Quant à l'in te rprétation, e&e 
vit d'une ferveur et d'un bonheur 
sonore contagieux, dans une 
conception qui défond tes options 
de la vision baroque, mais sans 
excès» ni r a d ica li sation de rappro- 
che, et avec une musicalité qui fait 
honneur au Kammerchor comme à 
l'Ensemble instrumental de Stutt- 
gart, bien préparés par Frieder Ber- 
nius. En l’état actuel des choses, il 
faut préférer ce témoignage, servi, 
en outre, par de remarquables so- 
listes (Emma Kàby, John EJwes). à 
la balte version Corboz, mafosureu- 
sement trop indifférente aux occu- 
pations de la musicologie. 

ROGER TELLART. 

• 2 disques FSM, 83262. 


Une sélection de disques compacts 


Avec ce numéro, le Monde 
inaugure une sélection régulière 
de dsques compacts, dont te 
plupart ont été présentés lors 
cfe leur parution ai microaUon. • 
© Beethoven : sonates pour 
■piano et i «ton n° S^et 9. par 
Vladimir Ashkenazy et I. Péri- 
mant Decea 4 10. 554-2). 

© Bizet : Carmen. aoRstes, 
chœurs et Orchestre phffliarmo- 
rûque de Barfin, direction H., von 
Karajan (3 de., DG 410.088- 

2Ï. 

. © Brahms: les àewt so- 
nates. piano et violoncelle, par 
.Rude# Seritin et M. Rosttopo- 
vitdl (06 410.510-2). 

O Liszt: Sonate en si mi- 
neur. Deux légendes. Lugubre 
gondole, par Alfred Brendel 
(Pfofips 4 10.042-2). 


© Mahter: Huitième sym- 
phonie, solistes, chœurs et or- 
chestre de Boston, direction 
SeQ] Qzawa (2 d.c., Philips 
410.607-2). 

© Mozart : Requiem, so- 
listes, chœurs et Coneentus 
Musicus de Vienne, direction Nt- 
Aolaus Harnoncourt (Tel- 
dec 8.42756). 

© Ftorent Schmitt: Quin- 
tette piano et cordes, par Wer- 
ner Bârtschi et le Quatuor de 
Berne (Accord, 149.528). 

0 SfoeKus : Cinquième sym- 
phonie et En Saga, par l'Orches- 
tre phiJharmonia, daectkm Vla- 
dimir Ashkenazy (Decca. 
410.016-2). 

Verdi: Faistaff. solistes, 
chœurs et orchestre de Los An- 
geles. (fraction Cario-Maria Gkr- 
lini (2 d.c., DG 410.503-2). 


Poulenc et les instruments à vent 


Las disques que te Société de 
musique contemporaine du Un- 
cote Center vient de consacrer à 
la musique de chambre de Pou- 
lenc pourraient bien être les 
(dus merveilleux de ceux qu’a 
ausdtés le vingtième anniver- 
saire de sa mort, en 1983. Il est 
impossible de résister à ces vir- 


comme un coucou de pendule » 
(Cocteau), la Sonata pour cteri- 
nette et basson, comme d'un 
Stravinski volubüe et égrillard, 
le Trio d'anches qui recherche 
tes moules classiques, l’éblouis- 
sant Sextuor avec piano. Et puis 
tes chefs-d'œuvre de la fin : ta 
célèbre et exquise Sonate pour 



Francis Poulenc 


tuoses. à leur entrain encfiablé, 
è la saveur incomparable de 
leurs timbres, au bonheur de 
leurs interprétations. 

Si les cordes n’avaient pas la 
même originalité chez Poulenc, 
chaque instrument à vent était 
un personnage, coloré, électri- 
que, explosif comme un musi- 
cien cubiste de Picasso, mais 
traversé aussi par tes plus ex- 
quises pensées. 

Parsemées tout au long de sa 
vie. ces œuvres sont toutes at- 
tachantes : la petite Sbnate 
pour deux clarinettes de 1918 
qui e sort du silence et y rentre 


flûte et piano, la rugueuse Elé- 
gie pour cor. et surtout les deux 
dernières sonates de 1962, 
l'une pour clarinette, f'autre 
pour hautbois, dépouillées, em- 
brumées de mélancolie, avec 
des mouvements vifs qui font 
mille folies pour donner le 
change, avant cette ultime Dé- 
ploration où le chant très clair 
du hautbois s’estompe peu à 
peu dans le brouillard. 

JACQUES LONCHAMPT. 

• 2 disques Erato, STU 
71.359. 
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BUXTEHUDE Préludes 

Chorals - Passacaille 

NL’M 75095 


J.S. BACH 


Chorals pour orgue 

Nt'M 75064 


Musique sacrée française pour soli, 

voix de femmes et orgue 

FAURE - CAPLET - POULENC - J. ALAIN 

Ensemble vocal “Audite Nova" de Paris 
J. Sourisse stutisb • 


R oc) 


« Milk and Honey », de John Lennon 


MiSc and Honey est le titre d'un 
album qui réunit six chansons iné- 
dites de John Lennon et (Sx de 
Yoko Ono produites la même année 
que celles rassemblées dans Double 
Fantasy, l'album publié par Lennon 
quelque temps avant sa disparition 
et enregistré après un silence de 
cinq ans (entre 1975 et 1980). On 
retrouve avec Milk and Honey 
l’ équilibre de Double Fantasy et des 
mélodies qui empruntent différents 
styles, des chansons simples et di- 
rectes, en forme d'apaisement. 
Trois titres de John Lennon sortent 
du lot : /’m steppmg out. une bal- 
lade très belle où les mots sont 
presque réduits à l'expression du 
thème; Nobody tofd me. où r or- 
chestration emprunte curieusement 
les couleurs des Beatles tandis que 
te texte rappelle un peu certaines 
chansons de Lennon du début des 
années 70 ; f don't warma face it, 
enfin, qui est un bon rock. 

Parallèlement à cet album de 
chansons inédites. Yoko Ono fait 
paraître sous la forme d'un 33 tours 
(Heart Play, Unfinished Dialogue) 
une série de conversations entre 
John Lennon et elle-même qui ont 
eu Reu è la fin de l'été et à l'au- 
tomne 1980 et qui ont été enregis- 


trées pour un documentaire sur le 
couple de musiciens et une inter- 
view de Play Boy. Lennon évoque 



John Lennon (1964) 


Doubla Fantasy. son expérience fa- 
miliale. sa vie de tous les jours, ses 
idées sur le futur et naturellement 
r aventure des Beatles. ^ ^ 

• 33 tours Polydor 817.160.1 et 
817.238.1. 


The Alarm 


On tes annonce déjà comme les 
successeurs des Clash. On n'est 
pas loin du compte, ce qui ne signi- 
fie pas pour autant que les Clash 
soient moribonds. The Alarm est à 
coup sûr te nouveau groupe le plus 
enthousiasmant et le plus convain- 
cant qu'on ait entendu ces deux 
dernières armées en matière de rock 
anglais. On découvre chez eux è peu 
près tous les ingrédients qui ont 
provoqué les passions chez les 
Clash : de la graine de héros, un 
rock au couperet, vindicatif et mili- 
tant. une image et des attitudes 
porteuses de mythes, des composi- 
tions en forme de manifestes, sau- 
vages et racées, une expression ur- 
baine sur fond d'électricité 
cinglante, des mélodies urgentes 
comme un combat de nie. des 
rythmes pressés et pressants, des 
guitares qui tranchent à coups de 
riffs crispés. 


Le traitement du chant est, lui 
aussi, similaire à celui des Clash : la 
voix de tête (Mike Peters) rappelle 
étonnamment celle de Joe Strum- 
mer. jetant tes mots à l’arrachée, 
aride, nerveuse et brutale comme 
une montée d'adrénaline, étoffée 
par des chœurs en retrait, plus 
soyeux mais tout eus» déterminés 
et chargés de conviction. 

Ce premier mini 33-tours de cinq 
morceaux (dont un titre enregistré 
en public) est une carte de visite do- 
rée sur tranches, un brouillon tout 
en verve et en panache qui augure 
d'un prochain album (actuellement 
en cours de finition) susceptible de 
créer l’événement. L’alarme est 
donnée : les nouveaux rebelles sont 
nés, et ils ont une cause. 

ALAIN WAIS. 

• CBS. ILP 25 573. 
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Vidéocassettes 


Télé beauté 


• Vidéomagazfoe de qnatre- 
▼iast-dix mhnrtes édité et dîstri- 
bee par la Société (Téditioas mo- 
dernes partsirnnr Huit numéros 
par an. 


Ne cherchez pas cette cassette 
dans votre vidéodub : elle est uni- 
quement diffusée dans les salons de 
coiffure. (I y a dix ans, Jeanne Mo- 
reau avait déjà eu l'idée de lancer 
un magazine pour te clientèle — ô 
combien captive I - des femmes 
immobilisées sous leur séchoir. 
L'éphémère initiative avait été vic- 
time de la très relative fiabilité des 
magnétoscopes d'alors et d'un 
manque certain de programmes. La 
Société d'éditions modernes pari- 
sienne (groupe de presse qui édite 
en particulier Votre beauté et te 
Coiffure de Paris ) a résolu ce dernier 
problème en empruntant largement 
aux vkiéocfips, défilés de mode, 
bandes annonces de film et quel- 
ques conseils de beauté, le tout en- 
trecoupé, toutes les huit minutes, 
par des spots publicitaires. 

Cet ensemble sophistiqué est 
soigneusement composé pour sé- 
duire, comme le précise l’étude de 
marché, c cette cUemèle d'élite, ces 
26 96 de femmes qui vont chez le 
coiffeur en moyenne une fois par 
mois, y passent environ quatre- 
vingt-dix minutes et y laissent un 
minimum de 2 000 F par mois ». La 
cassette passe en continu dans 
quelque deux mille salons de coif- 
fure. 


Qéode 5 à 7 


D’Agnès Vxrda, avec Corinne 
Marchand, Antoine Bomseflier, 
Mkbd Legrand et José Lois de 
Vill&longa. Edité et distribué par 
UGCridéû. 


Deux heures de la vie d’une 
femme qui trompe sa solitude en at- 
tendant tes résultats d’une analyse 
médicale. La complicité entre une 


réalisatrice et son interprète, une 
mise en scène en forme de dérive 
capricieuse et pleine d'invention 
pour lsi des fâms-manifestes du ci- 
néma féminin. 


L’homme de marbre 


• D*Andrzei Wajda, avec Jerzy 
Radziwifowicz et Krystyna 
Janda. Edité et dxstrümé par 
UGC vidéo. 


Enquête sir un ancien héros du 
travail tombé en disgrâce. La Polo- 
de l'après-stalinisme vue par 
son plus grand cinéaste. Prix de la 
critique internationale au Festival de 
Cannes en 1978. 


Petit Joseph 


• De Jeaa-MicM BaijoL avec 
Jeaa-Marc Thibault, Juliette 
Brac et Nalcbê Candron. Edité 
et distribué par GCR. 

Le déchirement d'un couple è 
.travers tes yeux d'un enfant de sept 
ans. Un film intelligent et sensible à 
l'opposé des poncifs mélodramati- 
ques habituels. 


Une chambre en ville 

• De Jacques Demy, avec Domire- 
que Saads, Richard Berry, Da- 
nielle Darrieex, Michel Piccoti 
et Jean- François Steveofo. Edité 
par Art Music France et i&tri- 
bué par Tréma vidéo. 

Un mélodrame musical sur fond 
de grève des chantiers navals à 
Nantes en 1955. Lors de la sortie 
du film en salles, une partie de la 
critique cinématographique a attri- 
bué son échec commercial à la poli- 
tique de programmation des grands 
distributeurs. L'édition en cassette 
rendra-t-elle justice è ce film auda- 
cieux et attachant ? 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 
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Catamaran airlines 

Bientôt les bateaux de compétition navigueront au-dessus de l’eau. 


Comme Jet-Service, 
conçu par Gilles O Hier, 
Crédit-Agricok-2 
aura des étraves droites 
pour mieux couper 
les vagues 
et réduire le tangage. 



L ’ANNÉE 1984 sera 
celle du grand boom 
des courses transocéa- 
niques. Le 2 juin à Plymouth 
cent solitaires seront au rendez- 
vous de la tradition pour le 
départ de la septième Ostar, 
l’épreuve qui a popularisé la 
voile en France en consacrant 
Eric Tabarly en 1964 et 1976. 

Cette année apportera sur- 
tout aux navigateurs de nou- 
veaux horizons avec deux 
grandes courses en équipage, 
richement dotées, organisées 
pour commémorer deux événe- 
ments historiques : la Transat 
Québec-Saint-Malo qui célé- 
brera, le 11 août, le quatre 
cent-cinquantième anniversaire 
de la remontée du Saint- 
Laurent par Jacques Cartier et 
la Route de la découverte, qui 
lancera, le 2 décembre, cin- 
quante équipages de Malaga à 
Saint-Domingue sur le chemin 
parcouru cinq siècles plus tôt 
par Christophe Colomb. Archi- 
tectes et navigateurs se sont 
affairés pour préparer de nou- 
veaux bateaux dignes de ses 
événements. 

Charente-Maritime , vain- 
queur de la Transat en double 
Lorient-les Bermudes-Lorient, 
puis de La Baule-Dakar, est 
mort Disloqué sur un quai de 
Fort-de-France par suite de la 
rupture d'un câble au cours 
d’une opération de grutage. 
Vive Charente-Maritime-2 ! 
Sans attendre la triste fin du 
catamaran bleu et crème qui 
devait être vendu aux Québé- 
cois, Michel Joubert et Ber- 
nard Nïvelt, ses architectes, 
avaient déjà conçu ses deux' 
grands frères jumeaux de 
25,90 mètres de long et 
13,50 mètres (te large. Le 
second, baptisé F leur y- 
Michon-7, sera confié à Phi- 
lippe Poupon. 

Ces deux catamarans géants 
(longueur maximale de la 
classe I internationale), qui 
devraient être de dangereux 
rivaux pour le Formule Tag du 
Canadien Michaël Birch dans 
Québec-Saint-Malo, seront 
identiques par leur coque 
(structure en forme d’œuf 
inversé) et par leurs bras de 
liaison, réalisés à partir de la 
même pièce mère. Ils différe- 
ront toutefois par leur plan de 
pont, leur gréement et leurs 
appendices de navigation. 


« En passant de 21 à 
26 mètres, nous multiplions 
les problèmes par deux, expli- 
que Jean-François Fountaine, 
le skipper de Charente- 
Maritime-2. Notre priorité a 
donc été la recherche de ta 
diminution des freins à l’avan- 
cement plutôt que l'accroisse- 
ment de la puissance, et donc 
des efforts subis par le bateau. 
Le frein principal d'un voilier 
c’est sa section immergée 
(coque, safran et dérive). Le 
safran aurait dû représenter 
40% de cette section. Nous 
avons essayé de le supprimer 
en le remplaçant par un gou- 
vernail de notre invention qui 
consiste en deux cylindres 
tournants que l’on descend 
alternativement. » 

Foils rétractables 

Comme son prédécesseur, 
Charente-Maritime-2 sera 
construit par une quarantaine 
d’entreprises du département 
avec un budget qui ne devrait 
pas atteindre 3 millions de 
francs. Sa mise à l’eau est pré- 
vue fin avril-début mai, avec, 
pour premier objectif, Québec- 
Saint-Malo. La construction de 
son frère jumeau, Fleury- 
Michon-7, a été confiée à Jean- 
neau, le plus grand construc- 
teur européen de bateaux de 
plaisance, qui réalise ainsi son 
premier multicoque de compé- 
tition. 

A l’instar de Marc Pajot 
avec ELF-Aquitaine-2 . Phi- 
lippe Jeantol, avec Crédit- 
Agricote-2 et Eric Loizeau 
avec Roger-Gallet-62 ont opté 
pour des catamarans de taille 
plus « humaine » afin de viser 
le deuxième titre de champion 
du monde disputé de 1984 à 
1987 sur les principales courses 
en solitaire, en double et en 
équipage. Eric Loizeau a fait 
appel à Sylvestre Langevin, 
l’architecte du premier E LF- 
Aquitaine. Pour ce catamaran 
de 21 mètres de long et 
13 mètres de large, qui sera 
doté de ballasts et de foils 
rétractables, les deux hommes 
ont misé sur la simplicité. 
• C’est un avantage dans les 
manœuvres, et c’est un gage 
supplémentaire de légèreté », 
explique le skipper. Voiles, 
accastillages et équipage com- 
pris, le déplacement du bateau 


ne devrait pas dépasser 
5,5 tonnes. 

Philippe Jeantot, révélation 
de 1983, avec sa victoire dans 
le Tour du monde en solitaire, 
disposera d’un catamaran plus 
sophistiqué conçu par Gilles 
Ollier, l'architecte de Jet- 
Services. Comme ce dernier 
bateau, qu’il rappellera par sa 
silhouette, Crédit-Agricole-2 
aura des étraves droites pour 
mieux couper les vagues et 
réduire le tangage. Dans un 
premier temps, la longueur des 
coques sera limitée -à 
18,30 mètres pour pouvoir par- 
ticiper à l’Ostar. A l’arrivée à 
Newport, leur longueur sera 
portée à 21 mètres pour la suite 
au programme de course. Des 
études en soufflerie ont permis 
de soigner le carénage au voi- 
lier, qui sera doté d’un mat-aile 

E ivotam. Le lancement de ce 
ateau, qui ne devrait pas 
dépasser 7,9 tonnes avec l’équi- 
page, est prévu fin février. Le 
budget est de 3 millions de 
francs. 

Le projet le plus révolution- 
naire est incontestablement 
celui d’Alain Gabbay. Le Mar- 
seillais avait aussi pressenti 
Gilles Ollier pour envisager un 
catamaran de 24 ou 25 mètres. 
Dans le même temps, il avait 
demandé à Gilles Vaton, qui 
lui avait déjà dessiné son 
Charles-Heidsieck-3, d’étudier 
l’idée d’un hydrofoil géant ins- 

Ç iré du Paul-Ricard, d’Eric 
àbarly. Finalement, Gabbay 
s’est laissé séduire par le projet 
de Vaton et a confié la 
construction du bateau à Ollier 
dans son chantier de Nantes. 

A première vue, le nouveau 
Charles-Heidsieck ressemble 
étrangement à... un avion. La 
coque centrale de 26 mètres de 
long, pour une largeur maxi- 
male de 4 mètres supportera un 
bras unique de 24 mètres, 
conçu comme une aile d’Airbus 
par l’Office national d'études 
et de réalisations aéronautiques 
de Toulouse. Cette aile dispo- 
sera à ses deux extrémités de 
deux flotteurs qui supporteront 
les foils. 

L’originalité de cet hydrofoil 
ne s’arrête pas là. Son mât-aile 
de 30 mètres de haut sera 
orientable, comme celui d’une 
planche à voile. Son bascule- 
ment en tête pourra atteindre 
7 mètres, et il supportera un 



nouveau type de grand-voile de 
160 mètres carres, gonflable 
par le vent L’ensemble du dis- 
positif devrait permettre de 
faire décoller le plus possible 
les 10 ou 11 tonnes du bateau 
lancé â pleine vitesse. La mise 
à l’eau est prévue en mai 1984. 
* Si ça marche, on devrait 
pouvoir traverser l'Atlantique 
en cinq ou six jours, annonce le 
skipper du Charles-Heidsieck , 
ce sera la Gabbay Airline ». 
Sinon... la maxifoiler aura tou- 
jours sa place dans le musée 
des plus folles inventions. 

GÉRARD ALBOUY. 


à marron. 


devrait permettre 
de faire décoller 
les 11 tonnes du bâte» 


« Si ça marche, 
on traversera rAtiantiqUe 
en six jours. » 


Le projet 

lepîusrévofaitiomiaire 
est incontestaUemest 
celui d’Alain Gabbay. ~ 

Son nouveau Cbarfes-Heidsieck 






